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RESUMES/ABSTRACTS 
Le Centre de documentation et d'Information 

est-il au centre des pratiques de iecture des collegiens? 

Chrystel SAVOURAT 

sous la direction de Martine Poulain 

ENSSIB 

Resume: Cette enquete sur trois colleges de Lyon et Villeurbanne montre que le 

Centre de Documentation et d'Information (C.D.I) beneficie d'une ouverture sur 

le monde exterieur qui lui permet d'attirer au college un public de jeunes varie et 

nombreux, ce qui le place au coeur des pratiques de lecture comme Fesperait 

1'institution scolaire en le creant. Neanmoins, cette influence ne satisfait pas les 

desirs les plus profonds de Fecole: elle ne dure pas dans le temps, et le contenu 

des lectures privilegiees des eleves ne correspond pas vraiment aux esperances des 

enseignants: les jeunes sont en effet plus attires par les lectures et autres activites 

proposees par la societe de consommation qui ne sont pas toujours conformes a 

ces objectifs. Pour a la fois attirer les eleves vers la lecture et ameliorer leur interet 

pour un contenu « de qualite », au moins aux yeux de Fecole, une cooperation 

renforcee entre professeurs et documentalistes, encore peu developpee mais 

benefique, serait souhaitable. 

Descripteurs francais : Enseignement/ lecture/ adolescents/documentation/ France. 

Abstract This inquiry conducted in three grammar-schools in Lyon and 

Villeurbanne shows the Documentation and Information Center enjoys an opening 

on the exterior world which enables it to attract a young and diversified public, 

which brings it a privilegied situation in the reading practices, as the school 

institution wished by its creation. Nevertheless, this influence doesn't satisfy the 

deepest wishes of School: it isn't durable, and the contents of the privilegied 

pupils readings don't suit to teachers wishes: youngs are rather seducted by 

readings and hobbies of the consummation society which always don't suit to 

teachers wishes. In order to attract pupils to the reading and improve their interest 

in « good » contents, at least in the opinion of School, a stronger association 

between teachers and documentalists, not very much practised yet but positive, 

would be usefulF 

Enelish kevwords : school/ reading/teenagers/ Documentation/France. 
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INTRODUCTION 

En France, la lecture chez les jeunes est en bonne partie une lecture 

initiee et guidee par les institutions, que celles-ci soient liees a 1'Etat (on pensera 

en particulier a 1'Ecole ou aux bibliotheques publiques) ou confessionnelles. Les 

institutions ont d'ailleurs montre sur le plan de ia lecture une certaine assurance 

jusqu'a la fin des annees cinquante: en effet, elles decouvraient alors, avec une 

stupeur partagee par 1'ensemble de la societe franyaise, que le niveau scolaire, et 

notamment les capacites en lecture, n'etaient pas du tout a la hauteur de ce 

qu'elles pensaient. Plus grande encore a ete le choc en decouvrant au milieu des 

annees quatre-vingts que Pillettrisme existait toujours dans notre pays, a peine 

deux decennies avant le troisieme millenaire. Enfin, Pinquietude s'est approfondie 

un peu plus lorsqu'il a ete remarque, comme le montre Penquete Pratiques 

culturelles des Francais de 1989, que la proportion de grands lecteurs diminuait 

depuis 1973 tandis que celle des faibles lecteurs augmentait. 

Depuis les annees soixante, comme le montrent de nombreuses reflexions 

pedagogiques et enquetes, de gros efforts ont cte fournis pour mieux amener les 

jeunes a la lecture, les reconcilier avec elle si besoin. Le Centre de Documentation 

et dlnformation (CDI), nom definitif de cette bibliotheque scolaire adaptee aux 

besoins specifiques des eleves du secondaire, a ete creee en plusieurs etapes et 

sous diverses appellations entre les annees soixante et quatre-vingt; elle fait partie 

de ces innovations dont le but est de rapprocher du livre et de ses nouveaux 

supports la jeune population de Penseignement secondaire frangais. Si les 

dernieres recherches montrent que Pinfluence des institutions scolaires et de 

lecture publique sur la lecture des jeunes est moderee, puisque plus de jeunes de 

differents milieux ont acces a la lecture par rapport a autrefois (et cela, grace aux 

actions des institutions) mais moins ont un rapport privilegie et intense avec elle, 

le role particulier du CDI sur les pratiques de lecture des jeunes n'a pas ete 

jusqu'ici 1'objet d'observations frequentes et precises sur le terrain sur le plan 

sociologique. Or le CDI a Pinteret, comme le remarque Isabelle Jan dans Les 

livrespour la ieunesse. d'etre un lieu "entre-deux" entre le milieu scolaire et le 
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monde exterieur, ce qui lui confere en quelque sorte une place "strategique entre 

le milieu institutionnel de 1'ecole, avec certaines de ses contraintes, et la vie a 

Pexterieur, ou les inclinations personnelles se revelent davantage. La question est 

ainsi de savoir si le CDI exerce une influence sur les pratiques de lecture des 

jeunes en raison de sa position favorable, et si c'est le cas, de quel ordre. 

Pour traiter cette question, j'ai souhaite mener mon enquete dans des colleges, 

cela pour diverses raisons. 

Tout d'abord, les categories de jeunes sont plus diverses qu'en lycee: la 

scolarite etant obligatoire jusqu'a seize ans, tous les profils d eleves ou presque 

(exception faite des jeunes en grande difficulte places dans des institutions 

speciales souvent separees de 1'etablissernent) se retrouvent en college. De plus, 

les choix d'orientation se manifestent encore timidement pour la plupart des 

jeunes, ce qui garantit encore une certaine heterogeneite qui ne manque pas 

d'interet dans le cadre de cette etude. 

Ensuite, les politiques en matiere de lecture dans 1'institution scolaire 

notamment, mais aussi dans les bibliotheques, les BCD (Bibliotheques Centres 

Documentaires) des ecoles primaires, menees depuis la scolarisation des enfants, 

voire avant pour les bibliotheques, ont forcement quelque influence sur le rapport 

au livre de chaque eleve (meme si ce rapport se traduit par un refus) etant arnve 

au college. 
Enfin, operant un contrepoids a cette influence, la construction de la 

personnalite, qui s'effectue a 1'epoque cruciale que represente 1'adolescence, peut 

marquer des distances par rapport aux attitudes anterieures. Nous etudierons pour 

cela les differentes classes d'age representees a chaque degre du college. 

L'enquete a ete menee en janvier 1997 (pour les entretiens) et en mai 

de la meme annee (pour le questionnaire, presente en annexe) aupres de 102 

eleves et trois documentalistes repartis dans trois etablissements. au college 

Venddme dans le sixieme arrondissement de Lyon (quartier assez favorise), au 

college Mauvert de Villeurbanne (quartier plus populaire, vers le centre de la 

commune), et au college des Iris, classe en Zone d'Education Prioritaire (Z.E.P), 

plus en banlieue de Villeurbanne, dans une zone plus defavorisee. 
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Dans un premier temps, sera presente le cadre de la reflexion sur les 

CDI ainsi que le contexte de Penquete menee a son sujet, qui donne deja en soi 

quelques elements sur la fagon dont Pinstitution con?oit la lecture au CDI. 

Ensuite, seront exposes les resultats generaux obtenus par le questionnaire, ce qui 

permettra de montrer les grandes tendances concernant les pratiques de lecture des 

eleves interroges; nous verrons deja a ce moment-la si le CDI est en harmonie 

avec les pratiques de lecture des jeunes. La troisieme partie cernera davantage la 

question de Pinfluence du CDI: il s'agira de voir en quoi la frequentation du 

Centre de Documentation et d'Information influe sur les pratiques de lecture des 

collegiens, et cherchera notamment a definir la relation precise qui s'exerce entre 

1'eleve et ce lieu de lecture "entre-deux". 

*** 
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I. LE CDI N'A-T-IL PAS UNE INFLUENCE SUR LES PRATIQUES DE 

LECTURE DES ELEVES ? 

Afin de comprendre en quoi le Centre de Documentation et dMnformation peut 

constituer un lieu important concemant les influences sur les pratiques de lecture 

des collegiens, il convient d'expliquer les origines du CDI, puis de montrer 

comment Penquete peut repondre a la question par son deroulement-meme et le 

choix des etablissements, cela permettant egalement d'observer la fa?on dont 

Pinstitution scolaire envisage sa lutte pour la lecture. 

A- Le CDI presente comme Pune des solutions face a la "crise de la 

lecture": 

Les origines du CDI expliquent son role actuel par rapport aux pratiques de 

lecture des jeunes. II convient d'expliquer en effet le contexte dans lequel le CDI a 

ete cree pour comprendre quels enjeux le sous-tendent. 

1- Le probleme comnlexc de la lecture a Porigine des CDI 

Les origines du CDI remontent en fait a la fin des annees cinquante lorsqu'a 

ete decouvert le probleme de 1'echec scolaire. 

La fin des annees cinquante a marque pour les diverses institutions chargees de 

la lecture des jeunes (Eglise, Ecole laique, Bibliotheques Publiques en particulier) 

la fin de ce que 1'on pourrait appeler un "age d'or". En effet, les institutions 

vivaient jusque la avec des conceptions assez optimistes concernant la lecture, et 

des ideaux qui n'envisageaient guere les problemes qu'ils susciteraient. II est utile 

de comprendre ces ideaux realises ou souvent degus pour comprendre comment le 

CDI est ne. 

a- la democratisation de Vinstruction obtenue 
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Le premier ideal important, present surtout depuis le siecle des Lumieres, est 

celui de la democratisation de l 'imtruction: il consiste a permettre a la population 

d'etre instruite, de savoir lire et ecrire, calculer et plus (avant la fin du XlXe 

siecle, seuls les privilegies avaient droit a des etudes longues. L'Eglise se 

chargeait d'enseigner la lecture aux jeunes du peuple): cet ideal se voit deja en 

partie realise a la fin du siecle demier avec 1'ecole obligatoire sous Jules Ferry 

notamment, comme 1'expliquent Anne-Marie Chartier et Jean Hebrard, 

chercheurs, dans Discours sar la lecture (1989)1. Une serie de mesures vont etre 

prises pour democratiser 1'enseignement, jusqu'a celle de 1975, qui permet 

1'entree au college de tous les jeunes de l'ecole primaire (loi du "college unique", 

sous le Ministere Haby). Le college n'est plus 1'apanage des classes privilegiees. 

La democratisation permet un acces plus important des jeunes a la lecture a la fois 

de fagon plus prolongee et approfondie. De plus, le temps de la scolarite 

obligatoire s'allonge (1'ecole etant, notamment a partir des Trente Glorieuses, de 

plus en plus consideree comme un facteur de reussite sociale): de quatorze ans en 

1936, elle passe a seize ans en 1959. La lecture fait une avancee, mais la 

realisation de ce meme ideal ne va pas etre sans consequences. De nombreux 

problemes en fait jaillissent avec la democratisation de 1'enseignement. Le CDI en 

sera Pune des consequences, pour resoudre a sa maniere les nouveaux problemes 

qui se posent. 

b- Un apprentissage de la lecture problematique 

Une idee assez optimiste consistait a penser, avant la fin des annees cinquante, 

que Papprentissage de la lecture ne posait pas probleme. Jean Hebrard et Anne-

Marie Chartier citent dans Discours sur la lecture2 un extrait des Instructions 

Ministerielles de 1923 concemant 1'ecole primaire qui se montre assez explicite 

sur le sujet: " Si [Venfant] y prend plaisir, en y consacrant le temps fixe par le 

programme nouveau, au bout de trois mois il saura lire et au bout de l 'annee, il 

saura lire couramment". 
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Anne-Marie Chartier explique dans 1'article "La leeture scolaire entre 

pedagogie et sociologie"3 que la decouverte des realites va correspondre au 

developpement de la sociologie de la lecture en France a la fin des annees 

cinquante -aux Etats-Unis, le mouvement existe depuis la grande crise des annees 

trente, avec notamment 1'Ecoie de Chicago-: en effet, on cherche a comprendre 

qui lit, comment et pourquoi; c'est un enjeu decisif pour developper la formation 

des adultes (A-M Chartier evoque les recherches de Jean Dumazedier, ou de 

Benigno et Genevieve Caceres), "pour promouvoir, surtout aupres des jeunes, les 

bibliotheques et centres de documentation (Jean Hassendorfer) ou pour lutter 

contre les pesanteurs sociales qui cantonnent la culture litteraire aux elites 

(Robert Escarpit) " (p.90). Jean Hebrard -chercheur a 1'INKP et au CNRS-, dans 

1'ouvrage collectif Villettrisme en questions (1992)4, montre que la remise en 

cause de 1'idee de facilite de 1'apprentissage se pose alors pour la premiere 

fois de fa^on serieuse lorsque des rapports ministeriels font etat de maniere 

alarmante de Pechec scolaire, se traduisant dans certains etablissements par des 

redoublements atteignant parfois 50% des effectifs: Pechec dans Papprentissage 

de la lecture apparaTt alors comme un point central pour expliquer la difficulte des 

eleves concernes. Bernard Lahire explique dans Cidture ecrite et inegalites 

scolaires (1993)' que Pecole ne s'est pas adaptee au nouveau public issu des 

operations de democratisation: le niveau de Pecole primaire monte; quant aux 

eleves du secondaire, tous sont evalues sur les memes criteres, enfants issus de 

milieux populaires et enfants issus de milieux plus cultives repondant davantage 

aux criteres tres academiques des professeurs. Le niveau semble de la davantage 

baisser. Toujours est-il que le bouleversement qui est issu de ces resultats est sans 

precedent pour une societe qui, en raison de la democratisation de 1'ecole, a aussi 

depuis peu lie la reussite sociale a la reussite scolaire et non plus a la filiation 

parentale (le fils de paysan devenant souvent a son tour paysan, etc). 

Mais un second choc dans le domaine de Papprentissage de la lecture est la 

3 Lire en France auiourd 'hui. sous la dircclion dc Martine Poulain. Paris, lc Cercle de la Librairic. 1993. (Collection 
Bibliotheques). 
4 L 'illettrisme en auestions. sous la direction deJ-M.Besse, M-Mde GAULMYN, D.GINET, B.LAHIRE. Lyon, PUL, 
1983. 
5 LAHIRE, Bernard Cultures ecrites et ineealites scolaires: sociolome de "1'echec scolaire"a 1'ecole primaire. Lyon, 
Presses Universitaires de Lyon, 1993. 
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decouverte, vingt ans plus tard, de la persistance de Pillettrisme, Le phenomene 

a ete, selon Anne-Marie Chartier et Jean Hebrard dans L 'illettrisme en questions6, 

le sujet d'une amplification mediatique de la realite que l'on doit a 1'institution 

scolaire et qui a de ce fait ajoute une dimension sociale au probleme releve: 

- au debut des annees quatre-vingt, lorsque la notion apparait, l 'ecole vit 

toujours dans l'incapacite de resoudre des problemes d'apprentissage; on lui 

reproche d'ailleurs de plus en plus de surestimer la culture ecrite au detriment des 

evolutions liees a 1'audio-visuel et aux nouvelles technologies, de ne pas etre 

adaptee par ailleurs a 1'evolution du monde professionnel; 

- le rapport sur l'illettrisme, qui va apparaitre sous le ministere de Pierre 

Mauroy en 1983 et va ebranler, comme vingt ans plus tot, la France entiere, en 

evoquant le chiffre atterrant de 20% d'illettres dans notre pays (alors que l'on 

croyait ce probleme resorbe depuis longtemps), est issu de la demande repetee de 

militants de provenances fort diverses, travaillant sur des terrains tres heterogenes, 

et interesses par les problemes pedagogiques. L 'approche du probleme est avant 

tout scolaire, mais des militants d'associations telles que ATD-Quart-Monde, 

luttant a 1'exterieur du systeme scolaire en faveur des personnes defavorisees, sont 

tres presents egalement. On peut dire en tout cas que c'est une approche scolaire 

qui confere tant d'ampleur au phenomene: deja dans les annees soixante-dix, le 

problemc quitte les bancs de 1'ecole pour glisser dc fagon plus large vers les 

parents des eleves en difficulte, puis vers les exclus en general, surtout dans les 

annees quatre-vingt (notamment avec le rapport de 1983). Les bibliothecaires vont 

de leur cote s'interesser davantage a la lecture de certaines populations: celle des 

jeunes, notamment celle des adolescents a la fin des annees soixante-dix, mais 

aussi plus generalement celle des publics des quartiers defavorises (immigres, 

chomeurs sans formation, etc) ayant eu des difficultes avec la lecture. Les 

bibliothecaires cherchent aussi a etendre de plus en plus leur public de lecteurs, 

jusque la plutot issu des spheres cultivees. D'un probleme scolaire, on a donc 

abouti a la definition d'une "pathologie sociale" (Hebrard), que l'on remarque a 

travers le fleau du chomage et de l'exclusion: 1'illettrisme apparait ainsi comme 

une nouvelle explication de ce probleme social apparu de fagon plus flagrante 

apres les Trente Glorieuses. 

6 op.cit. 
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Face a ce probleme, les institutions vont "partir en croisade" en se 

remettant en question rapidement, mais aussi en agissant concretement. Nous 

evoquerons les diverses solutions proposees, en reprenant brievement les reponses 

repertoriees par Jacques Fijalkow, dans son ouvrage de 1986 Mauvais lecteurs: 
pourquoi?1: 

- le probleme est traite (depuis le debut du XlXe siecle, ou il etait alors la seule 

explication donnee) selon une these organiciste: si 1'enfant lit mal, c'est pour des 

raisons medicales (dues parfois a 1'heredite). De la, le role du medecin a 

longtemps ete preponderant pour traiter ces problemes; 

- le probleme est traite selon la conception instrumentale et cognitiviste: 

cette these, apparue a la fm des annees trente en Angleterre, a penetre en France 

au sortir de la seconde guerre mondiale, a eu beaucoup d'influence jusque dans les 

annees cinquante avant d'etre quclque peu abandonnee. Depuis vingt ans, elle est 

reprise par les chercheurs anglo-saxons et particulierement appreciee par les 

orthophonistes. Selon cette theorie, la difficulte d'apprentissage en lecture 

proviendrait de facteurs socioculturels, affectifs ou instrumentaux, mais leur 

interet specifique se porte sur les deficits instrumentaux. 

- le probleme est traite selon la conception psychanalytique, fondee sur les 

troubles affectifs de la personnalite. Cette conception prevaut depuis les annees 

soixante-dix dans toutes les institutions ou sont pris en charge les mauvais 

lecteurs. Dans le milieu scolaire, certains pedagogues adoptent cette conception 

affectiviste. 

- le probleme est traite selon la conception du handicap socioculturel, c'est-

a-dire que l'on impute la difficulte au milieu familial sur le plan socioculturel. 

Cela a privilegie 1'essor de la matemelle en France en tant que pedagogie 

compensatoire prescolaire et 1'essor des activites periscolaires, notamment depuis 

les annees quatre-vingt, d'abord pour les enfants de 1'immigration, puis pour les 

autres, comme 1'explique 1'article de Feriel Kachoukh et Nourredine Boubaker8. 

Le role des associations (comme ATD-Quart-Monde) et les bibliotheques de 

quartier (qui travaillent souvent avec les associations) joue egalement un rdle dans 

1FIJALKOW, Jacques. Mauvais lecteurs: pourauoi?. Paris, PUF, 1986. 
sBOUBAKER, Nourredine, KACHOUKH, Feriel. Les animatiom educativesperiscolaires entre continuiti et ruptures. 
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ce sens: Chantal Julien-Laferriere, dans Les adolescents et la lecture9, le montre 

avec cet exemple: 1'idee d'engager des mediateurs du livre, jeunes issus de 

quartiers defavorises pour participer a la creation de liens entre les institutions, les 

organismes et les personnes qui n'ont pas la spontaneite d'aller demander de 

Paide pour les problemes de lecture. 

- le probleme est traite a travers mise en question de 1'ecoie: de la, les 

methodes de lecture, les methodes pedagogiques, les comportements 

pedagogiques du maitre, sont remis en cause. Le CDI represente une des solutions 

envisagees pour resoudre le probleme de Papprentissage en lecture. 

c- on ne lit pas davantage du fait de la democratisation; la 

naissance d'un nouvel ideal: 1'incitat'um a la lecture. 

Le CDI va aussi etre une consequence plus ou moins directe d'un nouveau 

constat: les jeunes liraient moins que leurs aines... 

a- le probleme 

Le role des enquetes est ici encore preponderant: celle intitulee Loisirs, de 

PINSEE en 1990 (F.Dumontier, C.Thelot, F.de Singly) rappelle ainsi que Pune 

d'entre elles, en 1967, comptait 5% d'eleves ne lisant aucun livre dans Pannee, 

21% en lisant entre 1 et 11, 41% entre 12 et 35, 33% plus de 36 livres... Mais en 

1973, puis en 1981 et 1989, les resultats des enquetes Pratiaues culturelles des 

Francais menees sous Pimpulsion du Ministere de la Culture montrent une baisse 

de la lecture des livres (en densite). Le tableau recapitulatif de la deraiere 

enquete menee par Olivier Donnat10 de 1981 a 1989 le montre bien: 

1973 1981 1988 

Faibles lecteurs (1-9 livres par an) 24% 28% 32% 

Moyens lecteurs (10-24 Iivres par an) 23% 25% 25% 

Migrants-Formation. dicembre 1994, na99.[numiro thimatique: « 1'accompagnement scolaire publie par le CNDPJ. 
9ACTESDEL 'UNIVERSITE D 'ETE D 'EVIAN (Octobre 1994; Evian). Les adolescents et la lecture, sous la direction 
de Serge Goffard, Annick Lorant-Jolly. Creteil. Creteil, Centre regional de Documentation Pedagogique, 1995. 
10 DONNA T, Olivier. Les pratiaues culturelles des Francais: 1973-1989. Paris, Departement Etudes et Prospectives, 
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Forts lecteurs (25 livres et plus par an) 22% 19% 17% 

Nesaventpas 1% 2% 1% 

Ainsi, selon O.Donnat, le nombre de petits lecteurs augmente, tandis que celui des 

moyens lecteurs stagne et celui des forts lecteurs baisse de fagon non negligeable. 

Olivier Donnat cite en 1994 les causes de cette regression dans Les Francais 

face ci la culture11 : - la concurrence de nouvelles pratiques 

audiovisuelles (television, dans une certaine limite cependant, ecoute de musique, 

dernierement jeux video et informatique domestique, etc...) et sportives, sorties 

entre amis...Mais il n'y a pas substitution. 

- la transformation des actes de lecture: on note 

plus de revues et de livres "utilitaires", qui ont moins de renommee que d'autres 

lectures; injonctions de lire par les adultcs, retirant l'important plaisir issu de la 

transgression; nouveaux modes de lecture dus aux nouvelles technologies...On ne 

lit pas seulement des livres alors qu'autrefois ils representaient une part 

majoritaire de la lecture. 

- la relative delegitimation du livre: de ce 

fait, les sondages sont peut-etre plus realistes! les images actuelles de la modernite 

rendraient le livre aux yeux de certains comme plus "ringard". 

La lecture a donc evolue dans sa definition, mais il n'en demeure pas moins que la 

lecture-plaisir est en perte de vitesse. 

Nicole Robine, etudiant en 1987 "l'evolution de la lecture des jeunes d'apres 

les enquetes frangaises'"2 depuis 1960, souligne I'effet de valorisation de la 

lecture et l'interet nouveau des institutions pour les non iecteurs sous 

Finfluence de ces enquetes (et des rapports sur Pillettrisme): Finterrogation 

change puisque Pon ne s'interesse plus autant aux lecteurs (si ce n'est la critique 

litteraire, sous un angle plus theorique, en etudiant la pratique du bon lecteur), 

mais a ceux qui ne lisent pas ou peu, la question suscitant plus d'angoisse dans le 

Ministere de la Culture et de la Communication, Editions La Decouverte, La Documentation Frangaise, 1990. 
nDONNAT, Olivier. LesFrancais et la culture: de l'exclusion a l'eclectisme. Paris, Editions La Decouverte, 1994. 
12 ROBINE, Nicole, L 'evolution de la lecture des jeunes d 'apres les enquetes frangaises: bilan 1960-1987. Pratigues, 
n°61, 1989. 
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domaine scolaire. Nicole Robine constate que le discours des media sur le 

domaine de la lecture est plutot negatif, oscillant entre "les jeunes ne lisent rien et 

lesjeunes lisent ce qu 'on ne doitpas lire " (p. 125). Elle remarque aussi, evoquant 

le choix de son corpus, qu'elle a du faire un grand tri dans tous les livres et revues 

specialisees dans 1'etude des jeunes lecteurs avant de trouver les quatre-vingt 

documents d'enquete serieux qui constituent le corpus de son etude -ce nombre, 

tres reducteur de 1'ensemble d'apres elle, montre par ailleurs combien la question 

interesse la societe et notamment les professionnels du domaine-:" Dans tous les 

livres et revues specialisees dans l 'etude des jeunes lecteurs et la litterature de 

jeunesse, des enquetes sont citees. J'ai etabli une longue liste de references 

bibliographiques et fctit venir tous les documents. Beaucoup de ces doaiments ne 

contiennent aucune enquete, mais seulement le recueil anarchique d'opinions 

d'enseignants, de bibliothecaires, de parents, c 'est-a-dire de mediateurs du livre 

de jeunesse, d 'opinions d 'enfants choisis parce qu'ils aiment //><?"(p.l 18). Nicole 

Robine souligne ainsi la grande mediatisation de tous les commentaires, plus ou 

moins nourris et fiables, concernant le probleme de la lecture. Cette mediatisation 

est a la base de la naissance d'un fort ideal d'incitation a la lecturc, quel que soit 

le type d'ouvrage (livre, revue, etc). Jean Hebrard remarque dans Discours sur la 

lecture" que le verbe "lire", souvent employe transitivement (s'accompagnant 

jusque la tres souvent du tenne "livre", avec 1'idee d'un bon livre de preference), 

devient soudain beaucoup plus intransitif dans son emploi: lire un bon livre 

devient un ideal secondaire, lire, tout simplement 1'acte, suffit. 

Cette nouvelle tendance n'est pas sans provoquer une grande polemique 

concernant Pavenir du Iivre, et de la, de Pavenir de la societe toute entiere. 

Certains ont tres vite vu dans la baisse de consommation des ouvrages et 

Fevolution des nouvelles technologies, le signe de la fin du livre. Cest ce que 

pensait deja le chercheur canadien Mac Luhan en 1962, sous un angle positif dans 

The Gutenbers Galaxv "(traduit en Frangais en 1967): la fin du regne du livre au 

profit de la communication audiovisuelle signifie Fheureux retour de la 

civilisation orale, qui s'appuie sur nos divers sens et donne toute leur place aux 

13 op.cit. 
14 [MacLUHAN. The Gutenbere Galaxv. 1967.] 
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emotions au lieu de se restreindre a une froide et raisonnee analyse lineaire. Le 

sociologue frangais Philippe Breton15, au contraire, voit en 1995 avec quelque 

doute Favenement progressif de la societe de la communication, dont les ideaux, 

vehicules depuis la fin de la seconde guerre mondiale avec des hauts (notamment 

depuis les annees soixante-dix) et des bas (a Fepoque de la guerre froide ou 

d'autres ideologies dominaient les esprits), ne representent a ses yeux qu'une 

utopie qui a de reels dangers: individualisme plus grand, uniformisation planetaire 

des gouts, voire des opinions, etc. Plus mesure que ces deux penseurs, le frangais 

Fabrice Piault16, en 1995, n'envisage pas la mort du livre mais une cohabitation 

enrichissante avec des technologies nouvelles, et un role primordial encore pour 

longtemps dans certaines activites humaines. II considere les avantages (prix, 

maniabilite...) du livre et ses defauts (contrainte de linearite...) en voyant dans le 

developpement espere des multimedia -il regrette notamment leur prix encore 

eleve- la meme force culturelle que le Iivre apparaissant il y a quelques siecies. 

Pourtant, malgre ces polemiques, la lecture des jeunes n'est pas en danger si 

Fon en croit des chercheurs comme Nicole Robine17 ou Olivier Donnat. Cest en 

faisant une selection entre commentaires un peu anarchiques (voir plus haut) et 

enquetes veritables que Nicole Robine est parvenue ainsi a la conclusion que 

Fevolution de la lecture etait favorable, et que les jeunes Frangais lisaient plus que 

leurs aines contrairement a ce qu'une lecture souvent superficielle des enquetes 

laissait penser. Olivier Donnat va dans le meme sens en 1994 en concedant que 

"les evolutions mises en evidence par les enqueteurs par sondage peuvent 

paraitre contradictoires aux yeux des consommateurs presses'nt. 11 remarque lui 

aussi une evolution positive dans son etude Les pratiques culturelles des Francais 

1973-J98919 faite avec Denis Cogneau: en effet, meme si la quantite de livres 

baisse, 

- plus de personnes ont des livres dans leur fover: 73% en 1973, 80% en 1981, 

87% en 1988; 

- plus de personnes ont lu au moins un livre dans les douze derniers mois: 70% en 

lsBRETON, Philippe. L 'Utopie de la communication: le mvthe du "village vlanetaire ". Paris, La Decouverte, 1995. 
l6PIAULT, Fabrice. Le iivre: la fin d'un regne. Paris. 1995. 
17 op.at. 18 in Les Francais face a la lecture. op.cit., p.263. 
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1973, contre 74% en 1981 et 75% en 1988; 

- 62% des personnes de quinze ans et plus ont achete en 1988 au moins un livre 

dans les douze demiers mois. contre 56% en 1981 et 51% en 1973; 

- 16% d'entre elles sont inscrites en 1988 en bibliotheaue. contre 14% en 1981 et 

13% en 1973 (les chiffres de la Direction du Livre et de la Lecture ou DLL 

indiquent en 1995 que le taux d'inscrits en est a cette annee-la a 18%, taux qui 

stagne selon le commentaire donne)20 Martine Poulain, dans Lire en France 

(article "Les publics des bibliotheques")21 cite egalement les chiffres de la DLL 

qui signalent une augmentation de 69% d'inscrits entre 1980 et 1990. Elle 

explique que cette grande croissance s'explique d'une part du fait de la 

progression de la scolarisation de la population frangaise, qui a conduit vers les 

bibliotheques des personnes qui frequentaient peu ou pas les bibliotheques, 

d'autre part en raison de Vamelioration de Voffre dans ces lieux (diversification 

des supports, modernisation des espaces devenant plus conviviaux, etc...). 

Ainsi, il faut moderer 1'idee consistant a dire que les jeunes lisent moins: si en 

effet ils sont moins de grands lecteurs que leurs aines, leur acces au livre est plus 

important, plus partage qifavant. Neanmoins le CDI poursuit toujours Pideal 

d'une lecture plus dense dans sa frequence, comme nous le verrons 

ulterieurement. 

(5- quelles solutions? 

Le probleme de la baisse (reelle ?) de la lecture est traite par diverses institutions 

et le monde commercial. 

- dans le milieu scolaire: les professeurs s'organisent, les equipes pedagogiques 

sont plus soudees, notamment avec la documentaliste, pour inciter les jeunes a la 

lecture. Le CDI a donc une part active dans cette tache; nous la decrirons 

ulterieurement. 

Jr" v - v 1 1 20BibIiotheauesMumcimles- Bibliothiques Departementales de Pret: donnees 1995. Donnees 1995. Ministere de ta 
Culture, Direction du Livre et de la Lecture, 1996. 
21op.cit. 
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- dans le milieu des bibliothecaires: dans Bibliotheaues territoriales: identite et 

envirotmement (1996)22, Anne-Marie Bertrand evoque les differentes actions de 

1'Etat pour "impulser, soutenir, coordonner" le developpement des bibliotheques 

a partir de 1945. Nous citerons dans les grandes lignes: 

- la creation en 1945 de la Direction des Bibliotheques et de La Lecture 

Publique (DBLP); 

- la creation des Bibliotheques Centrales de Pret (BCP), devenues 

Bibliotheques Departementales de Pret en 1992, visant a couvrir les besoins de la 

population rurale notamment. Apparaissent ainsi les bibliobus. Le territoire ne 

sera couvert qu'en 1982; 

- le developpement du nombre des bibliotheques, avec le relais pris par 

les municipalites sur 1'Etat; 

- la meilleure adaptation des bibliotheques a leur public: les publics ne 

sont plus separes, il y a le libre acces, le developpement des sections pour les 

enfants, les discotheques, les efforts faits pour la convivialite du lieu...Concemant 

les jeunes, les bibliothecaires promeuvent une lecture non scolaire, orientee sur la 

notion de plaisir. Dans les Adolescents et la lecturez\ Annick Guinery, 

bibliothecaire et responsable de la bibliotheque pour les jeunes a Choisy-le-Roy, 

evoque dans 1'article "Les adolescents et la bibliotheque" le projet de creer un 

espace pour les adolescents, ces jeunes dont l'age est intermediaire entre 1 enfance 

et l'age adulte. Elle montre que cette problematique, qui a abouti a un non-lieu, est 

aujourd'hui depassee, mais elle insiste sur la necessite que la bibliotheque soit un 

espace convivial et confortable - la sociabilite etant un point important a cet age. 

les bibliothecaires s'en plaignent de plus en plus -, qu'elle ait des services adaptes 

aux besoins du jeune, des conditions de pret souples, une offre diversifiee 

correspondant a la demande, une bonne signalisation, une large place pour la 

presse, etc. Elle propose egalement des animations, pour les plus jeunes et les plus 

anciens: des soirees-contes, des soirees de lecture autour de textes fantastiques et 

policiers, la venue de personnalites, des ateliers pendant les vacances scolaires, 

1'organisation des concours, etc. 

22 BERTRAND, Anne-Marie. Bibliothegues territoriales: identite et environnementJParis ?], Centre National de la 
Fonction Publique Territoriale, 1996. 
23op.cit. 
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- dans le monde de Pedition: pour inciter a la iecture, le monde de Fedition 

developpe depuis une vingtaine d'annees certains secteurs alors peu developpes 

pour la jeunesse, comme Fexpliquent les differentes interventions recueillies dans 

Fouvrage dirige par Cl-A. Parmegiani, Lectures. livres et bibliothecrues pour 

enfants (1993)24: 

- le roman pour la jeunesse25, dont la vitalite est remarquee depuis notamment 

le debut des annees quatre-vingt-dix, et qui est de plus en plus legitime par les 

professeurs; 

- les documentaires, notamment en sciences et en art26, qui se developpent 

depuis les annees quatre-vingt; 

- la presse pour les jeunes21: elle compte en 1992 en France 68 journaux pour 

enfants entre neuf et quatorze ans, segmentee en classes d'age. Les titres apparaissent 

et disparaissent tres vite. II y a surtout des journaux educatifs. 

Jean Perrot28, professeur a FUniversite de Paris-Nord, met cependant une 

nuance a cet essor en insistant sur les strategies commerciales de Fedition pour la 

jeunesse: elles brident de plus en plus le systeme de Fedition par Funiformisation 

et la consommation de masse, et J.Perrot craint pour Favenir de Foriginalite dans 

ces creations. 

- le partenariat s'est fortement developpe: entre les differentes institutions et 

associations pour favoriser, quand les bibliotheques sont impliquees, le pret de 

livres, ou, de fagon generale, des animations centrees sur la lecture comme Faide 

aux exclus, les foires du livre29, les semaines de la presse (depuis les annees 

soixante-dix), etc. 

d- Privilegier les "saines lectures"? 

2ALectures. livres et bibliotheaues mur enfants, sous la direction de Claude-Anne PARMEGIANI. Paris, Editions du 
Cercle de la IJbrairie, 1993. 
25ibid, dans l 'article de Nic Diament, bibliothecaire. 
26ibid, dans les articles respectifs de Claudie Guerin et Elizabeth Lortic, bibliothecaires. 
21ibid, dans l'article deAline Eisenegger. 
^ibid, dans l 'article "L 'edition pour la jeunesse: un art negoce". 
29voir a ce sujet le n° 4 du t. 41 du Bulletin des Bibliotheques de France en 1996, entiirement consacre a ce sujet. 
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Pendant longtemps, notamment au XlXe siecle ou les gens de condition 

modeste ont commence de fa<?on plus massive a avoir acces au livre, une idee tres 

partagee a ete que le livre, comme 1'explique Martine Poulain, sociologue, dans la 

preface de Censure et bibtiotheques au XXe siecle (1989)30, presentait deux 

aspects tres differents: un aspect educatif, mais aussi un aspect dangereux, 

selon le livre dont il s'agit et son utilisateur: certains ouvrages ont des discours qui 

peuvent perturber le bon jugement d'une ame. Le probleme ne concernait pas les 

personnes lettrees, que 1'on estimait capables de depasser le danger, mais plutot la 

population simple, beneficiaire des grandes phases d'alphabetisation et que Fon 

jugeait insuffisamment preparee a afironter avec la distance suffisante Fensemble 

des livres existants, notamment les "pernicieux" romans. Pendant longtemps, et 

encore un peu maintenant, 1'idee va etre maintenue que le lecteur regoit le texte 

de fagon passive. II suffit de voir ainsi, a travers les etudes de reception - en 

France et a Fetranger, avec 1'ecole de Francfort en Allemagne, le centre des 

"Cultural Studies" a ses debuts en Angleterre,...- une conception du lecteur le 

montrant majoritairement comme passif, jusque dans les annees quatre-vingt ou 

Pacces au livre est devenu plus large, par une evolution des mentalites. Dans la 

meme perspective, la loi du 16 Juillet 1949 impose a chaque editeur de deposer 

cinq exemplaires de chacune de ses publications pour la jeunesse au Ministere de 

la Justice, ou siege une commission de controle et de surveillance, chargee de 

depister toute apologie de la violence et du racisme (ce qui est rare). Cette 

conception n'a pas ete sans avoir de consequences sur les diverses institutions 

liees a la lecture: FEglise, PEcole (et ses bibliotheques scolaires), et les 

Bibliotheques Publiques ont de la (pour certaines institutions, cela avait toujours 

ete) beaucoup surveille les lectures proposees aux jeunes ames, la censure existant 

sous une forme assez peu deguisee. 

Jean Hebrard et Anne-Marie Chartier expliquent dans Discours sur la lecture31 

que le corpus de lectures tres academique des professeurs commence a 

s'ouvrir dans les annees cinquante, sur Finitiative de professeurs, las de Pinertie 

mBELLOUR, Helene, KUHIMAN, Marie, KUNTZMANN, Nelly. Censure et Bibliothemes auXXe siecie. Paris, 
Editions du Cercle de la IJbrairie, 1989. 
oi 

op.cit. 
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malgre la mutation du monde, et desirant introduire dans leurs cours les oeuvres 

avant-gardistes du XXe siecle ("la litterature vivante") et la linguistique - qui 

prend alors son essor Mais cette ouverture se fait plus massive avec la 

decouverte en 1959 de Pampleur de Fechec scolaire. Elle permet pour davantage 

de professeurs de prendre conscience qu'il faut reagir contre: 

- le desinteret de certains eleves - surtout les nouveaux venus au college- pour 

la lecture; 

- la baisse de niveau des eleves dans la maitrise langagiere; 

- 1'ecart culturel entre la famille et ce qui est enseigne a Fecole; 

- la necessite d'une patience souvent plus grande pour inculquer les valeurs 

humanistes, 

- Fecart entre le langage ecrit et la pensee (de plus en plus construite avec les 

images). 

II faudra en fait attendre les annees soixante-dix/ quatre-vingt pour que ces idees 

fassent vraiment leur chemin. 

Leur evolution va s'accompagner dans les memes temps d'une redefinition du 

statut de la litterature Tout d'abord, comme le remarquent Daniele Manesse et 

Isabelle Grellet dans Fintroduction de Lire au collese (1994), 1'institution scolaire 

se rend compte peu a peu, notamment a la fin des annees soixante, de 

"1'effacement progressif d'une sorte de connivence culturelle entre les eleves et 

les auteurs du programme "32. La culture n'est plus synonyme de litterature: la 

culture commune se traduit par la culture de masse, a Fexterieur de 1'ecole, avec 

la television, la musique, les spectacles, etc, tandis qu'a Finterieur les ecarts entre 

eleves issus de famille cultivee et les autres se creuse. A la meme epoque, 

remarquent les auteurs de Discours sur la lecture. on se rend compte egalement 

que "lire" ne signifie plus "lire de la litterature". Peu a peu, "le patrimoine a cesse 

d'etre la reference de la lecture qui "forme" car toutes les lectures qui 

"apprennent" sont formatrices" (p.385)33. L'idee en effet se forge qu'il faut aussi 

bien lire, pour etre en phase avec le monde moderne (et, entre autres, ses 

entreprises), des fictions de tous genres - et pas seulement classiques- que des 

32MANESSE, Daniele, GRELLET, Isabelle. La litterature du cotleze. Institut national de Recherche Pedagogique, 
Editions Nathan, 1994. 
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revues, lire sur un ecran, etc. Les bibliotheques adoptent plus rapidement que 

1'ecole cette idee. 

Neanmoins, le milieu scolaire uourrit toujours quant a lui Videal des 

bonnes lectures selon Michel P.Schmitt34, universitaire exergant a la Faculte de 

Lyon 2. Fondant son etude sur des classes de trois colleges et trois lycees de 

nature tres differente en 1989 (sa these, Fictions de la lecture. a ete publiee en 

1990), il constate que les "bonnes lectures", baptisees "ortholectures" existent 

toujours en cette fin du XXe siecle; elles remplacent meme selon lui les ideologies 

vehiculees par les ecoles religieuses autrefois, les ecrivains remplagant les 

"figures mortes" de la religion ou de Fhistoire. L'ideal conscient de Fecole ne 

suggere guere pourtant une telle conception: les instructions officielles pour 

Fenseignement du Frangais en college en 1985, prdnent Fappropriation d'une 

"cidture accordee de la societe de notre temps", a partir de Fetude du patrimoine 

frangais et etranger contemporain et passe [ce qui ne change guere avec les 

nouveaux programmes pour la 6e en 1996, par exemple], donc un panorama de 

textes assez vaste, incluant la presse, la lecture de Fimage fixe et animee, etc. Au 

lycee, meme si la notion de patrimoine litteraire apparait davantage, le 

programme est assez vaste encore. mais Michel P.Schmitt montre que Fideal de 

Fortholecture apparait neanmoins de faqon majoritaire: le choix des lectures reste 

souvent hierarchise entre en effet entre les lectures "legitimes" le plus souvent 

choisies pour le cours, et les autres, moins bien considerees, plus rarement 

utilisees. Michel P.Schmitt remarque enfin au cours de Fenquete que le choix des 

textes opere par les enseignants du secondaire est souvent bien plus reduit que 

celui propose par les programmes. Daniele Manesse et Isabelle Grellet35, citees 

plus haut, font de fagon generale le meme constat que Michel P.Schmitt en 

soulignant la predilection des oeuvres classiques chez les enseignants, defendant 

meme ceux-ci contre ceux qu'elles appellent les Inquiets: "une serie 

dlntellectuelsparisiens tres en vue, disposant des medias les plus prestigieux ou 

y ayant leur entree libre; professeurs, pour beaucoup d'entre eux (...) bien loin de 

33in Discours sur la lecture. op.cit, p.385. 
3ASCHMTTT, Michel R, Fictions de la lecture: de la formation des eouts litteraires dans L 'enseignement secondaire, 
these de doctorat, Paris, La Sorbonne, 1990. 

op.cit 
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1'ecole de masse" qui accreditent " la these d'une demission de Vecole, (...) un 

retour de la barbarie", les enseignants abandonnant selon eux les textes 

classiques pour "romans en vogue, de(s) problemes dits de societe ou de(s) 

journaux"36 (B.Poirot-Delpech, LeMonde, 26 mai 1989, cite p.8). 

U convient enfin de noter que les bibliotheques selectionnent un minimum les 

lectures de leur public. Dans Censure et Bibliotheques au XXe siecle3\ Marie 

Kuhlman distingue deux sortes de censure actuellement: 

- la censure positive, le libre choix professionnel: cela concerne les ouvrages 

"incitant a la violence, au racisme, au fascisme ou ne decourageant pas le suicide 

ou l'utilisation de drogues" (p.241), et s'etablit sur un consensus suffisamment 

large au sein de la profession. 

- la censure negative: les exclusions qui ne font pas Punanimite dans le milieu 

des bibliothecaires: les livres politiques de tendances democratiques de droite ou 

de gauche, le bannissement de romans ou de la bande dessinee. Cest une censure 

souvent clandestine. 

L'ideal des "bonnes lectures" n'est pas totalement exclu. II sera interessant de 

voir de quelle maniere le CDl gere ce conflit d'idees. 

e- de vraies competences de lecteur et de recherche 

a- le probleme 

Toutes les remises en cause dues a Pobservation des nouvelles pratiques de la 

societe font emerger peu a peu une preoccupation egalement nouvelle chez les 

professionnels de la lecture, en particulier les enseignants et les bibliothecaires: 

Marguerite-Marie Burger, dans un article de 1991 intitule "la lecture en mutation 

dans les colleges et lycees"38 souligne Pimportance nouvelle accordee a la 

competence de lecture, la capacite a s'informer, savoir chercher, adaptee aux 

nouveaux modes de pensee de la "societe de 1'information". Les CDI ont 

op.cit. 
•2*7 op.cit. 
3SBURGER, Marguerite-Marie. La lecture en mutation dans les colleges et lycies. BBFJBulletin dcs Bibliotheques de 
FranceJ, t.36, 1991, n°2, p. 109-113. 
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beaucoup contribue a la decouverte de ce probleme. 

Ce nouveau souci vient, d'apres M-M Burger, de ce que Pon s'est apergu que 

chaque type de texte, mais aussi chaque support, avait sa specificite, et que les 

jeunes ne les connaissant pas etaient susceptibles de rencontrer des difficultes 

dans une societe en pleine mutation technologique, ou Pacces et Putilisation de 

Pinformation constituent un critere d'insertion sociale (et desormais scolaire). M-

M. Burger explique comment est venue la prise de conscience, frappant surtout 

Pecole: les enquetes a la fin des annees cinquante, engendrant "la crise de la 

lecture" et toutes les reflexions qui s'ensuivirent, ont ete les signaux de depart, 

mais "le developpemenl considerable des sciences humaines en general et des 

sciences de 1'information en partiadier permet ime nette avancee dans la 

connaissance des processus cognitifs mis en jeu dans l apprentissage et conforte 

les tenants d'une renovation de la pedagogie. L 'analyse de la lecture comme 

activite cognitive l'a petit d petit transformee jusqu a en revolutionner l usage 

dam le milieu scolaire " (p.109)39. 

Marguerite-Marie Burger montre, en tant que membre de la FADBEN40 que 

les Services de Documentation et d'Information (S.D.l), qui sont devenus les CDI 

en 1974, etant impliques dans un rapport a Pinstitution educative a la fois scolaire 

et exterieur, ont permis de fagon privilegiee de se rendre compte de Pevolution 

des eleves et la nature de leurs difficultes: ainsi (M-M Burger evoque les propos 

de Jean Hassendorfer41), parallelement a la pratique majeure de pret des livres 

dans les bibliotheques a la fin des annees soixante, se developpe a partir de 1972 

la lecture documentaire et le travail independant, puis en 1980, "paraissent des 

ouvrages sur la pedagogie de la documentation, ecrits par des documentaires de 

terrain". M-M Burger met en valeur aussi le fait que les documentalistes font 

connaitre de plus en plus aux professeurs la variete des supports et des oeuvres 

(comme la lecture de jeunesse) a la meme epoque. Mais les professeurs ne sont 

pas tres volontaires en fait pour travailler avec le CDI, et par ailleurs les eleves ont 

39 cite dans le mime article, mms tiri de 1 'article du meme auteur " L 'evaluation du savoir: lire/ ecrtre d / ecole et au 
college 1989. 
40 FADBEN= Federation des Documentalistes Bibliothecaires de VEducation nationale. 
nPropos issus de la revue Inter-CDl. n°72 de novembre-dicembre 1984. 
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des difficultes a chercher et a tirer de fagon pertinente les informations qu'ils ne 

comprennent pas toujours bien. Et le meme probleme est visible dans toutes les 

disciplines. Le SDI puis le CDI vont evoluer par rapport a cette prise de 

conscience. Comme le probleme est egalement decele dans toutes les disciplines, 

les Instructions Officielles de Frangais de college des 1977 (insistant sur la 

necessite de maitriser des textes de nature tres diverse), les recommandations pour 

la lecture au college en 1986, le rapport Mingeon en 1989 et la mise en place cette 

annee-la de 1'evaluation nationale des 6e et des CE2 (qui teste Peffieacite de la 

lecture de ces jeunes), soulignent Penjeu de la lecture efficace et critique comme 

"facteur de reussite scolaire et officialisent les differentes pratiques de lecture 

ainsi que les nombreux remedes mis en place avec l 'aide du CDI" (M-M Burger, 

ibid.). M-M Burger remarque par ailleurs que la lecture "est une activite globale 

toujours informative " (p. 112) et par ailleurs qu'elle "induit forcement le plaisir 

quand son utilite est interiorisee comme un besoin profond du lecteur, quel que 

soit le texte lu (...) la lecture/ plaisir, c'est en quelque sorte Vapprentissage 

maitrise" (p.l 12). M-M Burgcr pointe donc 1'idee qu'apprendre a bien lire permet 

de lire avec plaisir, ce qui n'est plus inconciliable avec la scolarisation souvent 

decriee de "tous" les textes. 

11 convient enfm de rappeler que les bibliothecaires ont pris egalement aussi 

conscience de la necessite d'une competence adaptee de la lecture. Ainsi la 

reflexion sur le reperage en bibliotheque (la classification Dewey/ CDU) a dans 

les annees quatre-vingt, suite a la revelation de 1'illettrisme, ete le "sujet-roi" 

d'apres Nicole Robine42, pour aboutir plus ou moins a Pidee que le classement ne 

doit pas etre rigide mais s'adapter a la nature de la bibliotheque et de son public 

dominant: le bibliothecaire constitue ainsi un mediateur important. Frangoise 

Danset43, de la Direction de la Lecture et du Livre, montre que Pinstitution ou elle 

exerce demande aux bibliothecaires de developper le partenariat avec les 

associations et 1'ecole (faire connaitre par exemple la litterature pour la jeunesse) 

pour promouvoir la lecture sous toutes ses formes. 

A2Lectures etMediations culturelles, sous la direction de Jean-Marie Privat et YvesREUTER. ViUeurbanne, Maison du 
Livre, de / 'Image et du Son, PUL, 1991. 
A3ibid. 
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fi- quelle solution ? 

Bibliotheques et milieu scolaire repondent activement a ce nouveau probleme, 

de differentes fagons: 

- evaluer sur le plan national le niveau des eleves de CE2 et 6e pour voir ce 

qu'ils savent faire en ce domaine, et inciter ainsi les professeurs a les former, 

Cest ce que les Instructions OfFicielles ont institue dans 1'Education Nationale 

dans quelques disciplines (frangais, mathematiques, etc) depuis quelques annees. 

- une offre plus iarge, plus variee des ouvrages aussi bien en cours de Frangais 

qu'au CDI ou en bibliotheque. Mais la realite ne correspond pas toujours encore a 

ce qui est souhaite: Michel P.Schmitt44 explique pour le cours de Fraugais que 

les professeurs de Lettres ont encore du mal a ne pas « se limiter » aux romans ou 

au theatre issu du "patrimoine litteraire", tandis que 1'evaluation des CDI 

effectuee par Flnspection Generale45 dans le courant de 1'annee 1992-93 montre 

que Fobjectif n'est pas toujours atteint: Flnspection d'abord souligne la pauvrete 

generale de certains CDI (deploree par les documentalistes eux-memes qui 

reclament plus de moyens), dans les eollege en particulier, par rapport a d'autres 

plus anciens, pour Fensemble du fonds; mais elle precise quant a la diversite: "On 

releve tres peu d 'interrogations sur la nature et les tisages de la documentation 

scientifique livresque, souvent faible en proportion et en qualite (,.)La 

documentation diverse a usage pedagogique, enfin, est rarement absente. Tous les 

CDI ont des abonnements d des hebdomadaires et des revues (dans un ecart de 16 

d 120, avec 45 periodiques presents en moyenne), mais restent sur la reserve face 

a la presse quotidienne, sans doute pour eviter d'etre assimiles d un lieu de 

detente: un sur deux n 'a souscrit aucun abonnement de ce type." Les textes 

informatifs sont donc presents au CDI, mais ils entrainent cependant quelques 

resistances quand ils sont notamment sous la forme livresque ou de presse 

quotidienne. Mais cela a pu evoluer depuis cette evaluation qui date deja. 

En ce domaine de Foffre, les bibliotheques ont des moyens differents, aussi 

44 op.cit. 
A'Evaluation des CDIpar l 'Inspection Ginirale, Inter-CDI, septembre-octobre 1995, n°137, p.4-10 fet suite dansj 
Inter-CDI. novembre-decembre 1995, n°138, p. 7-13. 
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rencontre-t-on des bibliotheques tres achalandees, comme la Bibliotheque 

Publique d'lnformation a Paris -Jean- Frangois Barbier-Bouvet presente dans 

Publics a l 'oeuvre"'6 (1986) la grande diversite des textes presentes, tous en acces 

libre-, comme des bibliotheques plus pauvres. Mais generalement les moyens sont 

plus importants que dans les CDI. II faut noter qu'ils se sont bien developpees 

depuis le milieu des annees soixante-dix (elles ont double leur depense par 

habitant entre les annees soixante-dix et quatre-vingt, notamment pour des raisons 

d'equipement), comme cela est explique dans 1'ouvrage collectif Histoire des 

Bibliotheques Francaises41. Certaines bibliotheques ont en effet varie 

considerablement leurs supports en dehors des textes ecrits, et du fait de cette 

variete, elles ont pris le nom de mediatheques. Des statistiques de la Direction du 

Livre et de la Lecture en 1990, evoquees par Martine Poulain dans Lire en 

France™ (1993), et auxquelles nous ajoutons celles de 1995, publies par la DLL19, 

attestent de la progression de 1'equipement dans les bibliotheques municipales: 

collections 1971 1980 1990 1995 
imprimes N.D 45 205 000 70 760 000 85 438 205 
disques 112 000 824 200 3 231 300 
films videos 13 000 88 400 427 335 

Martine Poulain souligne dans son article de Lire en France, citant Louis Yvert50, 

lc fait qu'entre 1977 et 1987, les acquisitions de livres dans les bibliotheques 

frangaises ont augmente de 160%, les acquisitions de phonogrammes de 252%! 

L'offre de films videos, concentree sur une dizaine de bibliotheques au debut des 

annees quatre-vingt (de maniere experimentale) concerne en 1993 deux cent 

bibliotheques. Les statistiques de la DLL indiquent que le nombre de 

videotheques a augmente fortement entre 1994 (ou elles representaient 23,5% des 

lieux de lecture municipaux) et 1995 (28%). Mais 1'offre en videodisques, 

documents multimedias, progresse aussi. Pour les bibliothecaires, cette offre 

n'implique pas une formation systematique des usagers, bien que cette lecture sur 

ecran soit particuliere (navigation hypertexte et non lineaire, etc). Une enquete 

mBARBIER-BOUVET, Jean-Frangois, POULAIN, Martine. Publics a l 'oeuvre. Paris, La Documentation Frangaise, 
1986. 
A1Histoire des bibliothegues Francaises. Paris, Editions du Cercle de la Librairie, 1992. Tome IV, Les bibliotheques du 
XXe siecle. 
A*op.cit. 
49Bibliothegues Municipales- Bibliotheaues departementales de prit: donnees 1995. Donnees 1995. Ministere de la 
Culture, Direction du Livre et de la Lecture, 1996. 
XYVERT, Louis. Interlienes. novembre 1991, n°24. 
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effectuee en janvier 1997 sous la direction de Philippe Mallein sur 10 usagers de 

CD-ROM pris au hasard, montre que ces personnes venant decouvrir le CD-ROM 

par la bibliotheque publique apprennent par eux-memes son utilisation. mais 

1'echantillon de personnes interrogees etant tres limite, il serait hatif d'en tirer des 

conclusions generales. 

- savoir lire sur difTerents supports: les differentes institutions s'equipent et 

forment les jeunes. Nous developperons ce point ulterieurement. 

- savoir chercher, se reperer dans ces nouveaux supports: les CDI ont un role 

important en ce domaine. Nous le rappelerons plus tard. 

- aider a posseder un esprit critique: ce role a ete devolu au cours de Frangais et 

a la documentaliste essentiellement. 

2-Naissance et ideaux du CDI 

Le Centre de Documentation et d'Information est issu de tous ces constats. II 

convient maintenant de rappeler son histoire propre et d'expliquer les 

circonstances qui ont directement provoque sa naissance. On verra que la prise en 

consideration des nouveaux supports est un point essentiel dans le cadre de la 

creation du CDI. 

Le Centre de Documentation et dTnformation n'a pas toujours porte ce nom. 

Daniel Fondaneche explique dans Les espaces doaimentaires51 qu'il represente le 

lointain ancetre de ce qui etait appele jusqu'au debut des annees soixante "les 

bibliotheques scolaires". II s'agissait dans le meilleur des cas d'un local amenage 

ou les eleves du lycee - souvent exclusivement internes- avaient acces, 

generalement sous le controle professoral. Ces bibliotheques n'etaient souvent 

ouvertes qu'apres les cours, quelques heures par semaine, et ne concemaient 

51FONDANECHE, Daniel. Les espaces documentaires: du CDI a la didactigue documentaire. Paris, CEDIS-Inter-CDI, 
1993. 
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qu'un milieu tres ferme. Par ailleurs, le fonds etait reduit: on ne pouvait pas 

s'ecarter des "saines lectures", a savoir par exemple les oeuvres romanesques 

entrant dans le programme de lettres et de pMlosophie. Le milieu des editions etait 

par ailleurs acquis a Vinstitution scolaire, comme le remarquent Anne-Marie 

Chartier et Jean Hebrard dans Discours sur la lecture52, ce qui limitait les lectures 

non conventionnelles. 

Les annees cinquante, remarque Daniel Fondaneche, representent 1'amorce 

d'une mutation. Cest 1'epoque (la reconstruction de la France commengant a 

devenir effective) ou la reflexion pedagogique prend un essor considerable. En 

temoigne pour commencer la creation en 1950 du Centre national de 

Documentation Pedagogique (C.N.D.P), regroupant le Musee pedagogique cree 

en 1879 et "divers services qui s 'etaient occupes de reflexion pedagogique ainsi 

que des resultats de groupe d 'etude sur Venseignement, ses moyens et ses 

contenus" (p.13); dans la meme periode, le CNDP compte une trentaine d'agents 

et les premiers CRDP (Centres Regionaux de Documentation Pedagogique) et 

CDDP (Centres Departementaux de Documentation Pedagogique) apparaissent en 

divers endroits de la France: ils se presentent comme des lieux de reflexion et de 

ressources documentaires ecrites et audio-visuelles pour les enseignants qui y 

trouvent egalement un lieu de rencontres. Marguerite-Marie Burger signale dans 

son article "Centres de Documentation des lycees et colleges: une lente et difFicile 

gestation"53 que certains groupes aussi, regroupes notamment autour de 1'ABF 

(Association des Bibliothecaires Frangais), prennent conscience de 1'evolution des 

supports, mais aussi du nouveau public scolaire plus nombreux. Le fait que l'on 

decouvre 1'ampleur de 1'echec scolaire a la fin des annees cinquante (voir dans le 

1) va beaucoup contribuer au developpement de la recherche pedagogique. 

L'inspectrice pedagogique regionale (I.P.R) Jacqueline Bayard-Pierlot et la 

documentaliste Marie-Jose Birglin54 remarquent que les maisons d'edition sont 

par ailleurs de plus en plus nombreuses, et les programmes changeant plus 

52CI1ARTIER, Anne-Marie, HEBRARD, Jean. Discours sur la lecture. Paris: Etudes et recherches BPI, 1989. 
53BURGER, Marguerite-Marie. Centres de Documentation des lycees et colliges: une lente et difficile gestation. In 
Histoire des Bihliotheques Francaises. Paris, Editions du cercle de la Librairie, 1992. Tome IV, Les Bibliotheques au 
XXe siecle. 

BA YARD-PIERLOT, Jacqueline, BIRGLIN, Marie-Jose.Le CDI au coeur du vroiet mdasomme. Paris. Hachette, 
1991. 
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souvent, les manuels aussi. La documentation pedagogique s'accroit, des supports 

autres que le livre (dont certains existent depuis longtemps) sont davantage 

utilises par les professeurs: photos, diapositives, disques, radio, television...Cette 

accumulation de nouveaux documents et materiels oblige a rassembler, classer, et 

conserver. Un professeur seul d'autre part ne peut plus acquerir et dominer toutes 

les informations nouvelles dans sa discipline. L'idee d'un service de 

documentation va bientdt apparaitre... 

Marguerite-Marie Burger rappelle que la premiere des experiences a lieu au 

lycee Janson de Sailly grace a son proviseur Marcel Sire en 1958: il installe en 

effet le premier Service de Documentation, pour resoudre les problemes presentes 

plus haut...Ce lieu sert avant tout a rassembler les ressources pedagogiques 

disseminees dans 1'etablissement, avec en particulier 1'apport de 1'audio-visuel. le 

Service de Documentation est donc plus a 1'usage des professeurs que des eleves. 

Mais indirectement ceux-ci profitent de la variete plus grande des supports. Les 

S.D.I (Service de Documentation et dlnformation) fleurissent des lors a partir de 

cette experience. Neanmoins, en 1974, ils sont remplaces par les CDI, Centres de 

Documentation et d'Information, dont 1'objectif est different, car l'on veut 

desormais mettre 1'eleve au centre des preoccupations. Les SDI puis CDI sont en 

effet des observatoires privilegies de 1'evolution et des problemes des eleves et 

l'on a remarque que les eleves ne savaient pas se retrouver dans les documents ni 

les exploiter, ou manquaient souvent de distance critique; par ailleurs que les 

professeurs saisissaient mal 1'interet pedagogique du lieu et y engageaient peu 

d'activites. Dans son article "Du nouveau au CDI", Frangoise Chapron55 souligne 

qu'ainsi le CDI a desormais plusieurs rdles, et le discours corporatiste des 

documentalistes, voulant etre consideres comme pedagogues plutot que comme 

surveillants ou gestionnaires, y est pour beaucoup. Les documentalistes luttent 

d'ailleurs beaucoup pour ce statut plus pedagogique et n'obtiennent le titre 

d'enseignants-documentalistes qu'en 1989 (annee de la creation du CAPES de 

Documentation), au bout de bien des annees de combat. La force du discours 

corporatiste est particulierement claire par exemple en 1987 dans un rapport de 

stage de formation continue tres enthousiaste, traduisant des interventions de 

55CHAPRON, Frcmgoise. Du nouveau au CDI.BBF[Bulletin des Bibliotheques de France], t.36, 1991,n°2, pll4-U9 
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differents inspecteurs pedagogiques de VEducation nationale s'adressant aux 

documentalistes presents. Le CDI apparait dans leur discours comme LA solution 

pedagogique et tout le monde doit aider le documentaliste a accomplir son role: 

- le CDI est le centre de 1'etablissement dans le domaine informatif et 

educatif: "Nous voulons promouvoir la eompetence des documentalistes car 

votre role dans 1'etablissement est determinant (...) Votre role pedagogique est 

primordial (...) Votre role culturel n'est pas moindre (...) Le CDI est dans 

1'etablissement le point de convergence de savoirs faits, de competences 

differentes " (intervention de Michel Lucius, Direction des Lycees et Colleges); 

- le CDI est le lieu de plaisir de Vetablissement: "On pourrait dire que vous etes 

avec le CDl, comme le disait recemment lors de son discours de reception 

Monsieur Poirot-Delpech de VAcademie, la "Roseraie" de Vetablissement. On 

vient chez vouspour travailler mais aussi pour le plaisir " (intervention de Michel 

Lucius); 

- le chef d'etablissement doit aider le documentaliste dans sa tache pour les 

informations strictement liees a la vie pratique de Petablissement (intervention de 

Pierre Vandevoorde, doyen de Plnspection Generale- vie scolaire); 

- les professeurs ne doivent pas considerer la documentaliste cotpme un 

technicien ou un detenteur de clefs pour le inateriel - cela doit changer!-, et 

doivcnt cooperer avec lui activement (intervention de Remy Poutot, Inspecteur 

Pedagogique Regional de Lettres a Dijon, coordonnateur de ses collegues pour les 

CDI). 

Le role actuel du CDI est defini a travers diverses circulaires. II en ressort 

aujourd'hui que le CDI rejoint les differentes croisades liees a la lecture que nous 

avons citees en 1: 

- favoriser l'apprentissage de la lecture: en college, il s'agit surtout de 

consolider les acquis, ou les developper, notamment pour les eleves qui ont des 

defaillances en le domaine. La circulaire du 13 mai 1986 concernant la mission 

des personnels exergant dans les CDI est claire a ce sujet: "A l 'intention des 

eleves en difficulte scolaire, le documentaliste-bibliothecaire organise au CDI, en 

liaison avec les professeurs et les personnels d 'education, des actions de nature a 

leur apporter une aide individualisee par des travaux precis, adaptes aux 
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problemes qui ont ete identifies par le professeur. Cet appui doit progressivement 

concerner Vensemble des disciplines, y compris scientifiques et techniques". 56 A 

ce sujet, les CDI actuels, concernant la lecture, s'offrent souvent, quand leur 

equipement le leur permet, de logiciels adaptes aux problemes de lecture ou 

d'orthographe, etc, ce qui permet aux enfants en difficulte d'aborder parfois avec 

moins d'apprehension leurs difficultes. 

- lire davantage. "Faire en sorte que le centre soit un lieu de rencontres et 

d'echanges que les eleves frequentent volontiers, soit pour rechercher des 

informations, soit pour le plaisir de lire et de decouvrir. II conviendra donc de 

veiller a ce que le fonds documentaire soit suffisamment riche et diversifie pour 

repondre aux besoins et aux curiosites des eleves, contribuant ainsi d reduire les 

inegalites face au livre, et, defaqon generale, aux sources d 'informations. "5lLe/Ia 

documentaliste cherche donc a seduire un lectorat varie et aux gouts varies en 

presentant un panel d'ouvrages tres diversifie. Cette lecture concerne a la fois lc 

travail et le plaisir, les deux etant aussi lies selon les cas, et 1'information sous 

toutes ses formes, comme Vorientation, fait partie des objectifs. 

- de "saines lectures"? le CDI ne se preoccupe pas trop de dire quelles sont les 

"bonnes lectures". II est clair que les ouvrages tres ideologiques ou dangereux 

sont exclus automatiquement. Mais le documentaliste n'hesite pas a conseiller 

1'eleve et le guider vers les lectures qui conviennent le mieux a son age et la 

maturite de sa reflexion, ses gouts... 

- savoir lire et chercher: c'est peut-etre le role principal du/ dc la 

documentaliste. Les differentes circulaires insistent sur ce point. La circulaire de 

1986 citee plus haut presente bien ces objectifs: "amener progressivement les 

eleves a: 

- se reperer dans le CDI et connaitre ses ressources et les differents 

types de documents; 

- definir un objectif de recherche et identifier les mots cles 

correspondants; 

- utiliser les instruments de recherche de l 'information (dictionnaires, 

encyclopedies, tables des matieres, index, systeme de classement, fichiers 

S6FRANCE. Ministere de l 'Education Nationale. RLR fRecueil desLois et Reglements], circulaire n°86-123 du 13 
1986: Mission despersonnels exergant dans les Centres de Documentation et dlnformation. 
S1ibid. 
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informatises ou non...); 

- selectionner des documents pertinents en fonction des objectifs de 

recherche; 

- comprendre les informations contenues dans un document (ecrit, 

sonore, visuel); 

-prendre en note et resumer ces informations; 

- organiser logiquement les informations recueillies en vue de la 

communication finale indiquee par le professeur (fiche de lecture, expose, 

dossier, exposition, afftche...) ." 

Le CDI veut donc conduire 1'eleve a une reelle autonomie dans la recherche et les 

facultes de lecture, en aidant le jeune a prendre une distance critique face a 

1'information. 

Les objectifs du CDI sont donc ambitieux. Nous avons pu voir qu'ils cherchent 

a ameliorer la pratique de lecture des jeunes dans un contexte ou l'on a tendance a 

deplorer la baisse de quantite et de qualite de celle-ci, a tort ou a raison, les 

medias jouant souvent un grand role a ce sujet. 

3-Le CDI et ses atouts pour influencer les pratiaues de lecture des 

collegiens 

Le CDI, vu les objectifs qui lui sont donnes, semblerait donc avoir un role non 

negligeable en ce qui concerne les pratiques de lecture des jeunes. Mais quels sont 

ses atouts reels en general, et par rapport a d'autres institutions liees a la lecture? 

a- les facteurs de distanciation 

II faut bien d'abord remarquer que le CDI a d'abord des facteurs de 

distanciation, qui portent sur divers aspects: 

- l*age des eleves concernes: 
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Josiane Gaudin, professeur de college et formatrice a la MAFPEN (Mission 

Academique pour la Formation des Professeurs de VEducation Nationale), 

remarque dans Les adolescents et la lecture5* en 1995 que 1'age de Padolescence 

n'est pas favorable au CDI: elle constate en effet une baisse importante du nombre 

de lecteurs de la 6e a la 3e. Selon elle, 1'adolescence est le moment ou le groupe 

prend une grande importance, avec les sorties, la pratique de loisirs moins 

individuels que la lecture, qui ne suscite qu'une sociabilite limitee, notamment en 

ce qui concerne les livres extra-scolaires (F.de Singly 1'explique dans le chapitre 

V des Jeunes et la lectureS9), 11 est plus difficile de ce fait pour un jeune de 

s'adonner pleinement a la lecture. Pour certains, lire, surtout etre grand lecteur, 

c'est aujourd'hui s'isoler, abandonner les autres pour vivre en dehors d'eux et de 

leurs occupations, paraitre mal dans sa peau aux yeux de ceux du meme age, ou 

encore faire "l'intello", ressembler les meilleurs de la classe avec l'image 

stereotypee et negative de 1'eleve trop serieux pare de lunettes parce qu'il s'est use 

les yeux en travaillant, et perdu dans son monde de livres. Cette idee semble 

conforter celle de Pierre Bourdieu dans La distinction (1979)60, lorsqu'il constate 

que chaque pratique culturelle, hierarchisee dans Vechelle de la legitimite dans la 

societe, induit des comportements: le bon ira moins au dancing; le livre, etant tres 

legitime a cote des autres pratiques, majoritaircs des jeunes, induit quant a lui un 

comportement different de la part de celui qui lit, qui ne fera pas les memes 

choses que les autres. II prend 1'image du reclus intellectuel chez les jeunes. 

Selon J.Gaudin, beaucoup d'adolescents, assez conformistes entre eux, craignent 

ce jugement de leurs pairs et ne veulent pas prendre le risque de rompre avec eux. 

Elle commente que lorsque Y"on veut donner de soi comme les adolescents une 

image positive, on ne consent que si on est vraiment lecteur convaincu et 

passionne, a Vetre devant les autres"61. Josiane Gaudin estime qu'a partir de ce 

constat, 1'institution doit reflechir de fagon plus juste a la fagon de susciter 1'envie 

de lire chez les jeunes. 

Le CDI, dans cette perspective, est aussi mal loti que les bibliotheques par 

exemple. Pourtant, celles-ci n'ont-elles pas un atout majeur? 

5Sop.cit. 
59de SINGLY, Frangois. £es jeunes et la lecture, Les Dossiers Education et Formation, n°24, janvier 1993. 
(MBOURDIEU, Pierre. La distinction: critigue sociale du jueement, Paris, Editions de Minuit, 1979. 
6lop.cit. 
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- liberte. quand tu nous tiens... 

L*enquete de 1'Inspection Generale sur les CDI62 faite en 1992-93 revelait que les 

eleves n'allant pas au CDI le fuyaient parce qu'ils le trouvaient trop "scolaire", 

trop tenu par une autorite qui ne leur convient pas. Dans un certain nombre de cas 

(apres 1'excuse des horaires charges), ces eleves disent preferer "la pratique (...) 

de l 'etude, de la cour de recreation ou, plus crument, de l' mller dehors " pendant 

les "trous " de l 'emploi du temps, pour ne pas avoir a subir "la discipline", la 

"loi du silence " du CDI ou "l'autoritarisme " du documentaliste. " (p.7 du n° 138 

tflnter-CDD. Leur conception du CDI releve plutdt du "club de detente, un 

espace ludique, un cocon individuel, plus rarement une etude bien surveillee, au 

mieux nn self-service documentaire. II est aVoppose de ce que sont et veulent etre 

les CDI de leurs etablissements." (p.8, ibid.). Les enqueteurs constatent 

egalement, quelques lignes plus loin, meme si cette remarque concerne pour un 

tiers des refractaires des eleves de lycee professionnel, que Pon trouve le CDI 

souvent trop "scolaire " ou "trop polarise sur le travail .scolaire ". Les deux tiers 

des eleves qui vont au CDI y vont d'ailleurs pour des raisons scolaires. Parmi les 

eleves toujours absents du CDI enfm, "40% signalent une vraie coneurrence, a 

laquelle nombre de documentalistes sont sensibles: celle de la bihliotheque 

municipale, pourvu qu 'elle soit proche du domicile de 1'eleve et, mieux encore, 

flanquee d'une mediatheque. Face au CDI "scolaire " qu 'on dedaigne, celle-ci est 

paree de tous les atouts d'une vraie liberte: horaires d 'ouverture plus souples, 

accueil mieux personnalise et plus discret, possibilite de circuler dans les rayons, 

de fldner, de picorer et de pouvoir denier toute idee de rentabilite scolaire a la 

visite" (p.8, ibid.). La bibliotheque a donc sur le CDI Pavantage d'aecorder plus 

de libertes - meme si elle a des limites or la liberte est tres importante pour des 

adolescents qui commencent a s'emanciper des tutelles et a avoir des gouts plus 

personnels. En bibliotheque, les adolescents ont d'ailleurs un panel d'ouvrages 

plus varie, et couvrant ainsi plus facilement leurs gouts et leurs besoins. 

La bibliotheque a donc des atouts face au CDI que celui-ci n'a pas. La maison n'a 

pas au meme point semble-t-il une influence a cet age, car les copains, le groupe, 

n'y figurent guere pour la lecture. La bibliotheque serait donc la plus a meme 

62op.cit. 



42 

d'influencer les pratiques de lecture des collegiens? 

b- tes atouts du CDI 

Le CDI n'est pas perdu pour autant! II a en effet plusieurs atouts que la 

bibliotheque n'a pas: 

- il est a disposition pendant toute la iournee d'ecole de 1'eleve. or celle-ci est 

generalement longue et, en tout cas, obligatoire. La bibliotheque ne peut pas ainsi 

retenir les jeunes dans un lieu. Le CDI a 1'avantage ainsi d'etre "a portee de main" 

pour 1'eleve une grande partie de sa journee, dans la mesure bien sur ou ses 

horaires le lui permettent. L'enquete de ITnspection Generale citee precedemment 

remarque de plus que le CDI occupe dans 73% des cas etudies une place centrale 

dans l'etablissement: 1'eleve est moins enclin a "oublier" ou il se trouve... 

- 1'eleve v est conduit assez facilement pour son travail. ou il est assure de trouver 

generalement la documentation souhaitee. Le professeur veille en effet souvent a 

cela avec la documentaliste avant de lancer une recherche pour les eleves. Nous 

avons vu precedemment que pour les 2/3 des motivations donnees, les eleves 

allaient au CDI pour leur travail scolaire. II faut aussi tenir compte des seances 

organisees par la documentaliste et/ou le professeur, qui sont obligatoires, au 

moins une initiation "a nne demarche construite de recherche d'information" 

pour les 6e, au vu du projet presente en 1995 par lc Ministere de 1'Education 

Nationale63. Ces seances sont bien sur recommandees pour les autres classes, 

meme si 1'enquete de l'Inspection Generale citant les propos des eleves qui 

rejettent le CDI, constaterait que les professeurs emmeneraient peu les eleves au 

CDI a part en 6e et en 3e (pour 1'orientation). 

- le CDI est aussi adapte aux gouts et besoins de lecture des adolescents: d'apres 

le rapport de Flnspection Generale, 1/3 des eleves interroges signalent des 

insuffisances concernant le fonds et Fequipement du CDI (livres trop anciens, 

aFRANCE. Ministere de l'Education Nationale. Consultation nationale: projet. BO_ [Bulletin Officiel de l'Education 
NationaleJ, 30 mars 1995, n°6. 
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absence d'ordinateur...).Les documentalistes, selon Roseline Verdon64, de la 

Direction de FEvaluation et de la Prospective du Ministere de FEducation 

Nationale, font neanmoins etat a 92% d'une action les impliquant sur le plan de 

Fincitation a la lecture ou le developpement de celle-ci (Fenquete a ete faite a 

partir de 794 questionnaires regus apres avoir ete prealablement envoyes a des 

colleges et lycees de differentes sortes). Cette action est pour 51% limitee. 

Neanmoins, elle montre que les documentalistes veillent a seduire leur public 

compose specifiquement d'adolescents. Fini le temps ou la bibliotheque de Fecole 

etait la bibliotheque des ouvrages classiques au programme uniquement! Selon 

Jacqueline Bayard-Pierlot, IPR, et Marie-Jose Birglin, documentaliste65, Faction 

de la documentaliste concernant les lectures a offrir aux jeunes, consiste en grande 

partie a observer les pratiques des jeunes, par differents moyens: s'interesser a ce 

que lisent les eleves (par le fichier, par exemple...), voir ce qui se passe (de quoi 

parlent les eleves, quelles nouveautes sont consultees sur le presentoir, 

eventuellement s'inspirer dcs modes...), interroger les professeurs sur ce qu'ils 

conseillent en lecture a leurs fiers disciples (notammcnt les enseignants apprecies 

par les eleves), interroger les eleves... De plus en plus d'ouvrages sont destines a 

permettre aux professeurs et documentalistes, sortis des bancs tres academiques 

des universites, de se mettre a la litterature de jeunesse, qui, nous Favons dit, est 

en plein essor depuis quelques annees, ou de les conseiller de fagon generale sur 

les lectures qui peuvent plaire au jeune public en fonction des gouts remarques 

(classiques ou non, axes sur un theme precis, etc). Ces ouvrages, comme Lectures 

pour les colleges (1995)66 sous la direction de Nicole Schneegans, professeur 

agregee de Lettres, ne se limitent pas aux romans ou au theatre et a la poesie, 

lectures privilegiees des cours de Frangais: les auteurs conseillent aussi les 

professeurs ou les documentalistes en ce qui concernent les bandes dessinees, les 

documentaires, ou des genres particuliers comme les nouvelles, les contes, ou plus 

particulierement, les romans de science-fiction, les policiers, etc. Des activites 

pedagogiques sont egalement proposees, tels les defis lectures (entre deux 

MVERDON, Roseline. Enquite sur les documentalistes. In Bibliotheaue. ecole: quelles cooperations: rapport denpuete 
par Jean-Marie Privat. Actes de l 'universite d'ete de La Grande-Motte (26-29 Octobre 1993). Creteil, Centre Regional 
de Documentation Pidagogique, 1994. p. 153-164. 
6Sop.cit„ p. 128-129. 
66 Lectures pour les collexes: auels livres. pour auel usase ?. Sous la direction de Nicole SCHNEEGANS. Grenoble, 
CRDP [Centre Regional de Documentation PedagogiqueJ de Grenoble, 1995. 
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etablissement de niveau different), la rencontre avec un auteur, les clubs de 

lecture, etc. 

Tous ces efforts sont-ils apprecies par les eleves? L'enquete de 1'Inspection 

Generale67 ne repond pas directement a cette question, car elle ne se limite pas aux 

motivations de la lecture; neanmoins, elle remarque qu' "une majorite [d'elevesj 

le jrequente volontiers", affirme 1'enquete, meme si elle ne donne pas de 

chiffres...). De plus, le CDI est, pour 1/3 de ces eleves, un lieu de detente, de 

decouverte, apprecie: "un tiers de leurs reponses signalent en effet qu 'ils viennent 

y chercher a lafois (16% d'un cote, 16% de 1'autre) une liberte departicipation a 

des activites plus gratuites, jugees utiles sans etre contraignantes (inscription d 

un cluh, organisation d'expositions, libre emprunt d 'ouvrages, de revues ou de 

videos, initiation d 1'usage des materiels informatiques) et un plaisir ou un 

epanouissement personnels (lire, se cultiver, se distraire, se detendre ou meme 

passer le temps"). Le CDI culturel et ludique de consommation individuelle, 

caricature comme on l'a vu par certains non pratiquants, est loin d'etre dedaigne 

par la masse des fideles ". Le CDI a ici des aspects plutdt apprecies aux yeux des 

adolescents. Pour les 2/3 qui vont au CDI pour travailler, le CDI est un lieu de 

calme, et cette valeur est aussi positive pour eux. Cette bibliotheque speciale est 

donc bien vue - par un certain nombre d'eleves du moins- pour ses qualites 

d'ouverture sur le monde; on ne se sent pas particulierement a 1'ecole si on 

decide de ne pas travailler, ou les lcctures jugees "scolaires" le sont parfois moins 

parce que l'on se sent a 1'aise dans un endroit specialement congu pour les besoins 

des adolescents (alors qu'en bibliotheque, il n'y a pas d'espace specifique pour les 

adolescents). 

- de la bonne influence d'une bonne formation au CDI... 

Le CDI a pour mission entre autres de former les eleves a la recherche 

documentaire et d'inciter a la lecture (les Instructions Officielles le soulignent, 

notamment pour les 6e)m. 

Dans un article d'Argos, revue professionnelle des documentalistes, Joel 

Blanchard et Anne Valin69, de 1'ecole Louis Buton a Aizenay, soulignent Finteret 

61op.cit, p.9 
68 cflA2). 
69BLANCHARD, JoSl, VALIN, Arme. QuandBCD et CDIse suivent et ,ne se ressemblent pas. Argos, mars 1995, n°14, 
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pour Feleve d'etre forme dans un bon centre documentaire scolaire. Ils evoquent 

tout particulierement les qualites de leur propre BCD (Bibliotheque Centre 

Documentaire, c'est-a-dire pour simplifier en quelque sorte le CDI de Fecole 

primaire). Ils constatent avec une grande satisfaction que leurs disciples, au terme 

du cycle III, "mattrisent les objets de lecture (...), ont acquis une reelle demarche 

documentaire "(p.86); et de la, ils montrent qu'en depit de la rupture que constitue 

la 6e, ou les eleves du groupe scolaire se retrouvent dans un college mal equipe 

cote CDI, avec un personnel non forme, leurs disciples vont garder les habitudes 

contractees en BCD. Ils vont en faire repercuter leur pratique sur la bibliotheque 

municipale, mais surtout, ils vont reprendre leur pratique du CDI des leur arrivee 

au lycee, general ou professionnel, ou la, les CDI se trouvent etre bien amenages: 

"les eleves retrouvent avec facilite, la frequentation reguliere et assidue du CDI 

du lycee " (p.87). Parlant d'un de leurs eleves arrive en lycee professionnel, ils 

expliquent que "dans ces classes, les eleves presentent la caracteristique 

commune de ne guere frequenter le CDI, or celui-ci venait tous lesjours, pour y 

chercher soit des renseignements, soit des documents, soit un livre a lire (p.87). 

Malgre le caractere peut-etre un peu partisan de personnes tres impliquees dans le 

propos, il semblerait se degager le fait que le CDI - ou la BCD - apportent a 

Feleve un rapport au livre tout a la fois pertinent et durable. Les eleves en effet 

ont repercute leur pratique ancienne de la BCD sur la bibliotheque et le CDI. lls 

ont pris Fhabitude de frequenter regulierement ce lieu, savent rechercher avec 

precision ce qu'ils veulent. Le CDI aurait donc un atout sur les pratiques de 

lecture des jeunes, puisque la formation qu'il inculque porte ses fruits non 

seulement sur sa propre pratique, mais sur la frequentation d'autres lieux de 

lecture, et cela, dans la duree. 
* 

A Fissue de cette reflexion, il est donc tres envisageable de 

penser que le CDI ait une influence sur les pratiques de lecture des collegiens. II 

represente aujourd'hui en effet un lieu strategique de la lecture, pour laquelle un 

veritable combat est lance depuis une quarantaine d'annees. Les adolescents 

confines au college une grande partie de leur joumee scolaire et presentes a des 

livres de plus en plus adaptes a leurs besoins semblent en effet tres susceptibles de 

p.86-87. 
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recevoir cette influence plus qu'une autre. Le fait que le CDI soit situe dans un 

lieu de travail obligatoire - le college- constitue en effet a la fois un inconvenient 

et un avantage. Le CDI a surtout la qualite d'etre un lieu "entre-deux". 

L'expression est dTsabelle JAN et traduit 1'idee que le CDI se situe entre le 

monde scolaire et le monde exterieur, et par la, un lieu plein de richesses et de 

possibilites. Cependant, cette hypothese, que je viens de construire a partir de 

quelques faits eonstates dans des enquetes precedentes, n'a pas ete encore 

demontree en soi. L'enquete qui va suivre va tenter de la confirmer, et tout 

d'abord nous allons voir en quoi ses caracteristiques contextuelles peuvent 

contribuer a apporter une demonstration efficace. Elles nous presenteront 

d'ailleurs les caracteristiques de la lutte pour la lecture du cote institutionnel dans 

chacun de ces etablissements. 

B- Pour montrer Pinfluence du CDI, une enquete sur trois etablissements 

au profli different 

Afin de repondre de fagon claire a la question posee sur 1'influence du CDI, il 

faut une observation qui presente des situations diverses susccptibles d'etre 

comparees. Nous presenterons ici les modalites de la recherche dans son ensemble 

avant d'etudier les situations (etablissements, populations, CDl...) presentes dans 

1'enquete. Ces situations nous permettrons de voir de quelle fagon les institutions 

travaillent pour inciter a la lecture. 

1- le deroulement de Fenquete 

L'enquete s'est deroulee en 4 temps: 

1) D'abord, une reflotfon sur le sujet a ete menee a travers des recherches 

bibliographiques, au depart sur les jeunes en general, pour avoir une vision plus 

globale de la problematique. Cette reflexion figure dans une note de synthese 

bibliographique70; 

10SAVOURATChrystel. Les adolescents et la lecture: lecture libre ou imnosee?. Sous la direction de Martine Poulain. 
Note de synthise bibliographique. ENSSIB [Ecole Nationale ses Sciences de I 'Information et des BibliothiquesJ, 
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2) A peu pres au meme moment - debut janvier en particulier des entretiens ont 

ete menes aupres d'eleves du college Mauvert, qui a ete le premier etablissement 

rencontre. Ces entretiens avaient pour but de guider la reflexion et d'aider a 

construire le premier canevas du futur questionnaire71; 

3) Au mois de mai a commence le travail sur le terrain: deux autres colleges ont 

ete selectionnes, en fonction de leur environnement socioprofessionnel et aussi 

selon le profil du CDI (en ce qui concerne le choix du college des Iris 

notamment), afin d'obtenir un maximum de diversite par rapport au choix du 

premier etablissement, et surtout, par rapport a 1'ensemble de 1'enquete. 

Apres un entretien prealable (final aux Iris) avec la documentaliste de 

chaque etablissement, I'enquete commengait. Elle a debute au college 

Vendome, ou ont ete testes et travailles les premiers questionnaires elabores (il 

est a noter que des questions ont ete ajoutees bien plus tard dans Penquete, parce 

qu'elles se sont revelees a la longue pleincs d'interet; nous les distinguerons 

quand elles seront abordees). II est a noter que la question sur 1'age des eleves, par 

faute d'une mauvaise utilisation informatiquc de ma part, s'est revelee 

inexploitable, aussi les classes d'age ont-elles ete etudiees par le biais des classes 

scolaires, qui sont assez bonnes indicatrices de 1'age, qui va selon les cas de 11 a 

17 ans (ce dernier chiffre ne concernant qu'une eleve): en effet, la majorite des 

eleves de 6e ont 11-12 ans, les 5e 12-13 ans, les 4e 13-14 ans, les 3e, 14-15 ans. 

Les questionnaires ont ete poses oralement et individuellement a chaque 

eleve, sur le conseil de Madame Poulain: et il etait en effet beaucoup plus 

approprie de poser les questions aux eleves directement, car d'une part, les 

enonces initiaux posaient parfois des problemes de comprehension aux jeunes 

interroges, et d'autre part, les eleves etaient moins tentes d'abandonner le 

questionnaire, plutot long, avant la fin, puisque quelqu'un "s'obstinait" a leur 

poser des questions jusqu'au bout...Par ailleurs, des questions supplementaires se 

sont aussi pos6es au fil de la conversation, et c'est d'ailleurs par ce biais souvent 

que venaient les arrangements du questiofmaire, et les idees nouvelles. 

1997. 
11 Le questionncure est prisenti en annexe. 
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En ce qui concerne les lieux precis de Venquete au coeur de 1'etablissement, le 

CDI et la permanence ont ete choisis. En ce qui concernait la permanence, elle 

etait generalement seulement le lieu ou etaient pris des eleves: Veffectif souvent 

important des eleves, la distraction du jeune interroge en raison de la presence de 

ses camarades ou bien Finfluence que peut provoquer la proximite des copains sur 

les reponses, enfin le silence ou Findiscipline qui regnent selon les cas, tout cela 

ne permettait guere, en general, de poser les questions dans le lieu-meme: Feleve 

et moi, dans ce cas pouvions toujours nous installer dans une salle proche pour 

travailler dans de meilleures conditions. En ce qui conceme le CDI, des places a 

Fecart, dans la mesure du possible, etaient choisies pour interroger les eleves. Le 

public n'etait pas le meme, il va sans dire, entre les deux lieux: il etait plus facile 

de trouver un « fan club » du CDI en allant au CDI, tandis qu'en permanence 

figuraient davantage de refractaires. Cette altemance entre les deux lieux (de 

preference Ia permanence ou la variete etait plus grande, sauf a Venddme ou les 

eleves viennent aussi faire leurs devoirs assez souvent au CDI sans les documents 

du centre obligatoirement) permettait de rencontrer des cas assez divers. 

Les eleves etaient selectionnes selon leur disponibilite du moment (ou des 

jours a venir parfois), et les documentalistes, les surveillants ou les conseillers 

d'education me guidaient pour trouver des eleves de niveau different (niveau dans 

le sens de classe ou de performances scolaires selon les cas) quand je voyais 

qu'une categorie prenait trop d'importance par rapport a une autre dans mon 

echantillon. II etait affirme aux eleves des le depart que le questionnaire resterait 

anonyme pour rassurer certains et esperer des reponses plus libres. La plupart 

des eleves etaient volontaires, certains Fetaient deja beaucoup moins mais se 

laissaient persuader - parfois par des camarades qui etaient deja passes et 

assuraient que, finalement, ce n'etait pas un calvaire ! -, et d autres enfin, 

affichant un enthousiasme fort bien dissimule, ont de temps en temps ete designes 

volontaires par le conseiller d'education ou le surveillant - notamment des eleves 

qui leur semblaient bien connus...-. Le fait que les eleves ont ete pour la plupart 

volontaires a son importance, car cela a sans doute eu une influence sur les 

resultats obtenus. Les eleves effrayes par le mot "lecture" - quand on demandait 

sur quoi le questionnaire portait- etaient en effet bien sur moins volontaires. 



49 

4) le traitement et l 'analyse des resultats: une fois les resultats obtenus, il a fallu 

les traiter. Le logiciel de statistiques Sphinx a ete utilise a cet effet; de plus, le 

logiciel permettait de faire avec une grande facilite des croisements interessants. 

A la suite de cela, chaque resultat a ete etudie individuellement et compare avec 

d'autres, afin de construire le plan du memoire, qui a mene a la redaction. Parfois 

cependant, de redoutables depouillements a la main ont ete necessaires quand 

1'ordinateur n'etait plus a disposition. 

2- trois etablissements differents: 

11 convient maintenant de presenter les protagonistes, lieux et elements de 

1'enquete. 

a- population sur leplan socioprofessionnel et environnement 

L'enquete a ete menee sur trois colleges publics, a Lyon et Villeurbanne, dans 

1'agglomeration de Lyon. 

a- situation geographique des etablissements: 

Le college Vendome72 se situe dans le sixieme arrondissement de Lyon, c'est-

a-dire dans un quartier plutot privilegie, a proximite d'une place paisible et 

ombragee bordee par quelques commerces, et a faible distance du Parc de la Tete 

d'Or. L'etablissement n'est plus tres neuf (il date de 1958), mais certaines parties 

sont en cours de restructuration. 11 comprend une annexe dans une rue a proximite, 

ou sont installes les eleves de 6e, par faute de place. La bibliotheque municipale 

du 6e arrondissement, est installee a la mairie a quelques pates de maison du 

college. La mediatheque la plus proche est assez eloignee, et se trouve a la Part-

Dieu. 

Le college Mauvert73 est a Villeurbanne, a proximite du centre de la commune 

souvent baptisee "Gratte-ciel" en raison des grands immeubles qui le 

1269, rue Venddme, 69 006, Lyon. 
7320, rue Mauvert, 69 100 , Villeurbanne. 
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earacterisent. Le college est dans une rae parallele a l*artere principale de la ville, 

presque en face du lycee voisin. Neanmoins, 1'etablissement, qui date de 1971, 

n'est pas entoure par les immeubles, et se situe dans un quartier deja plus calme. 

Le quartier est plus populaire qu'a Venddme. la Maison du Livre, de 1'Image et du 

Son (MLIS)- Frangois Mitterrand, Fune des mediatheques de Villeurbanne, est 

assez proche du college, et ceux qui vont en bibliotheque au college ne vont 

generalement pas ailleurs que cette mediatheque pour ce genre de service. 

Le college Les lris1 est aux confins de Villeurbanne, a Foppose de Lyon, dans 

une zone plus defavorisee, proche de la ceinture routiere de Pagglomeration 

lyonnaise et de diverses usines. L'etablissement est situe dans un coin de rue assez 

paisible, juste a cote d'un autre college, prive celui-la, de religion juive. La 

bibliotheque la plus proche est la mediatheque MLIS, a un arret de metro environ 

du college. Les eleves des Iris allant en bibliotheque ne vont d'ailleurs qu'a celle-

ci, sauf s'ils habitent trop loin. 

P- taille des etablissements, statut et repartition des 

classes: 

Le college Venddme est un etablissement qui compte 949 eleves, annexe 

comprise. L'enseignement est general, de la 6e a la 3e. On compte environ dix 

divisions par niveau. 

Le college Mauvert compte 800 eleves pour Fenseignement general auxquels 

s'ajoutent des classes de 6e et 5e SEGPA (sections congues pour les eleves en tres 

grande difficulte scolaire et ne pouvant suivre le cursus normal. Une eleve de 6e 

de cette section sera interrogee au cours de Penquete). II y a 25 divisions: six 

classes de 6e, sept de 5e, cinq de 4e, et six de 3e. On peut compter quatre 

batiments, le principal etant destine a Penseignement en general (sauf les sciences, 

les arts, et le sport) le CDI et Fadministration, la loge. 

Le college Les lris compte 656 eleves, repartis sur 28 classes de la 6e a la 3e. 

II y a sept cfjyisions par nive^u (sauf en 3e, ou il y en a six). On peut compter 

quatre batirflpnts dans le college, dont un destine a Padministration. 

L'etablissement date des aiyiees 70, mais vient d'etre renove (on pourrait croire 

74287, rue de Pressensse, 69 J flO, Villeurbanne. 
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qu'il vient d'etre constrait). II est classe ZEP (Zone d'Education Prioritaire): ces 

etablissements situes generalement dans des zones defavorisees regoivent plus de 

credits pour ameliorer les conditions d'un enseignement parfois rendu difficile. En 

1993, 16% des colleges et lycees etaient dans ces zones d'education prioritaire75. 

Les etablissements observes sont donc des colleges assez habituels concernant 

le nombre d'eleves (la statistique nationale en 1993 relevait 40% des colleges et 

lycees ayant 600 eleves ou plus)76, mais il est interessant de constater la diversite 

des statuts, de Forganisation, qui varient les aspects de 1'enquete. 

y-foyers des eleves: 

A Venddme. rien n'est prevu cote foyer des eleves, a part des tables de ping-pong 

sous le preau. Les professeurs n'entreprennent aucun atelier, semble-t-il parce que 

la necessite d'un foyer ne se ferait pas ressentir, le college etant calme et sans 

problemes majeurs. De plus, les demi-pensionnaires mangent dans un 

etablissement voisin. Neanmoins, ils n'ont aucune activite possible une fois le 

repas termine. II est interessant de remarquer dans ces circonstances que quand les 

eleves n'ont pas cours, le CDI reste l'une des rares alternatives avec la 

permanence. A Mauvert. des clubs sont organises autour de diverses activites: 

education citoyenne, ping-pong, chorale.,,Le foyer est tres actif. Aux Iris enfin, un 

foyer est tenu par un responsable autour d'activites informatiques, mais il y a 

aussi une piece ou les eleves font librement conversation, jeux de societe et ping-

pong selon leurs desirs du moment. Les eleves ne desirant pas travailler au CDI 

(ou s'il n'y a pas de place au CDI) ou en permanence lorsqu'ils n'ont pas cours 

sont d'ailleurs systematiquement envoyes au foyer, ce qui apporte a la salle 

d'etude non seulement un grand calme, mais permet en plus aux surveillants de 

regarder "de loin" et de travailler a la scolarite dans la salle en face (il y a une 

vitre pour observer la salle d'etude) sans avoir quasiment a dire un mot, car les 

eleves se taisent d'eux-memes, etant occupes. 

S- La population des colleges: 

15in PRTVAT, Jean-Marie. Rapport d'enquete. In Bibliotheaue, ecole: cruelles cooperations?,op.cit., p.21. 
16in PRIVAT, Jean-Marie. Rapport d'enquete. In Bibliotheaue. ecole: puelles cooperations?, op.cit., p.21. 
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II s'agit ici d'observer la position socioculturelle des parents representative 

dans chaque college. Elle est indicative, mais il ne faut pas oublier pour le cas des 

sans-emploi qu'il peut s'agir de personnes ayant ete auparavant a des fonctions 

tres diverses sur Fechelle socioculturelle. 

La population du college Vendome est plutot privilegiee, si 1'on etudie de fagon 

generale, sur tout Fetablissement, les categories socioprofessionnelles des parents: 

une grande majorite se situe dans la categorie des cadres superieures, professions 

liberales, suivie loin apres de celle des artisans et commergants, les autres 

categories etant beaucoup moins representees (on ne voit par exemple guere 

d'usines dans le 6e pouvant susciter de nombreux emplois d'ouvriers): 

agriculteurs: 0,1 % 

artisans, commergants: 12 % 

professions liberales, cadres superieurs: 59,4 % 

professions intermediaires: 8,6% 

employes: 6 % 

ouvriers: 7,6% 

retraites 1 % 

sans emploi: 5 % 

autres: 0,3 % 

TOTAL: 100 % 

reference: calculs issus du tableau presente par le bureau de la scolarite du 

college Vendome, statistiques B.E.A, Repartition des effectifs par niveau 

d'enseignement selon laprofession et categorie sociale, 1996-1997. 

Le college Venddme a par ailleurs une faible proportion d'etrangers d'apres les 

donnees statistiques donnees par le bureau de la scolarite ("repartition des effectifs 

par formation et nationalite"), puisqu'elle represente 6% des effectifs (57 eleves). 

Les etrangers sont generalement maghrebins ou de FEurope meridionale. le 

college serait donc moins susceptible qu'un autre de vivre les problemes lies a 

Fintegration. 

A Mauvert, la situation des parents est plus difficile a juger, puisque je n'ai pu 

obtenir le document de statistiques obtenu dans les autres colleges. Neanmoins, 

les propos que j'ai pu retires a ce sujet indiqueraient que la situation des parents 
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d'eleves de Mauvert est generalement nettement plus populaire qu'a Venddme. Le 

taux d'etrangers serait quant a lui plus eleve. Le niveau culturel serait egalement 

moins eleve si l'on en juge, d'apres les enfants, du niveau d'etudes des parents (ce 

qui serait en liaison avec le milieu socioculturel?). 

Enfin, aux Iris, le milieu social ou se trouvent impliques les eleves est de fagon 

majoritaire modeste. D'apres le document statistique effectue en debut d'annee 

par la scolarite (sur les memes bases qu'a Vendome et dans toute 1'Academie), il 

y aurait: 

agriculteurs 0 % 

artisans, commergants 5,6 % 

professions liberales, cadres superieurs 11 % 

professions intermediaires 11 % 

employes 13,8 % 

ouvriers 37,8 % 

retraites 3,3 % 

sans emploi 16,3 % 

autres 1,2 % 

TOTAL 100 % 

Ainsi la proportion d'ouvriers est de loin la plus importante, avec 37,8%, et 

s'explique par la proximite d'industries locales (textile, etc). II faut noter aussi 

celle des sans-emploi, assez importante aussi, puisqu'elle est en deuxieme 

position et depasse la moyenne nationale en janvicr 199777, qui est de 12,7 %. On 

peut donc constater que le college des Iris est particulierement touche par la crise 

economique. L'absence d'agriculteurs s'explique encore par le fait que nous 

sommes en milieu urbain, et relativement eloigne de lieux de culture. La 

proportion d'etrangers est quant a elle plus forte qu'a Vendome, avec 66 enfants 

de nationalite non frangaise, soit 10% sur le total (il s'agit en grande majorite de 

jeunes maghrebins). 11 semblerait y avoir aussi de nombreux enfants frangais de 

parents etrangers. 

L'hypothese de 1'enquete aura donc la possibilite d'etre etudiee sur un cadre 

77 rejerence: Le tableau de bordinternational, revue Capital, avril 1997, n°67, p.86. 
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social et culturel tres diversifie. On pourrait dire que Venddme et Les Iris 

constituent les deux cadres extremes, le college Mauvert etant au centre, meme si 

cela sera davantage prouve avec les chiffres de Penquete, puis que nous manquait 

jusqu'ici des elements concernant Mauvert. 

b- les eleves interroges 

a- les eleves eux-memes 

Pour obtenir des chiffres avec des proportions egales par etablissement, il a ete 

decide d'interroger par questionnaire le meme nombre d'eleves dans chaque 

college, soit 34, ce qui aboutit a un total de 102 eleves interroges, avec un 

nombre a peu pres egal de filles et de gargons (une faible majorite de gargons: 53 

contre 49 filles). Les repartitions des eleves par sexe, mais aussi par classe, sont 

les suivantes (les chiffres representent le nombre des eleves concernes): 

Filles Gargons 6e 5e 4e 3e TOTAL eleves 

Venddme 14 20 ! 7 12 5 10 34 

Mauvert 17 17 i 7 9 11 7 34 

Iris 18 16 8 9 7 10 34 

TOTAL 49 53 22 30 23 27 102 

En ce qui concerne la repartition entre filles et gargons par etabiissement, on 

peut eonstater un nombre relativement similaire (et qui 1'est vraiment a 

Mauvert!), le seul ecart notable etant a Venddme ou Pon compte 6 gargons de plus 

que les filles. L'enquete permettra de montrer ainsi sur ce domaine une repartition 

equitable qui a tout son interet dans la mesure ou les pratiques de lecture des filles 

et des gargons sont sensiblement differentes - nous Pexpliquerons et le 

demontrerons. 

Pour ce qui est de la repartition des eleves par classe, qui est visible dans la 

seconde moitie du tableau, on peut constater plus de differences dans les 

proportions. Cela est du au fait que Pinterrogation par questionnaire se faisait en 

fonction des eleves qui etaient disponibles, meme si une attention minimale a ete 
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aecordee pour ne pas avoir de differences trop excessives entre les niveaux. Les 

6e etaient les eleves les plus difFiciles a trouver (ce qui se comprend au moins a 

Vendome ou ils etaient a 1'ecart dans un batiment annexe). Cette repartition, 

malgre ses inegalites, a cependant le merite de presenter toutes les classes d'un 

college classique, ce qui ofifre a nouveau une variete interessante pour 1'enquete, 

afin notamment de montrer les differences et les evolutions des pratiques de 

lecture entre les niveaux. 

Le niveau des eleves en Frangais, qui peut avoir, selon F. de Singly, des 

influences potentielles sur le gout a la lecture (un eleve bon en Frangais ayant plus 

de chance d'aimer la lecture meme si cela n'est pas du tout systematique), est en 

majorite moyen (41% des eleves), mais tendant plutot vers le bon. Ce resultat 

doit etre recueilli avec beaucoup de prudence car d'une part, il se refere 

uniquement aux jugement des eleves, un peu aleatoire parfois et non verifie, 

d'autre part, il fait allusion a la notation de professeurs differents, qui peuvent 

avoir une notation egalement tres differente; neanmoins, les donnees suivantes 

indiquent les grandes tendances: 

i Niveau en Francais Vendome Mauverl Iris TOTAL TOTAL% 
Tres bien (plus de 16/20) 2 5 0 13 13%! 
Bien (entre 14 et 16) 9 10 11 30 29%! 
Assez Bien (10-14) 17 13 12 42 41%! 
Insuflisant (8-10) 6 3 8 17 17%! 
Tres insuffisant (- de 8) 0 3 3 6 6%! 
TOTAL citations 34 34 34 102 100%; 

Niveau des 102 eleves en Francais par etablissement 

(en nombre de citations et pourcentages pour la derniere colonne) 

Le niveau des eleves en Frangais, du moins tel que 1'estiment eux-memes les 

eleves montre une forte domination des eleves "moyens" (il faut aussi tenir en 

compte des notes en Frangais qui montent moins facilement tres haut que dans 

d'autres matieres), mais aussi une part assez importante d'eleves bons. Cela est 

peut-etre du, malgre les efforts faits pour varier le public interroge, au theme du 

questionnaire qui attire plus facilement des eleves qui aiment la lecture que des 

eleves qui la rejettent. II y a par ailleurs des differences selon les etablissements, 
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Vendome etant en tete et Iris en bout, ce qui peut s'expliquer par le fait que le 

premier est le college ou les eleves sont du point de vue socioculturel des parents 

les plus favorises, et le deuxieme le moins favorise, meme si ces criteres ne sont 

en rien une valeur sure. F. de Singly, sociologue, explique dans ses ouvrages Lire 

a 12 am et Les ieiines et la lecture™ que le niveau socioculturel des parents 

favorise cependant les chances d'un eleve de reussir et de lire plus que d'autres, 

mais que cela n'est pas du tout systematique. Quoi qu'il en soit, nos resultats, 

malgre leur imperfection ici, montrent que les eleves que nous avons interroges 

ont plutdt pour la plupart plus de chances d'aimer la lecture et de la pratiquer 

regulierement, ce qui importera pour la suite. 

P~ condition sociale, famille des eleves 

En ce qui concerne la condition sociale des eleves interroges, elle correspond 

assez aux tendances reperees dans chaque etablissement, si Fon considere les 

categories socioprofcssionnelles ou sont inclus leurs parents; en tenant compte des 

peres, on obtient la repartition qui suit: 

professions Venddme Mauvert I Iris TOTAL 
Non reponses ! 1 2 i 4 7 
agriculteurs 0 0 0 0 
commergants, artisans 5 | 11 3 19 
cadres superieurs 15 2 2 19 
professions intermediaires 5 6 3 14 
employes 7 9 10 26 
ouvriers 1 2 5 8 
sansemploi 0 2 3 5 
retraites 0 0 4 4 
TOTAL 34 34 34 102 

correspondent au nombrc dc citations. 

Cadres superieurs: cadres superieurs, professions liberales. 

Les non reponses, dans le cas present, representent les peres qui ne vivent pas 

avec Fenfant, pour des raisons diverses. 

De fagon generale, on peut constater que les enfants interroges sont des enfants 

issus de milieux sociaux assez varies, avec une majorite d'enfants d'employes. 
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Cette diversite a beaucoup d'interet dans le cadre de notre enquete: elle nous 

permettra de faire des comparaisons entre les differentes categories 

socioprofessionnelles, afin de voir si celles-ci ont une importance ou pas sur les 

pratiques de lecture des enfants. 

Mais 1'interet est de remarquer les difTerences entre les etablissements scolaires. 

Elles se rapprochent de celles constatees pour 1'ensemble de chaque 

etablissement. Ainsi on note que nous avons interroge a Vendome surtout des 

enfants de cadre superieur, or ceux-ci sont en majorite, nous 1'avons vu plus 

haut, dans ce college. 11 y a par ailleurs peu d'enfants d'ouvriers et aucun de 

chomeurs (du moins si l'on en croit les eleves interroges) dans cet etablissement. 

Nous avons dit en effet plus haut que Vendome etait situe dans une zone 

relativement privilegiee, et que les usines n'y etaient guere presentes. A Mauvert, 

les jeunes interroges sont surtout enfants de commergants (nous sommes a 

proximite du centre ville de Villeurbanne) ou d'emp!oyes. On pourrait 

renforcer 1'idee que le college Mauvert est en position intermediaire entre les deux 

autres etablissements sur le plan socioculturel, quand on voit que le college des 

Iris compte une majorite d'enfants d'empIoyes et de professions 

socioculturellement les moins favorisees a priori (on y trouve plus qu'ailleurs 

des enfants d'ouvriers ou de chomeurs par exemple). La diversite des situations 

socioprofessionnelles entre les etablissements est donc reelle, et comporte 

beaucoup d'interet dans le cadre de notre enquete, car nous verrons ainsi mieux 

leur repercussion eventuelle sur chacun des CDI et autres lieux de lecture. 

En ce qui concerne les meres, la position socioculturelle est generalement 

moins elevee que celle des peres: nous trouvons en effet 40% d'employees, cette 

profession etant la plus representee comme pour les peres (mais la proportion chez 

eux est moins importante, de 13%, les autres professions etant plus representees) 

et en seconde position, a 30%, les meres sans emploi. A ce sujet, il faut tenir en 

compte le fait que de nombreuses meres arretent de travailler pour se consacrer a 

leurs enfants ou sont femmes au foyer sans avoir eu forcement de profession 

jusque la. Quelle qu'en soit la raison, cela n'exclut pas par ailleurs, sur le plan 

culturel, qu'elles aient fait des etudes. Pour les autres professions, elles sont 

representees de fagon plus modeste: 
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Non repomes: 0 % 

agricultrices: 0 % 

artisans, commergantes 7 % 

cadres superieurs, professions liberales: 4 % 

professions intermediaires 19 % 

employees 40 % 
ouvrieres 0 % 

retraitees 0 % 

ati foyer ou sans emploi 30 % 

TOTAL 100 % 

On peut noter qu'il n'y a pas de non reponses, tous les enfants, s'ils n'habitent pas 

chez le couple parental d'origine, vivant alors chez la mere, sauf un cas, vivant 

chez son pere et sa nouvelle epouse, mais je ne Pai pas distingue. 

On constate par ailleurs que la repartition par etablissement suit en partie le 

profil general de chaque etablissement sur le plan socioprofessionnel. Ainsi, c'est 

a Venddme que Pon trouve le plus de meres dans les professions liberales et de 

cadre superieur ainsi que dans les professions intermediaires (quant aux meres 

sans emploi, nombreuses aussi, il y a de fortes chances qu'il s'agisse de femmes 

au foyer, le mari ayant une position permettant souvent de ne pas avoir 

obligatoirement un travail); c'est a Mauvert que 1'on trouve le plus de situations 

intermediaires (employees- professions intermediaires), et aux Iris que les 

situations les plus modestes se presentent (plus d'employees et de sans emploi): 

comm„,art cadres sujprof.interm. employees sansemploi TOTAL 
Venddme 0% 12,50% 37,50% 25% 25% 100% 
Mauvert 6% 0% 19% 56% 19% 100% 

Iris 7% 0% 0% 47% 47% 100% 

La situation socioprofessionnelle des meres est donc assez diversifiee selon les 

cas. Cela pourra avoir des repercussions sur notre enquete. 

Enfin, le niveau culturel des parents est assez variable d'un etablissement 

a l'autre, ce qui semblerait correspondre a la situation sociale etudiee 

precedemment. Si Pon observe, en fonction du discours des enfants (dont la 
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fiabilite n'a pas ete verifiee; neanmoins, ces chifFres indiquent, malgre les erreurs 

possibles, les grandes tendances dans chaque etablissement), le nombre de parents 

ayant etudie apres le baccalaureat, ce chiffre change beaucoup d'un college a un 

autre, Mauvert semblant paraitre encore en position centrale: 

Peres Vendome Mauvert Iris TOTAL 
Non-reponses 1 2 4 7 
etudes 22 13 4 39 
pas d'etudes 7 11 17 35 
ne sait pas 4 8 9 21 

TOTAL 34 34 34 102 

m#es 
Non-reponses 0 0 0 0 
etudes 20 12 i 4 36 
pas d*etudes 7 11 22 40 
ne sait pas 7 11 8 26 

TOTAL 34 34 34 102 

etudes des oarents 

(sur 102 eleves, les chiffres indiquant le nombre de citations) 

Malgre les non reponses qui jettent une interrogation sur les resultats de 

Mauvert, il apparait que plus les milieux sont privilegies, plus il y a de chance 

que les parents aient ete etudiants (a Vendome, les parents ayant etudie seraient 

cinq fois plus nombreux qu'aux Iris). Cela n'est pas obligatoire pourtant 

aujourd'hui en raison de la crise economique qui entraTne 1 emploi sous-qualifie 

de personnes sur-dipldmees, mais neanmoins, c'est la tendance majeure observee 

ici. Les differences entre peres et meres sont plutot minces. Quoi qu'il en soit, ces 

resultats sont interessants, car ils nous permettront de voir si les etudes des parents 

ont une influence sur les pratiques de lecture des enfants, comme certaines etudes 

anterieures l'ont montre. 

Le questionnaire posait la question du logement, afin d obtenir des 

renseignements concrets su la position sociale, mais cette question s est averee de 

peu d'interet. On pourra seulement dire que 93% des eleves interroges habitent en 

immeuble (il est plus difficile de loger en pavillon en habitant dans une ville 

comme Lyon ou Villeurbanne). Parmi eux, 39% ont une residence secondaire, 

meme assez souvent parmi des familles immigrees qui ont peu de moyens. Dans 
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ce cas» il s'agit souvent d'un logement familial dans le pays d'origine. 

Si l'on regarde enfin le nombre de freres et soeurs, ces derniers pouvant 

influer sur les pratiques de leeture des collegiens interroges, on verra que c'est aux 

Iris et a Mauvert qu'ils ont la plus grande chance d'avoir de Fimportance: c'est la 

en effet que Fon trouve la plus grande proportion de familles nombreuses (or il y a 

beaucoup de familles maghrebines dans ces etablissements, et elles sont souvent 

plus nombreuses): 

Vendome Mauvert Iris TOTAL% 
enfants uniques 4 1 4 9% 
1 frere/soeur 14 12 5 30% 
2 freresfsoeurs 12 11 9 31% 
3 freres/soeurs 2 3 8 13% 
plus de 3 freres/soeurs 2 7 8 17% 
TOTAL eleves 34 34 34 100% 

Les chifTres sans pourcentages correspondcnt au nombre de citations. Ont ete compte dans les 

termes fireres/soeurs les beaux-freres et belles-soeurs qui vivent quotidienncment avec les 

collegiens interroges. 

La population presentee dans 1'enquete est donc plutot diverse sur tous les 

plans, ce qui permettra a 1'enquete d'avoir un panel de situations riches a analyser. 

c- le cours de Frangais 

II est important avant d'etudier les pratiques de leeture des jeunes de savoir ce 

que leur font etudier leurs professeurs de Frangais, qui ont un role important en 

matiere de lecture. 

a- ce que les Programmes Officiels recommandent: une 

assez grande liberte en definitive 

Les oeuvres a lire sont inclues generalement dans le chapitre "Pratiques de 

lecture" pour le nouveau programme des 6e79 fait en 1996 et le chapitre 

~9FRANCE. Mnistere de l 'Education Nationale. Organisation des enseignements dans les classes de 6e de college: 
arrete du 29 mai 1996. Brochure n°755 00028, p.9. 
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"Formation d'une culture" pour les programmes de 1985 concernant les autres 

classes de college80, separees encore jusqu'en 1996 entre les 6e-5e (cycle 

d'observation) et les 4e-3e (cycle d'orientation; aujourd'hui les 6e et les 3e sont le 

cycle de renforcement, et les 4e-3e le cycle central). Le programme nouveau des 

6e differe en fait assez peu de Fancien sur le point des oeuvres a etudier, si ce 

n'est Finsistance plus grande accordee aux oeuvres majeures de FAntiquite (La 

Bible, oeuvres d'Homere, VEneide de Virgile, Les Metamorphoses d'Ovide) 

places en premiere position des lectures a faire. 

Les programmes sont assez libres et s'attachent a faire decouvrir aux eleves: 

- les differentes categories de textes: recits (de tout genre, sauf les 6e depuis la 

reforme, qui lisent specifiquement un conte ou un recit merveilleux, et une oeuvre 

de litterature pour la jeunesse au moins), theatre, poesies, textes d'auteurs 

etrangers d'expression frangaise, textes traduits anciens et etrangers, textes 

informatifs/ etude de Fimage animee. Les differents genres intemes a chaque type 

de texte sont possibles. 

- differentes epoques: il n'y a pas de prescription. La litterature de FAntiquite 

comme la litterature pour la jcunesse est encouragee, notamment pour les 6e qui 

doivent desormais en lire au moins une oeuvre dans Fannee scolaire. 

Les programmes montrent donc une certaine exigence de qualite. La 

litterature est privilegiee d'une faqon large pourvu qu'elle soit constructive pour le 

jeune, ce qui implique une certainc qualite dans les lectures: Serge Goffard, 

representant assez conforme de Finstitution scolaire puisqu'il est formateur a la 

MAFPEN (Mission Academique pour la Formation des Professeurs de 

FEducation Nationale), formateur a 1'IUFM (Institut Universitaire de Formation 

des Maitres), et chercheur au GRELIS, voit en la litterature differentes fonctions 

tres positives dans son article "Litterature?", tire de Fouvrage collectif Les 

adolescents et la lecturen: 

- une interrogation du fonctionnement de la langue: la litterature est en effet le 

lieu ou la langue est exploree dans toutes ses capacites, transgressee parfois (par 

mFRANCE. Ministire de l'Education Nattonale. Programmes. 1985. 
81 op.cit. 
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exemple le sonnet est une forme-Protee, que ses producteurs transforment a leur 

convenance): 

- un role social: "la connaissance des differentes familles de textes (les genres) 

qui ont cours dans une societe est un moyen de survie dans cette societe, elle 

permet la participation de celui qui en dispose en ce qu 'elle etablit des contrats 

de lecture entre le producteur du texte et ses lecteurs" (p.145). Mais Serge 

Goffard precise qu'il ne suffit pas d'exposer les jeunes a la litterature, il faut leur 

apprendre a connaitre les modes de fonctionnement, les modes d'emploi (il n'y a 

pas qu'a 1'ecole). Ils doivent decouvrir que "la litterature n 'est pas Vexpression 

des belles dmes mievres et evanescentes, mais le bouillonnement de la 

construction contradictoire de la culture d'une societe dont ils peuvent devenir les 

membres actifs et plus efficaces par l 'appropriation de son patrimoine litteraire " 

(p. 145-146); 

- un role symbolique: la litterature est la meilleure lecture pour construire 

Fidentite de Fadolescent, qui fuit parfois devant le travail symbolique que lui 

impose le texte litteraire: il peut se sentir menace et s'enfermer "dans certaines 

collections qui (...) procurent de l'imaginaire prefabrique dans un moule culturel 

invariant, ce qui (le) rassure puisque rien ne bouge dans ce monde-la" (p. 146), 

alors que le texte litteraire peut etre Finitiateur "vers des espaces sociaux 

reserves". S.Goffard souhaite donc une certaine qualite dans les lectures des 

jeunes. 

Le probleme est selon S.Goffard que pour les adolescents en rebellion, le refus de 

la lecture est un moyen de transgression (c'etait le contraire autrefois). 11 souligne 

de la 1'importance d'une bonne mediation a la litterature, qu'il juge donc capitale. 

La volonte de varier les sortes de textes (reeits, documentaires, images 

animees...) montre une evolution depuis quelques decennies Iiee aux 

problemes de la lecture (voir en I), les titres proposes et recommandes par les 

programmes, notamment de 1985, etant alors encore souvent tres classiques, 

comme Les Fabliaux en 6e-5e pour le programme de 1985 ou Les caracteres de 

La Bruyere en 4e-3e, inspires du "patrimoine litteraire frangais" tel qu'il a ete 

forge artificiellement au XlXe siecle. En effet, d'apres Claude Lafarge, ecrivant 
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en 1983 Valeurs littiraires82, les textes litteraires se sont institutionnalises au 

siecle dernier, mais non d'apres leur qualite: ils s'imposaient sous Vinfluence de 

personnes dotees d'un certain pouvoir (enseignants, critiques litteraires...); or, ces 

personnes changent avec le temps. E. Fraisse, professeur d'universite a Cergy-

Pontoise, explique83 que "Vheritage litteraire" s'accroit necessairement au fur et a 

mesure que de nouveaux auteurs, mais aussi de nouvelles mentalites apparaissent; 

un tri des oeuvres du passe s'effectue donc, et les auteurs les plus transgressifs, en 

devenant "classiques", perdent leur cote scandaleux en s'institutionnalisant. La 

notion d'ideal de lecture persiste bien neanmoins, meme si les ideaux changent de 

contenu. 11 y a en tout cas une evolution du "patrimoine litteraire", et cela se voit 

deja assez en 1985: en dehors des oeuvres tres classiques, on peut en effet trouver 

parfois des titres assez innovateurs, comme Contes d'Amadou Koumba. La notion 

de patrimoine litteraire dans 1'enseignement au college, sans etre abandonnee le 

moins du monde, est enfin moins imperative dans les nouveaux programmes: les 

titres proposes aux professeurs de 6e dans le nouveau programme sont ainsi 

reduits aux grands ouvrages cites plus haut de VAntiquite, en dehors desquels le 

choix est total. 11 semble envisageable d'imaginer qu'il en sera de meme pour les 

autres niveaux, eux-aussi en cours d'etude. Le choix des oeuvrcs est d'ailleurs 

deja laisse en grande partie aux enseignants dans les programmes de 1985. Les 

enseignants doivent en effet veiller avant tout a proposer une litterature adaptee 

autant que possible aux eleves qu'ils ont en face d'eux: a leur age, leur niveau, 

etc. 

La liberte des programmes est donc assez grande, comme Vavait remarque Michel 

P.Schmitt dans Fictions de la lectureM. mais le choix opere par les professeurs 

implique une reduction due au manque de temps et aux gouts personnels. De 

quelle nature est cette reduction? 

P- ce que font etudier les professeurs 

*2LAFARGE, Clctude.La valeur littiraire: fieuration et usaees sociaux des ftctiom. Lyon, Presses Universitaires de 
Lyon, 1983. 
g3FRAJSSE, Emmanuel. Sur la notion de patrimoine littiraire, Arsos, n°17,juin 1996, p.49-52. 
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- quelles sortes de textes? 

Les oeuvres etudiees en Frangais sont majoritairement, d'apres les eleves 

interroges dans notre enquete, des romans (a 49%, qu'il s'agisse d'extraits ou 

d'oeuvres integrales) et des pieces de theatre (43%), la poesie etant placee loin 

deniere avec 7% et les documentaires avec 2%. Ce point de vue des eleves 

correspond-il a la realite? II semble d'abord traduire Fordre (de priorite?) presente 

dans les Instructions de 1985: l)les recits; 2) le theatre; 3) la poesie, etc. Par 

ailleurs, lorsque Fon observe, d'apres le souvenir parfois un peu laborieux des 

jeunes interroges, uniquement les oeuvres integrales etudiees en classe, les 

romans predominent en effet largement (meme si eux-memes sont de differents 

genres: policiers, fantastiques, par exemple) suivis du theatre, la poesie etant en 

retrait, les documentaires, inexistants (ils ne sont etudies qu'en extraits). On voit 

donc que certains genres sont nettement favorises par les professeurs, ce 

qu'avaient aussi remarque dans leurs enquetes respectives Michel P.Schmitt d'une 

part, I.Grellet et D.Manesse de l'autre.85Nous verrons si cela a une influence sur 

la lecture des jeunes: lisent-ils plus de romans et de theatre que les autres genres? 

- les oeuvres etudiees par les eleves en Frangais: 

Par ailleurs, il reste a savoir ce que les professeurs font lire aux jeunes (ce que 

Michel P.Schmitt appelle les legenda, les "choses qui doivent etre lues") du point 

de vue du contenu, a partir notamment de 1'etude des oeuvres integrales. Le 

tableau ci-dessous enonce dans 1'ordre d'importance des citations d'eleves (le 

nombre de celles-ci etant indique entre parentheses) les oeuvres integrales 

etudiees dans les niveaux de 6e-5e et 4e-3e. Les titres en gras figurent les titres 

recommandes nommement dans les Instructions de 1985 (de 1985 et de 1996 pour 

les 6e): 

85 op.cit. 
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CEuvres integrales etudiees en classe 

d'apres le souvenir des 102 eleves interroees 

(les chiffres entre parentheses indiquent le nombre de citations pour chaque titre ; 

les titres en caracteres gras les ceuvres recommandees nommement par les 

Programmes Officiels) 

6e (22 6leves interroges) 5e (30 6leves) 
Le medecin malgre lui (14) Lesfourberies de Scapin (11) 
L'Odyssee (14) le malade imaginaire (7) 
la bibliothecaire (6) Un sac de billes (5) 
Julie des loups (5) La citadelle du vertige (5) 
L'oeil du loup (5) Le medecin malgre lui (4) 
Chroniques martiennes (3) Notre-Dame de Paris (4) 
Vendredi ou la vie sauvage (3) Dix petits negres (4) 
Le fentome de Canterville (2) 9 contes de Maupassant 
La citadelle du vertige (2) Marcovaldo (4) 
Le faucon d6nich6 (2) La cicatrice (3) 
Le roman de Renart (2) Le temps des secrets (3) 
L'enfent qui parlait aux animaux (1) Le lion (3) 
L'appel de la foret (1) Viou (3) 
le vieil homme et la mer (1) Les Fabliaux (3) 
Claudine de Lyon (1) Knock (3) 
le poney rouge (1) L'ane-Culotte (3) 
L'enfant noir (1) L'affeire CaTus (2) 
Sans famille (1) Vendredi ou la vie sauvage (2 
Sarah la pas belle (1) Mon ami Fr6d§ric (2) 
Emilie et le crayon magique (1) Le meurtre de Roger Acroyd (2) i 

La mort marraine (1) Niourk (2) 
Lesfabliaux (1) Mon bel oranger (2) 
Le petit prince(1) Le voeu du paon (2) 
Vie et mort cfun cochon (1) Le grand Maulnes (1) 

Le papa se Simon (1) 
L'homme qui retrecit (1) 
Les lettres de mon moulin (1) 
Histoires de la foret noire (1) 
Le chevalier double (1) 
Le chien jaune (1) 
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4e (23 eleves) 3e (27 eteves) 
L'Avare (12) Les femmes sawntes (14) 
Le Bourgeois gentilhomme (11) Contes de la becasse (6) 
la nuit des temps (8) Andromaque (5) 
Maupassant (5) Au bonheur des dames (5) 

Le K (3) L'ami retrouv§ (5) 
Lettres de Mme de Sevigne (3) Le Horla (3) 
Viou (3) Precieuses Ridicules (3) 
La cicatrice (2) On ne badine pas avec l'amour (2) 
la mare au diable (2) Nous partirons dans llvresse (2) 
Eugenie Grandet En attendant la pluie (2) 
Ravage (2) LEnfant (2) 
L'ami retrouve (1) LEcole des femmes (1) 
L'arbre de Noel (1) Le medecin malgre lui (1) 
Au Bonheur des Dames (1) Le meurtre de Roger Acroyd (1) 
Le fantome de Canterville (1) La maison biscomue (1) 
Docteur jekill et Mr Hide (1) L'aire du Muguet (1) 
Elise ou la vraie vie (1) Dix petits negres (1) 
La petite Fadette (1) Germinal (1) 
Les Hauts de Hurlevent (1) Le pere Goriot (1) 
La Vinusdllle (1) La place (1) 
Lettres de mon moulin (1) Sherlock Holmes (1) 
Marcovaldo (1) Kiev 41 (1) 
La dame de pique (1) Les grives au loup (1) 
Silbermann la metamorphose (1) 
Les vrilles de la «gne (1) Rhinoceros (1) 

Vipere au poing (1) 
Britannicus (1) 
Les Indto Noires (1) 
Tristan et Yseult (1) 

Les ouvrages privilegies par les enseignants sont essentiellement des romans, 

comme 1'avaient constate justement les eleves : ils representent en effet 68% des 

citations, le theatre suivant bien plus loin avec 16%, les contes et nouvelles avec 

10%, la poesie epique (1'Odvssee) avec 5%, et le genre epistolaire avec 1% 

(Madame de Sevigne). 

Ces 108 titres d'oeuvres integrales choisis par les professeurs sont un melange de 

livres "classiques" du patrimoine litteraire frangais et meme etranger, et de 

litterature pour la jeunesse. Les professeurs ne varient pas enormement les 

titres. II est possible de constater une concentration des titres: 

- Les titres ne varient guere malgre la variete des niveaux representes et le 

nombre d'eleves interroges (meme constat effectue par Michel P.Schmitt). 
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- La liste d'oeuwes representee ci-dessus est sous 1'empire de Moliere, star 

incontestee des eolleges en ee qui concerne le theatre et meme 1'ensemble des 

genres Iitteraires, car il est toujours en tete -ou presque- dans le nombre de 

citations relevees: ainsi, en 6e, 14 eleves sur 22 interroges ont decouvert Le 

medecin malgre lui. plus de la moitie, sans compter les autres titres de Moliere. 

Michel P.Schmitt, de meme que I.Grellet et D.Manesse ont fait le meme constat 

dans leurs enquetes respectives. 

Une petite partie des titres recommandes nommement dans les 

programmes est tres regulierement citee, meme si ces livres ne representent 

pas, dans la moitie des cas, la majorite des oeuvres etudiees dans notre liste: 51% 

du nombre de citations de titres en 6e, 32% en 5e, 54% en 4e, 16% en 3e. 

La plupart des auteurs ne sont representes que par une ou deux de leurs 

oeuvres, ce qui est peu. Moliere et Agatha Christie sont encore les auteurs 

representes sous leurs aspects les plus varies (bien que tout est tres relatif, vu le 

nombre d'oeuvres qu'il ont ecrites au cours de leur viei), avec 6 titres differents 

pour Moliere et 3 pour 1'ecrivain britannique. 

- la concentration des nations representees: si Fon observe maintenant la 

nationalite des auteurs etudies, nous constaterons que les oeuvres frangaises 

sont nettement privilegiees: seulement 5 a 7 titres etrangers sont evoques dans 

chaque niveau sur les 25-30 titres de chaque liste, ce qui fait une proportion allant 

entre 21 et 28% de titres etrangers selon les niveaux, le maximum etant remarque 

en 4e et le minimum en 6e et 5e. Les oeuvres etudiees sont generalement 

reconnues. Si l'on etudie les nationalites etrangeres representees, on citera, selon 

le nombre de citations de titres releves: 

- La Grece, avec Vincomparable succes de VOdvssee citee 14 fois, mais 

uniquement en 6e; 

- L'Angleterre (13 citations), avec pour auteur presque exclusivement represente 

Agatha Christie, qui est de loin Vauteur le plus represente en cours de Frangais 

pour etudier le roman policier. Sinon, Conan Doyle est aussi represente une fois 
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pour son celebre Scherlock Holmes. L'Angleterre n'est pas representee en 6e; 

- Les Etats-Unis (11 citations), avec des titres et auteurs assez varies: Ray 

Bradbury (3 fois), Jack London (1 fois), Steinbeck (1 fois)...Il yenaa tous les 

niveaux, sauf en 4e; 

- l'Italie (8 citations): Fauteur Italo Calvino est exclusivement represente pour ce 

pays, avec ses recueils de nouvelles, en 5e et 4e. 

- laRussie (2 citations); 

- 1'Allemagne (2 citations); 

- VAfrique, VAmerique du Sud, 1'Europe de VEst (1 fois chaque). 

A part la Grece, dont 1'etude est 1'apanage de la 6e, il est donc possible de 

remarquer, comme Michel P.Schmitt86 dans son enquete de 1990, une 

predominance des auteurs anglo-saxons, qui non seulement sont les plus cites 

apres la Grece Antique, mais egalement les mieux repartis entre les niveaux. Cette 

predominance anglo-saxonne est sans doute liee a 1'influence culturelle qu'a ce 

monde sur le notre de fagon generale depuis la fin de la seconde guerre mondiale. 

De plus, 1'Anglais est la langue etrangere la plus etudiee en France. Certains pays 

(Grece, Italie, et pays cites une fois) ne sont representes que par un seul auteur -

FAngleterre pouvant presque etre inscrite dans ce lot-, ce qui reduit la vision de 

ces eleves sur ces nations. Mais les professeurs manquent souvent de temps. On 

notera enfin Fabsence un peu etonnante de la litterature espagnole qui est pourtant 

Fune des langues etrangeres les plus etudiees en France avec FAnglais. 

- Les siecles litteraires (notion fausse, mais souvent utilisee pour plus de 

facilite par les editeurs de manuels litteraires) sont representes, a part le XXe 

siecle, par peu d'auteurs et peu d'annees: ainsi, le XVJIe siecle est 

generalement reduit a sa seconde moitie avec Moliere; le XIXe frangais, a Zola, 

Balzac et Maupassant (plutot fin de siecle); le XVIe siecle..a rien du tout...Si Fon 

observe les epoques etudiees en se referant au siecle ou ont vecu les auteurs (qui 

correspond dans la plupart des cas au siecle ou est vecue Fhistoire), il sera 

remarque, comme Michel P.Schmitt Favait fait egalement87, que les professeurs 

privilegient les epoques recentes (XXe et XlXe siecles). Le XXe siecle, s il 
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11'est jamais cite parmi les oeuvres les plus etudiees de chaque classe, est 

neanmoins le plus represente avec 57% des 108 titres cites (repetitions de titres 

entre les niveaux comprises). II est suivi de plus loin deja par le XlXe siecle, avec 

24% des titres cites. Puis le XVIIe siecle apparait, avec 79 citations reparties sur 

quelques titres (10% des titres), reduit presque uniquement au theatre et a Moliere 

(avec 71 citations), 3 citations se referant sinon aux lettres de Mme de Sevigne, 5 

a Andromaque de Racine. L'Antiquite arrive ensuite avec 14 citations, mais la 

repartition est plutdt mauvaise, puisqu'elle se limite a la 6e, niveau ou 1'etude de 

FAntiquite est mentionnee avec insistance. Le Moyen-Age est represente par 7 

citations (9% des titres representes) en 6e et 5e surtout (avec trois titres), plus un 

Tristan et Yseult en 3e. Peut-etre la predominance de 1'etude du Moyen-Age en 6e 

et 5e est-elle due au fait que dans ces classes, cette epoque est inscrite plus 

nettement dans le programme litteraire de 1985 (des titres sont indiques). Le XVIe 

et le XVIIIe siecles ne sont pas representes dans les oeuvres integrales d'apres les 

eleves interroges. Ces resultats correspondent aux tendances observees par Michel 

P.Schmitt dans son enquete, et nous pouvons, d'apres les oeuvres etudiees, faire 

egalement la remarque suivante: les ouvrages etudies correspondent, si 1 on 

detaille, en majorite a des epoques de stabilite des societes. Le XVIIIe siecle et 

ses tourments est ainsi evacue, le XXe siecle est generalement vu en dehors des 

periodes de guerre (ce n'est pas le cas par cxemple de lln sac de billes) et de 

contestation, le XlXe siecle est surtout celui de la bourgeoisie, depeinte sous ses 

aspects realistes. II n'y a pas de contestation violente dans la plupart des cas. 

Michel P.Schmitt deduit de la que 1'ecole traduit dans les oeuvres etudiees une 

ideologie bourgeoise qui lui semble dominer la societe actuelle, et ne correspond 

pas forcement a 1'origine culturelle des eleves, ce qui peut generer un fosse 

culturel et un manque d'interet de la part de ceux-ci. Selon M.P.Schmitt d ailleurs, 

1'institutionnalisation des oeuvres par 1'ecole a de toute fagon la faculte de vider 

les oeuvres les plus contestataires de leur force de scandale initiale. 

Cette concentration des titres de legenda a ete egalement observee sous ces 

memes angles par Michel P.Schmitt en 1990 dans 1'etude precedemment citee. 

Les livres etudies montrent une volonte des enseignants de ne pas aller trop 

vers les themes privilegies par la litterature de la societe de consommation, tel 
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que Vaventure, le surnaturel (qui correspond a une epoque sans ideal), les affaires 

policieres . Ou alors, il s'agit de denoncer les defauts de la societe et de montrer 

en quelque sorte quelles sont les vraies valeurs et de chercher a developper Vesprit 

critique. Michel P.Schmitt remarque que les legenda constituent une ideologie 

assez peu consciente d'elle-meme, remplagant aujourd'hui les figures mortes de la 

religion ou de Vhistoire. Les themes privilegies sont donc ceux-ci (ils se 

chevauchent parfois d'une oeuvre a Vautre): 

- la satire, la critique de la societe : les pieces de theatre en particulier 

(notamment celles de Moliere) vont souvent dans ce sens: la societe dans 

laquelle Vauteur vit est decriee, ironisee, ridiculisee. Les professeurs cherchent 

comme il se doit de faire des paralleles avec notre monde, a travers les 

caracteres depeints, qui durent a travers les siecles. La critique de la societe 

s'applique d'ailleurs aussi bien a celle de Moliere, qu'a celle du XlXe 

(Maupassant, Balzac, Zola), et a notre siecle, ou les ecrivains font valoir 

Vabsurdite du monde (Kafka et La Metamorphose. lonesco et Rhinoceros) ou 

de la vie menee (Etcherelli avec Elise ou la vraie vie). Le roman d'anticipation 

a aussi un role de signal d'alerte sur les derives de la societe. Enfin, 

Videologie bourgeoise est le plus souvent la cible de la critique, et parfois 

(mais pas dans tous les cas, loin de la) la societe de consommation. Les 

citations des eleves sur toutes ces ceuvres sont majoritaires (47%). 

- I 'enfance : elle constitue aussi une part un peu plus modeste des citations 

(23%). Cet interet pour les histoires d'enfant montre Veffort des enseignants 

de s 'adapter a leur jeune public. Le theme de 1'enfance est decline de 

differentes fagons : il porte ainsi pour certaines oeuvres essentiellement sur des 

souvenirs emus de jeunesse (comme / 'Enfant noir), Vamitie (Mon ami 

Frederic, par exemple), mais le plus souvent il s'agit de Venfance douloureuse 

(Vipere au poinff. La cicatrice. Silbermann. Claudine de Lyon, etc) pour des 

raisons affectives ou sociales, parfois les deux. Souvent (dans 31% des 

citations sur 1'enfance, mais uniquement en 6C et 5e), Venfance est abordee 

sous Vangle de Vamour pour les animaux, qui sont presentes comme 

construisant la personnalite du jeune (le poney rome. le lion...) et 

representant un besoin d'affection aussi. Les professeurs, au-dela des romans 

d'aventure assez courants mettant en scene les enfants, cherchent a montrer a 
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leurs eleves par les romans qu'ils selectionnent des valeurs telles que la 

tolerance, la necessite de s'ouvrir sur les difficultes des autres, 1'amour en 

general. C'est-a-dire, les grandes valeurs que notre societe actuelle est accusee 

de particulierement negliger... 

- Vamour (sentimental) : ce theme evoque dans 10% des citations evoque les 

grandes passions de la litterature avec Britannicus, Andromaque, Tristan et 

Yseult, Le grandMaulnes. La nuit des temps...Vamour se presente la un peu 

comme la substitution a un ideal, meme s'il est decrit comme destructeur. 

/ 'aventure: ce theme est evoque dans 8% des citations. Les aventures 

d'Ulysse constituent 1'ideal inconteste des romans d'aventures, peut-etre bien 

pour sa richesse poetique, ses figures de mythologie. 11 represente en effet 

74% des citations de ce theme. Les romans d'aventures qui n'ont pas 1'atout 

d'une grande richesse auraient plus de mal a s'implanter semble-t-il. Les 

professeurs les laissent apparemment surtout aux lectures personnelles des 

jeunes; ce genre est d'ailleurs fort developpe dans 1'edition actuelle, 

notamment avec les auteurs anglo-saxons. 

- le surnaturel: ce theme est represente dans 6% des citations et valorise 

essentiellement le fantastique, pourvu qu'il apporte une reflexion sur notre 

mode, ou sur notre personnalite (Docteur Jeckill et Mr Hide par exemple). Les 

auteurs ne valorisent pas beaucoup ce genre et l'un de ses derives, 1'horreur, 

est totalement absent des citations (mais pas du commerce). 

- Le roman policier: il est tres discret dans les citations (5%), ou il faut des 

auteurs plus que reconnus, comme Agatha Christie. Les enseignants ont de la 

peine a introduire encore ce genre dans leurs cours.Ils apprecient surtout dans 

les etudes qu'ils menent alors de faire comprendre aux eleves la narratologie 

tres construite de ces romans particuliers ou la psychologie des personnages 

des romans reussis. 

- Une philosophie de vie : (4%)la vie paisible, les bons sentiments, le lien avec 

la nature, sont chantes avec Colette et G.Sand en particulier. Comme des 

legons de vie aux jeunes en cours, dont les reperes dans ce monde sont 

difficiles a trouver. 

Ainsi les themes representes a travers les oeuvres etudiees en classe indiquent 

une volont6 de la part des enseignants a privilegier une litterature qui conduit a la 
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fois a 1'esprit critique, a 1'ouverture d'esprit, ou aux bons sentiments. Les themes 

abordes souvent de fagon plus superficielle dans la litterature a grand succes 

commercial n'entrent pas dans les salles de classe. Par ailleurs, si 1'on s'interesse 

a la temporalite presentee dans les ceuvres proposees dans 1'enseignement, on 

constatera que les reperes temporels sont generalement vagues, 1'Histoire etant en 

general en arriere-plan des idees developpees. 

Les oeuvres etudiees en Frangais dans notre enquete sont assez caracteristiques 

des pratiques professorales qui ont cours actuellement, avec une importance des 

oeuvres du "patrimoine litteraire frangais" qui ne se denie pas, meme si l'on peut 

remarquer la presence tout aussi importante des oeuvres plus recentes pour la 

jeunesse et des oeuvres d'auteurs etrangers. Notre enquete cherchera a savoir si 

ces pratiques imposees correspondent aux gouts des eleves. 

d- trois CDI differents 

Dans le Nouveau Contrat pour 1'Ecole, il est prevu que tout le territoire doit 

etre couvert en CDI et documentalistes en 199888. Nous avons donc une bonne 

situation dans le cadre de notre enquete a priori. Mais une meme appellation ne 

signifie pas une meme situation, une meme gestion du lieu. Ainsi, sur les trois 

CDI observes ici (il y en a un dans chaque etablissement de 1'enquete), trois 

situations differentes se presentent, sur certains points du moins. II convient 

d'observer ces trois centres de documentation afin de voir leur importance 

respective dans les interpretations de 1'enquete. 

a- le personnel du CDI: 

Chaque CDI de Penquete est tenu par une doeumentaliste formee, ancien 

professeur (d'Histoire-Geographie a Venddme et a Mauvert, de Lettres Modernes 

aux Iris): cela est le cas le plus frequent pour le personnel de CDI: dans son 

enquete en 1993 sur 794 etablissements du secondaire, Roseline Verdon89 

SSFRANCE. Mirtistere de l 'Education Nationale. Nonveau Contrat pour l 'Ecole, 9 mai 1994. 
mop.cit., p.157. 
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comptait 90% de documentalistes issus de PEducation Nationale, ayant exerce 

majoritairement comme professeurs du second degre (76,5% du nombre). 

L'evaluation des CDI par Plnspection Generale90, la meme annee, precise par 

ailleurs que 78% des documentalistes interroges alors dans Penquete sont des 

femmes, que la majorite d'entre eux a ete professeur dans PEducation Nationale, 

notamment dans des disciplines litteraires (plus de 80%). Nous precisons que ces 

documentalistes (du moins celles de Vendome et de Mauvert a qui j'ai pose la 

question) n'ont pas toujours exerce dans le CDI dont elles s'occupent 

actuellement, et qui a auparavant ete gere par une autre documentaliste, celle-ci 

n'ayant pas toujours pu intervenir en tout point sur la structure du local a sa 

creation. 

Les documentalistes de notre recherche exercent pour deux d'entre elles 

avec une aide dans leur CDI. Si la documentaliste de Mauvert travaille seule, a 

Venddme, la documentaliste est a certaines heures de la semaine aidee par un 

professeur de russe; aux Iris, c'est un professeur d'arabe disponible a certaines 

heures (qui n'a pas assez d'eleves pour enseigner a plein temps) et une jeune fille 

employee dans le cadrc d'un CES (Contrat Emploi Solidarite) . Le statut de ZEP 

de Petablissement des Iris a une influence sur cette aide supplementaire bicnvenue 

qui permet a la documentalistc de se consacrer davantage aux activites 

pedagogiques et de laisser le CDI ouvert plus longtemps dans la journee. Cette 

situation d'equipe (cette notion comprenant ne serait-ce que deux personnes) dans 

le CDI est minoritaire en 1992-93 lors de Penquete de Plnspection Generale (48% 

contre 52% de documentalistes seuls), mais de peu. 

fi- Vemplacement du CDI dans Vetablissement: 

Les CDI de Venddme et Mauvert sont assez differents de celui des Iris, les deux 

premiers n'ayant pas ete renoves comme le troisieme. Le CDI des Iris, qui date 

de!974, a en effet ete refait recemment, en 1995-96. Et on ne peut nier que la 

difference se voit par rapport aux CDI qui n'ont pas eu encore ce sort. Le CDI de 

Mauvert date de 1972 (Petablissement etant de 71) et va etre restructure courant 

V)op.cit,p,6du n°137 d'Inter-CDl. 
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1997, a la fin de 1'annee; celui de Vendome, qui va etre deplace et restracture (les 

travaux sont en cours), date environ des annees 80, meme si une autre structure lui 

a precede depuis 1958. 

Les CDI occupent, mais moins a Vendome, une place "strategique" dans 

retablissement: 

-A Mauvert. le CDI est en face de 1'entree la plus importante dans le batiment 

principal ou ont lieu la plupart des cours. Sur un cote du CDI se trouvent les 

salles de permanence, la salle des professeurs et de Fadministration etant a 

proximite egalement. Le CDI ici porte bien son nom de "centre", et cette place, 

qui assure des passages nombreux, permet des echanges frequents et plus faciles. 

-Aux Iris. le CDI est dans un batiment speeial, juste en face de 1'entree 

principale de celui-ci. Ce batiment est assez central dans la cour, et bien qu'il ne 

semble pas contenir de salles de cours, il se trouve en face du batiment ou ceux-ci 

ont lieu, ce qui fait qu'il est bien en vue et sur le passage. II est situe en face de la 

permanence et a cote du batiment ou l'on peut trouver le foyer et le refectoire. Par 

ailleurs, sur le plan des echanges administratifs et pedagogiques, la salle de 

professeurs est dans le meme couloir que le CDI, comme a Mauvert, et le 

batiment de Vadministration est a cote. Cela favorise les contacts divers. 

-Le CDI de Vendome. quant a lui, est dans le batiment principal du college (les 

6e doivent etre bien volontaires pour y venir, puisqu'ils viennent dans ce cas de 

Fannexe rue Montgolfier qui n'a pas de CDI). Ce centre de documentation, etant 

au fond d'un couloir, n'est pas sur un lieu de passage qui favoriserait son 

affluence, Neanmoins, cela ne semble pas gener outre mesure sa frequentation, 

assez dense par moment, car le CDI a Favantage d'etre a cdte des salles de 

permanence, ce qu'il fait qu'il regoit de nombreux eleves. Nous verrons que les 

conditions de reception des eleves dans un CDI ont aussi de 1'influence sur sa 

frequentation par les jeunes. Le gros inconvenient du CDI de Vendome est en fait 

sa position, non par rapport a Fadministration, qui est a proximite, mais par 

rapport a la salle des professeurs, qui est a Fetage au-dessus. Les professeurs qui, 

nous le verrons plus tard, ne proposent en general pas souvent d'eux-memes des 

activites avec le CDI, sont encore moins motives dans ces circonstances pour 

decider d'aller travailler avec la documentaliste qui est a 1'ecart, et des salles de 
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cours, et des salles des professeurs (l'une d'entre elles etant a l'annexe rae 

Montgolfier de surcroit): ils la voient donc moins spontanement, et la 

documentaliste etant assez souvent seule au CDI, peut difficilement s'absenter du 

centre quand des eleves sont la, notamment pendant les recreations -moment 

privilegie pour rencontrer les enseignants- ou ils inondent litteralement les lieux. 

Cette position ne favorise donc pas Factivite pedagogique dans le CDI. 

L'enquete de Plnspection generale a montre que le CDI avait une position 

centrale dans 73% des cas etudies, aupres des lieux de decision pedagogique 

administrative. Nous ne presentons donc pas des cas exceptionnels. La position 

des CDI dans l'etablissement est par ailleurs tres interessante car elle pourra 

expliquer certaines caracteristiques de frequentation et de dynamisme plus 

ou moins developpe. 

y- plan, aspect dti CDI: 

A Venddme. le CDI est dans une piece unique avec deux portes d'acces (mais 

une seule d'entre elles est vraiment utilisee par les eleves, Fautre donnant sur le 

couloir des bureaux de Padministration). La piece est assez claire, etant bien 

exposee et disposant de toute une longueur avec des fenetres. La peinture est un 
2 

peu ancienne. Le CDI fait moins de lOOm , mais le prochain centre, qui est dans 
2 

la derniere manche de travaux, fera 180m . Le mobilier est composite, installe a 

differentes annees. Si Pon brosse un portrait succinct, les etageres de romans et 

documentaires sont au fond a droite, sur plusieurs rangees, tandis qu'en face de 

Pentree des eleves (dans le coin gauche de la piece), sont le bureau de la 

documentaliste et les tables des eleves, avec les usuels, revues et BD tout 

proches. Les tables occupent une bonne partie de la piece. La partie 

« orientation » est proche des etageres de romans. Ce plan tres rapidement fait de 

la piece montre un CDI assez classique, en une seule piece (ce qui represente 60% 

des cas en 1993)91, assez fonctionnel pour le travail (usuels proches des tables) 

comme pour la distraction (BD, eventuellement revues...aussi proches), le choix 

des romans et des documentaires, qui demande plus de temps souvent, se faisant 



76 

dans un coin plus retire de la piece. 

A Mauvert. le CDI, expose cdte nord, est rendu plus triste par cette 

caracteristique, malgre toute une longueur en fenetres, d'autant plus que les 

peintures ne sont pas tres claires. Neanmoins, cet aspect est en partie 

contrebalance par Famenagement d'une banquette pour un coin lecture juste en 

face de Fune des deux entrees. Le CDI est dans une piece en longueur (avec deux 

portes d'acces pour tous), les etageres etant toutes alignees contre les murs. Le 

CDI semble etre partage en deux parties. Une partie de la piece est davantage 

destinee au travail "scolaire" et aux seances organisees avec plusieurs tables 

centrales installees a cet effet, meme si cet usage n'est pas exclusif. Ces tables 

sont entourees des etageres pour les fictions et les langues, ainsi que par la table 

des ordinateurs. L'autre partie de la piece comprend les bureaux de la 

documentaliste, le coin lecture, ou Fon trouve les BD une grande table ou Fon 

peut travailler ou se divertir, le coin orientation, et les etageres de documentaires 

et usuels. Cest donc un CDI assez classique a nouveau, avec une organisation 

reflechie de Fendroit. 

Le CDI des Iris. recemment renove, est installe sur deux pieces separees 

partiellement par une double porte qui n'est fermee que lors des seances 

pedagogiques avec des groupes. L'espace est assez clair (une longueur tout en 

fenetres) et bien expose. Le mobilier est neuf. La premierc picce, par laquelle on 

entre, comprend les bureaux de la documentaliste, les etageres d'usuels et 

documentaires divers, des tables pour travailler, les ordinateurs et les revues; la 

seconde piece, avec de la moquette, sert pour les seances en groupe, mais est aussi 

le lieu ou Fon peut trouver essentiellement fictions et bandes dessinees, avec 

quelques tables pour travailler ainsi que des fauteuils. Cest une piece tres calme. 

La repartition en deux pieces favorise le travail pedagogique et est souhaitee 

d'ailleurs par les autres documentalistes. Le rapport de 1'Inspection Generale de 

1993, cite plus haut, remarque deja Finteret d'une deuxieme piece: "c'est bien la, 

dans ce lieu nouveau qui n 'est ni la "permanence ", ni "l 'etude surveillee , ni la 

salle de classe, que l 'effet pedagogique du CDI pourra prendre forme . (p.7 du 

n°137 d Inter-CDD. 

91 inEvaluation du CDJpar I'Inspection Generale, op.cit, p.7du n°137d'Inter-CDI. 
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Nous avons donc trois CDI assez differents par leur aspect et leur 

fonctionnalite. Nous verrons si cela a une importance sur les activites des eleves. 

S-1 'equipement du CDI: 

Le CDI est equipe: 

- surtout d'imprimes (livres, revues et dossiers): dans tous les CDI observes, il y 

a tous les types d'ouvrages (documentaires, usuels, romans, revues, BD...), des 

dossiers documentaires faits par la documentaliste et des manuels de classe, 

surtout a usage des eleves. II n'y a pas de livres en serie pour les classes a 

Venddme ou, les eleves, qui sont consideres comme relativement privilegies, 

achetent tous leurs livres. Les documentalistes s'efforcent d'apporter aux eleves 

davantage de livres recents pour la jeunesse (notamment a Vendome ou le fonds 

est un peu ancien), cherchent une certaine qualite dans le contenu, et s'efforcent 

aussi de seduire leur public par des livres qui lui plaisent, en ecoutant un peu les 

"tendances" (gout pour la science-fiction, le fantastique, romans dont on est le 

heros - le succes de ces ouvrages est prouve par la quantite de vols constates -, 

policiers...), en renouvelant les documentaires, variant les abonnements de revue 

(qui sont au nombre de 14 a Venddme et une vingtaine a Mauvert, meme 25 aux 

Iris). Neanmoins, concernant les bandes dessinees, les documentalistes s efforcent 

de limiter les collections excessivement classiques (sauf eventuellement en langue 

etrangere, mais tres peu en frangais) afin de faire connaitre d'autres choses aux 

eleves que les Tintin. Luckv Luke. Asterix. dont la reputation n'est plus a faire...A 

Mauvert, ces titres n'ont d'ailleurs pas leur place. Nous verrons si ces choix 

correspondent aux gouts des eleves. 

- L'audio-visuel est surtout utilise par les professeurs, et a Venddme, se repartit 

en majorite entre les etages du college (neanmoins, il y a un entrepdt connexe au 

CDI pour les magnetophones, ainsi qu'une television). Le CDI peut disposer de 

tout Vequipement audio-visuel maintenant traditionnel (diapositives, etc) mais n a 

donc pas tout sur place, pour des raisons pratiques par rapport a 1 emplacement 

des salles de cours. Les autres CDI ont un equipement plus proche d'eux, ne 

serait-ce que dans une salle connexe. Selon le rapport de 1'Inspection Generale , 
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on voit qu'en 1992-93,1'emplacement de Vequipement audio-visuel represente un 

point mal defini pour les etablissements : seuls 14% des etablissements observes 

regroupent a 1'epoque de 1'enquete toutes les ressources a usage pedagogique de 

Vetablissement au CDI, les autres eparpillant le materiel et certains ouvrages entre 

les laboratoires, les cabinet d'Histoire -Geographie, etc. Cela montre une position 

souvent consideree comme marginale du CDI. Sur le plan de la description du 

materiel, le meme rapport montre que les CDI sont plutdt bien equipes sur le plan 

de 1'audio-visuel: "le fonds d'ouvrages [des CDI] est largement complete et 

renforce par le fonds audiovisuel, desormais massivement installe a demeure au 

CDI et couramment utilise: 86% des centres ont des stocks de diapositives, dont 

Vusage s 'alanguit, 72% des cassettes audio, 92% des cassettes video, tres 

demandees, et 34% des films en 8mm" (p.7 du n°137 dUnter-CDD. Le rapport 

mentionne par ailleurs que 98% des centres ont alors un poste telephonique, 68% 

un televiseur, et 63% un magnetoscope, ce qui est le cas aussi des CDI observes 

qui ont egalement un Minitel, dans certains cas un camescope et le satellite. Les 

CDI observes sont donc tous bien equipes en ce domaine. 

- L'informatique au CDI a surtout pour usage la consultation du fonds, et la 

documentaliste s'en sert cgalement pour la gestion des fonds. II y a a Vendome un 

seul poste informatique (depuis janvicr 1996), qui sert a la documentaliste quasi-

exclusivement (usage de gestion du CDI), eventuellement de temps en temps a des 

eleves qui le demandent car il y a un lecteur de CD-ROM (pour une encyclopedie 

et 1'anglais). Mais le CDI va bientot disposer d'un deuxieme poste informatique, 

cette fois a 1'usage des eleves. A Mauvert et aux Iris, il y a trois postes (poste 

personnel de Mauvert en 1992 et des Iris en 1993, les autres en 94 pour Mauvert, 

ceux des Iris apres 93), dont deux pour les eleves. 11 y a des lecteurs de CD-ROM 

(utilises pour des encyclopedies, un dictionnaire des oeuvres a Mauvert, et un CD-

ROM de geographie aux Iris) dont deux portables a Mauvert. Mais dans ce CDI, 

le probleme est le manque de puissance des ordinateurs fixes qui ne permet pas 

d'utiliser la plupart des CD-ROM. Encore une fois donc, nous pouvons remarquer 

que le college Mauvert est un peu la moyenne entre les etablissements. En 

comparant les colleges de notre enquete sur un plan plus large, nous montrerons 

que 1'academie de Lyon pourvoit de plus en plus ses etablissements scolaires de 
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cet equipement93: en juin 1996, sur les 311 etablissements du secondaire de 

1'academie, 82,5% etaient informatises, et parmi eux, 86% des 192 colleges. Ces 

chiffres sont-ils representatifs de la moyenne nationale? En tout cas, si c'est le cas, 

par rapport aux chiffres frangais de 1'Evaluation par Vlnspection Generale en 

1992-93, on remarque que le Ministere de 1'Education Nationale a beaucoup 

encourage 1'informatisation des CDI depuis quelques annees: il n'y avait alors que 

43% des CDI equipes d'un micro-ordinateur, 20% avec un lecteur de CD-ROM. 

Les CDI observes ici sont inegalement equipes. Nous verrons mieux dans notre 

enquete si 1'usage de 1'ordinateur, que nous defmirons, influe sur les pratiques de 

lecture au CDI et en quoi. 

e- "mode d'ernploi" duCDI 

Les horaires sont etales sur les quatre jours de classe de la semaine (pas de cours 

le samedi), sauf le mercredi a Mauvert. (il y a plus de personnel dans les autres 

CDI) le matin environ de 8h a midi (avec quelques petites variantes sans 

imortance selon les cas), Vapres-midi de 14h a 17h30 au maximum, le college des 

Iris ouvrant aussi le midi a partir de 12h45, toujours pour des raisons de 

personnel. Le Rapport de Vlnspection Generale remarquait que Vouverture aux 

heures de repas etait encore trop rare en 1992-93: 3 CDI sur 5 etaient alors fermes 

pendant ces heures, et 14% seulement ouvraient tout le long, 36% entre lhlO et 

lh30 de duree. Notre enquete traduit grossierement les proportions d'alors sur le 

plan de la fermeture du CDI a ces heures. Nous verrons si ces differences entre les 

trois etablissements observes sont sensibles dans la frequentation du lieu. 

L'accueil des eleves au CDI est libre a Venddme et aux Iris (pas besoin d'un 

motif precis pour y aller pourvu que Von ne perturbe pas le groupe qui travaille), 

ce qui pose parfois des problemes de place, voire de bruit quand il s'agit de la 

recreation ou le CDI de Venddme connait un veritable deferlement (aux Iris, il est 

ferme a ce moment-la; la documentaliste en profite pour contacter les 

enseignants); quant a Mauvert, il faut avoir pour motif Vutilisation d'un document 

93MORIN, Christine, CRDP de Lyon, Service des relations avec les Cnr fRilan annuel sur les CDI de l Academie de 
LvonJ, consultation personnelle, rapport non publie. 
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du CDI pour y entrer, ce qui permet d'avoir plus de places et d'eviter un CDI 

surcharge par des eleves perturbateurs mais cette politique a aussi ses 

inconvenients. Ces deux cas de figure sont en tout cas aussi les deux presentes 

dans 1'enquete de Roseline Verdon94. 

L'emprunt de tous les ouvrages est autorise, sauf les usuels (et les BD a Mauvert 

ainsi que les derniers numeros de revues aux Iris), encore qu'il est possible de les 

emprunter deux jours a Vendome. Les ouvrages sont pretes pour quinze jours (un 

ouvrage a Mauvert, deux aux Iris), avec parfois 8 jours pour des ouvrages tres 

demandes tels que les BD et les revues (a Vendome). II faut en effet favoriser le 

roulement, d'autant plus que certains livres sont par moment tres demandes et que 

le fonds est moins large que dans une bibliotheque. Les documentalistes donnent 

une regle generale, mais en fait il peut arriver qu'elles 1'adaptent a un cas 

particulier, allongeant un delai si besoin. Nous verrons si ces conditions satisfont 

les eleves. 

7/- Le CDI en partenariat avec l 'exterieur 

Les CDI travaillent pour deux d'entre eux avec Vexterieur, celui de Vendome 

souffrant encore de 1'inertie due a 1'isolement par rapport a la salle des professeurs 

et d'une situation que les equipes pedagogiques ne jugent pas "preoccupante" 

concernant les eleves, ce qui fait que peu d'activites sont organisees par rapport 

aux autres etablissements que nous avons observes. Le partenariat s'effectue avec: 

- la bibliotheque municipale: selon les documentalistes interrogees, il apparait que 

l'emprunt de livres a la Maison du Livre, de l'Image et du Son, mediatheque 

importante de Villeurbanne, est effectue par Mauvert et Les Iris qui sont assez 

proches. Cette pratique est d'ailleurs la forme de partenariat la plus frequente 

entre les etablissements scolaires et les bibliotheques d'apres 1'enquete de la 

FFCB (Federation Frangaise de Cooperation entre Bibliotheques) menee en 1993 

sur 3019 etablissements (de 1'ecole primaire, tres representee, au lycee) avec le 

soutien du Ministere de 1'Education Nationale et celui de la Culture et de la 

94op.cit.,p. 161. 
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Francophonie, et qui figure dans Bibliotheque. ecole: quelles cooperatiom?95. 

Cette preponderance est montree lorsque sont interroges autant les etablissements 

scolaires que les bibliotheques departementales de pret -quand il s'agit des 

bibliotheques municipales, Vanimation passe en premiere activite 

partenariale...avec 9%- . Les colleges et lycees sont les etablissements scolaires 

les moins en partenariat avec les bibliotheques -quelle que soit 1'activite-, avec un 

taux de cooperation effective de 50%, celui des ecoles primaires etant quant a lui 

de 60%. Jean-Marie Privat, maitre de conferences a Vuniversite de Metz, et 

responsable de Venquete, remarque a partir de ces resultats que la lecture est 

encore fortement traitee dans le secondaire sur un mode scolaire traditionnel: 

"Vimtilutionnalisation locale de la prohlematique lecture- ecriture n 'implique 

pas automatiquement une cooperation avec les bibliotheques publiques, surtout 

en colleges et lycees: c.'est dire que domine une conception scolaire des 

apprentissages techniques et textuels plus qu'une perspective comprehensive 

sur les pratiques des lecteurs en situation " (p.37). Le partenariat existe donc 

dans deux des etablissements observes, mais il est assez limite semble-t-il. 

- les institutions administratives et sociales: centres sociaux, municipalite, conseil 

general (dont les colleges dependent), sont sollicites pour que le CDl ait les 

moyens de ses ambitions. 

Q- les activites pedagogiques organisees par le CDI: 

Les documentalistes sont encouragees a organiser des activites pedagogiques 

au CDI dans le but de former les eleves a la recherche documentaire ou par 

exemple de les inciter a la lire...Des profils et des dynamismes differents se 

dessinent selon les etablissements, ce qui a un grand interet pour notre enquete, 

car Vinfluence du CDI n'en sera que plus clairement confirmee ou infirmee: 

*qui a des seances au CDI? Si Von interroge les eleves, parfois en insistant un 

peu pour faire affluer a la surface des souvenirs visiblement empoussieres pour 

certains, il s'avere que 45% (soit 46 cas) des 102 eleves interroges auraient une 

seance au CDI au moins une fois dans 1'annee, tous niveaux confondus. Cela 

95 op.cit.,p. 17-56. 
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fait relativement peu par rapport a Vensemble, mais en fait tout depend de 

Vetablissement, et des possibilites ofFertes a la documentaliste. Sur 34 eleves 

interroges dans chaque etablissement, nous en avons recueillis a Vendome 8 (soit 

23% des jeunes interroges dans ce college), a Mauvert 12 (soit 35%), aux Iris 26 

(soit 76%), tous niveaux confondus, se rappelant avoir eu au moins une seance 

dans Pannee organisee au CDI. La frequence des seances n'est egalement pas 

uniforme: certains eleves n'ont aucune seance dans 1'annee (56 eleves) quand 

d'autres en ont une par semaine au moins pendant une partie de Fannee, comme le 

montre le tableau ci-dessous: 

FrGauence des seances Venddme Mauvert Iris TQTALfOTAL% 
1 fbisf semaine au moins o  i  1 3 4 9% 
toutessemaines (1e partie annee) 0  i 2 0 2 I 4% 
une fois/15 jours 0 i  0 1 1 j  2% 
1 foisf 15 jours(1e partie de Cannee) 0 ! 3 1 4 9% 
1 fois/ 3 semaines (1e partie annee) o !  0 0 0 0% 
une fbis par moisenviron 0 i 1 1 2 4% 
une a deux fois par trimestre 3! 3 8 14 30% 
une fois dans Vannee 5 ! 2 12 20 42% 
TOTAL citations 8 12 26 46 100% 

Frequence des seances organisees pour les 46 eleves concernes 

(en nombre de citations et pourcentage dans la derniere colonne) 

Ce tableau, bien qu'il soit fait a partir de la memoire des eleves interroges (parfois 

defaillante), montre les grandes tendances. II est clair que les eleves interroges 

n'ont en general pas des seances tres frequentes, puisque sur 46 eleves ayant 

une seance au moins une fois dans Fannee, plus de la moitie a une seance au 

mieux trimestrielle, cette tendance s'affirmant dans tous les etablissements. 11 

apparait par ailleurs que le dynamisme n'est pas le meme selon les etablissements, 

meme si Fechantillon interroge, relativement reduit, dans chaque college, ne 

permet pas de tenir des conclusions trop hatives en ce domaine, et s'il faut tenir 

compte egalement d'eventuels "oublis". Ainsi, a Vendome, les eleves interroges 

ont uniquement une seance trimestrielle ou annuelle, tandis qu'a Mauvert il y a en 

proportion par rapport aux Iris des seances plus frequentes (mais moins 

nombreuses sur Fensemble). Ces differences de dynamisme entre les CDI 

semblent s'expliquer par ailleurs pour differentes raisons: 

- a Vendome, Fetablissement est un peu "engourdi" semble-t-il par 1'idee que la 

population d'eleves ne pose pas de problemes majeurs; par ailleurs, Feloignement 
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du CDI par rapport a la salle des professeurs, qui limite avec les echanges de la 

documentaliste avec les professeurs, limite par la meme occasion Vorganisation de 

seances pedagogiques; 

- a Mauveri, la documentaliste travaillant seule, ne peut pas organiser peut-etre 

autant de seances qu'aux Iris, mais nous verrons neanmoins que la documentaliste 

est tres active, au vu des resultats de Venquete mais aussi en dehors de ce cadre. 

Les professeurs ont par ailleurs affaire a des eleves qui sont plus defavorises qu'a 

Venddme et de ce fait sont peut-etre plus conscients de Vinteret de travailler avec 

le CDI; 

- aux Iris, Vactivite est due en bonne partie au dynamisme de la documentaliste 

qui profite de Vaide dont elle dispose sur le plan du personnel pour assurer des 

seances assez nombreuses. Le fait aussi que le college soit classe en ZEP semble 

egalement inciter Vensemble de Vequipe pedagogique a chercher activement des 

solutions supplementaires pour la lecture. 

II est a noter que les documentalistes, surtout a Venddme et a Mauvert, 

remarquent que ies professeurs sont difficilement attires par Velaboration d une 

seance au CDI, et qu'il faut beaucoup d'energie (messages, discussions...) pour 

faire valoir avec des seances concretes Vinteret d'une demarche pedagogique au 

CDI. Sinon, les professeurs frequentent le CDI pour y trouver de la documentation 

pedagogique a leur usage personnel ou des documentaires etudies pour le futur 

travail de recherche de la classe. 

En fait, la question est differente selon les niveaux de classe. Les classes de 6e, 

a qui Von fait decouvrir le CDI generalement en debut d'annee, sont de loin les 

plus privilegiees en ce qui concerne le nombre d'eleves ayant eu au moins une 

seance dans 1'annee, puisque 82% (18 eleves sur 22 de 6e) se disent concemes (les 

oublis sont frequents semble-t-il pour les 4 eleves restants), et ont de plus les 

seances les plus frequentes (44% ont des seances annuelles ou trimestrielles). Les 

3e arrivent ensuite (annee oii Von s'interesse notamment a Vorientation), mais loin 

derriere avec 56% (15 eleves sur 27) mais ils ont des seances generalement 

annuelles ou trimestrielles (dans presque 9 cas sur 10), et enfin les classes 

centrales sont les parents pauvres du CDI en ce domaine des seances, avec 20% 

pour les 5e (6 eleves sur 30) et 26% (6 eleves sur 23) pour les 4e, ces deux classes 

ayant generalement (dans plus de 8 cas sur 10) une seance annuelle ou 
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trimestrielle. Le niveau de classe des eleves n'engendre donc pas le meme 

traitement et sera donc fortement a prendre en compte dans 1'analyse des 

resultats futurs concernant le CDI. 

*qui organise? Nous nous baserons sur les observations faites, tout en 

soulignant le caractere reducteur de celles-ci sur Fensemble d'un etablissement, 

sans compter les "oublis" des eleves. Neanmoins, ces resultats depeignent les 

grandes tendances. 

Les seances se font generalement sur un travail comprenant differents 

membres de 1'equipe pedagogique: la documentaliste en priorite, mais aussi les 

professeurs, et le conseiller d'education (deux cas). Pour ce qui est des 

professeurs, on notera la preponderance des professeurs des disciplines 

litteraires (de fagon exclusive en 5e et quasi exclusive en 6e): a la question posee 

"quel professeur Cemmene le plus souvent au CDJ?les eleves concernes 

repondent en effet a 49% le professeur de Frangais (pour lequel l'enjeu de la 

lecture est le plus flagrant), a 20% le professeur d'Histoire- Geographie, a 2,5% le 

professeur de langues; les professeurs de sciences occupent cependant une place 

non negligeable, (notamment en 3e ou il predomine largement, mais il n'a aucune 

presence en 5e, et presque aucune en 6e: cela est peut-etre du en partie au fait que 

1'enseignement des sciences physiques, par exemple, commence en 4e), juste 

apres celle du professeur de Frangais, avec 26%. Le professeur d'arts plastiques 

arrive avec 2,5% et les autres disciplines avec 5%. Les eleves interroges dans 

1'enquete de 1'Inspection Generale en 1992-93 faisaient les memes observations 

que dans la notre concernant les disciplines, le professeur d'Histoire-Geographie 

etant neanmoins en tete avec le professeur de Lettres (resultat inverse). 

Les seances sont organisees selon trois schemas possibles: 

- la documentaliste intervient seule, ce qui arrive dans 2 cas observes a Venddme 

sur 8, dans 10 cas sur 12 a Mauvert (ou c'est le cas de figure le plus frequent), 

dans 7 cas sur 26 aux Iris. Neanmoins il faut etre prudent par rapport a ce resultat 

car un professeur est souvent aussi a 1'origine d'une seance, en particulier quand 

la documentaliste anime des recherches pour 1'expose d'un cours; 

- un professeur intervient seul, cas le plus rare, qui ne se produit en tout que 4 fois 

dans nos observations, uniquement aux Iris. 11 faut distinguer egalement les 
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seances avec le conseiller d'education, decomptees respectivement une fois a 

Venddme et une fois aux Iris. Ces interventions se font le pedagogue etant seul 

face aux eleves. Cependant, la documentaliste n'est generalement pas totalement 

absente, car il semble difficile que les professeurs aient organise la seance sans en 

discuter avec elle; 

- la documentaliste ei le professeur interviennent ensemble: c'est le cas le plus 

frequent, decompte 22 fois: 6 fois sur 8 eleves ayant des seances au CDI a 

Vendome, 2 sur 12 a Mauvert, 14 sur 26 aux Iris. Cest 1'exemple le plus flagrant 

pour montrer que les seances au CDI representent un travail d'equipe. C'est le 

resultat inverse a 1'enquete de Flnspection Generale qui constatait qu'il n'etait 

pratiquement "jamais fait mention de sequences construites au CDI avec la 

participation du documentaliste aux cotes du professeur, sauf pour les 6e et les 5e 

des colleges" (p.9 du n°138 d'Inter-CDD. 

Ce travail ensemble est d'ailleurs le but du CDI, 1'idee etant, selon les textes 

officiels de 1'Education Nationale, qu'un eleve maitrisant la demarche 

documentaire maitrise mieux une discipline. Tous les professeurs sont ainsi 

invites a pousser leurs eleves au CDI et a y animer des seances. 

*la nature des activites: les documentalistes et/ou les professeurs concentrent 

essentiellement leurs actions en CDI autour de deux activites principales: la 

recherche pour des exposes et la decouverte du CDI et de la demarche 

documentaire. Tous pratiquent au moins cela, a des doses differentes. Le reste est 

plus aleatoire, comme le montre le tableau correspondant aux questions suivantes 

(la difference de terme est marquee par un tiret): "quelles activites les 

professeurs/ documentalistes/professeurs et documentalistes vous font-ils faire le 

plus souvent au CDI dans les seances organisees? 

documentaliste seule professeur docum.+prof. 
recherches documentaires 54% 31% 31% 

decouverte du CDi 46% 42% 42% 
vid6o sur un sujet de cours 0% 0% 0% 

incitation a la lecture 0% 14% 14% 
semaine de la presse 0% 5% 5% 

autre 0% 8% 8% 
TOTAL 100% 100% 100% 

pourcentages se rapportent aux eleves concernes par les seances au CDI avec la documentaliste 
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seule, le professeur seul. ou le professeur (abrege "prof."dans la derniere colonne) avec la 
documentaliste (abregee "docum."). 

On remarque que les activites du professeur et du professeur accompagne de la 

documentaliste sont les memes. Les centres d'interet du professeur demeurent 

ainsi invariables, mais 1'aide de la documentaliste permet un travail d'equipe qui a 

toutes les chances d'apporter de la richesse au travail opere a leurs yeux. 

La decouverte du CDI et des demarches documentaires est tres importante. 

EHe concerne en priorite les 6e (elle represente a 44% leur activite principale 

quand ils sont avec le professeur, a 90% quand ils sont avec la 

documentaliste).Dans Fenquete de Roseline Verdon96, les classes de 6e ont droit 

dans 98% des cas a une visite annuelle du CDI. Elle constate que cela se fait 

generalement sous la forme d'une visite approfondie. Les visites de decouverte du 

CDI sont d'ailleurs recommandees par la circulaire du 13 mars 1986. Dans notre 

enquete, la visite de debut d'annee constitue aussi dans certains cas le prelude a 

une formation par demi-groupe sur tout un trimestre, voire deux, concernant la 

recherche documentaire (mais pas a Vendome). Roseline Verdon note que 99% 

des documentalistes estiment entreprendre une initiation a la recherche 

documentaire liee a cette decouverte du CDI (a 60% une action d'envergure). 

L'enquete de Plnspection Generale de 1993 constate que cela arrive dans 79% des 

cas observes. L'importance de cette seance dans notre enquete diminue plus on 

gravit les niveaux du college, car il est juge en general que vers la fin du cursus le 

CDl est connu et "maitrise" suffisamment depuis la 6e: ainsi, pour les 3e, cette 

activite est toujours tres minoritaire, surtout quand ils travaillent avec la 

documentaliste seule. Par ailleurs, les activites de recherche documentaire pour un 

cours sont estimees entretenir les connaissances inculquees plus ou moins 

rapidement en 6e. 

Les activites de recherche documentaire ont une importance non 

negligeable. Elles representent Factivite principale de la documentaliste seule en 

seance au CDI, avec 54%. Toutes les classes y ont droit, sur Fidee generalement 

initiale d'un professeur qui desire faire approfondir un aspect de son cours. Si seul 

un eleve de 5e dit etre concerne sur les 6 qui ont une seance dans ce niveau, les 

^op.cit, p.161. 
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professeurs y emmenent beaucoup les 6e, et c'est Vactivite presque exclusive que 

les 4e et 3e ont avec la documentaliste, dans le peu de seances qu'ils ont au cours 

de 1'annee. Ce genre de seances est observe seulement a Mauvert et aux Iris, mais 

1'echantillon est reduit. 

Les seances d'incitation a la lecture sont toujours, dans les cas observes, 

faites en presence du professeur de Frangais qui est d'ailleurs le plus a meme de 

les proposer. II n'y en a pas a Vendome (du moins pour les eleves interroges). Ces 

seances representent tout ce qui peut etre organise au CDI dans le domaine de 

1'incitation: heures du conte, defis lecture, clubs de lecture, etc. Par exemple, a 

Mauvert, la documentaliste organise avec des professeurs volontaires deux defis 

lectures CM2-6e et 3e/seconde avec des etablissements voisins: les eleves de 

chacune des deux classes ont ainsi en commun un certain nombre de lectures 

(generalement dans la nouvelle litterature pour la jeunesse, d'apres ce que m'a 

montre un professeur de Mauvert implique avec les 3e), les etudient, et le defi-

lecture est en soi une reunion finale des deux classes ou sont posees des questions 

sur les lectures faites; la classe qui obtient le meilleur score a gagne. L emulation 

entre les niveaux est aussi l'un des atouts pour inciter ces jeunes a lire. Dans son 

enquete, R.Verdon observe que 92% des documentalistes font etat d'une action les 

impliquant, qu'elle soit limitee (51%) ou d'envergure, sur le plan de 1'incitation a 

la lecture, meme si 1'enquete de 1'Inspection Generale, la meme annee, considere 

que cette incitation a la lecture represente 70% de leurs activites. L'echantillon 

d'eleves concernes par ces seances dans notre enquete est reduit (7 cas) par 

rapport a l'ensemble d'eleves de chaque etablissement; neanmoins, il convient de 

noter quels types d'eleves nous avons interroge pour analyser les resultats futurs. 

Ces seances concernent deux eleves sur 18 qui ont des seances au CDI en 6e, deux 

sur 30 en 5e, aucun eleve en 4e, 3 sur 8 en 3e (seulement aux Iris). 

Enfin, les seances sur la semaine de la presse sont assez liees a 1'incitation a 

la lecture. Elles representent une animation de grande envergure organisee depuis 

1990, et issue d'une attention de plus en plus affichee du Ministere de 1'Education 

Nationale par rapport a la presse. En 1976, une circulaire du Ministre de 

1'Education Nationale precise 1'utilisation de la presse a 1'ecole, permettant a cette 

demiere de "s'ouvrir aux realites", pour que les eleves puissent decouvrir un 

autre support que le livre qu'il est necessaire de connaTtre en democratie. Peu a 
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peu, 1'ecole, comme le commente la revue Inter-CDF1 en 1994, travaille en 

partenariat avec le monde du journalisme, notamment avec 1'ARPEJ (Association 

regions Presse Enseignement Jeunesse), cree en 1977, et le CLEMI (Centre de 

Liaison de 1'Enseignement et des Moyens d'Information), cree en 1983. Enfin, 

1'animation "semaine de la presse" est organisee depuis 1990, promouvant de 

nombreuses activites et animations sur le theme de la presse afin de la faire 

decouvrir aux eleves avec ses modes de lecture particuliers, de montrer son 

importance sur le plan de la democratie. Des documents specifiques sont envoyes 

aux enseignants interesses, car les professeurs ne participent que s'ils le veulent. 

Dans les cas observes dans notre enquete, nous n'avons que deux eleves de 5e des 

Iris concernes par cette animation, meme si cette activite est menee dans des 

classes entieres. 

Les seances au CDI sont encorc un point ou l'on peut observer de nombreuses 

differences entre les trois CDI observes, meme si tous assurent en general au 

moins une seance de decouverte du centre aux 6e. Au-dela de ce point commun, 

les recherches documentaires unissent encore la plupart des CDl (deja moins pour 

Venddme), mais les autres activites sont representees de fagon tres subsidiaire. II 

semble possible encore de remarquer que le college Mauvert est dans le domaine 

des activites pedagogiques en CDI la moyenne entre les autres etablissements, le 

college des Iris semblant le plus dynamique. 
* 

L'enquete effectuee presente deux caracteristiques de valeur pour etudier 

1'hypothese enoncee en premiere partie. Tout d'abord, il n'y a pas de situation 

exceptionnelle traitee dans 1'enquete du point de vue contextuel: 

- les etablissements sont de taille normale; 

- Venseignement du Frangais repond aux caracteristiques relevees dans d autres 

enquetes; etc, etc... 

Deuxiemement, ce meme contexte semble favoriser 1'etude de notre hypothese, 

puisqu'elle presente des situations variees: etablissements differents sur le plan 

socioprofessionnel des familles d'eleves, CDI d'un dynamisme tres variables, etc. 

II semble utile de remarquer que le college Mauvert constitue a plusieurs reprises 

91SO URDILLON, Marie-Laure. La presse a 1'ecole. Inter-CDI, mai-juin 1994, n°129, p. 18-21. 
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une sorte de moyenne entre les trois etablissements selectionnes (le college dont la 

population d'eleves n'est ni bien favorisee, ni trop defavorisee, ou le CDI a une 

activite intermediaire entre celui de Vendome et celui des Iris, etc). Ces colleges 

ont des politiques plus ou moins dynamiques par rapport a la lecture, utilisant le 

CDI, qui a pour vocation de faire lire, de fagon tres inegale les uns les autres. Mais 

le point commun est chez chacun des partenaires dans chacun des etablissements 

une exigence de qualite sur le contenu tout en faisant parfois quelques concessions 

pour attirer les eleves. Cela constate, il nous faut maintenant avoir un apergu 

general des pratiques de lecture des collegiens. Le CDI correspond-il a ce qu'ils 

attendent? 
*** 

II. LE CDI PLUS OU MOINS EN HARMONIE AVEC LES PRATIQUES 

DE LECTURE PLUTOT CONSOMMATOIRES DES COLLEGIENS 

Afin de comprendre 1'influence du CDI sur les pratiques de lecture des 

collegiens, il est necessaire de connaitre prealablement les pratiques de lecture 

generales de ceux-ci et voir en quoi elles sont proches ou lointaines des objectifs 

qu'il se donne. A cet effet, nous etudierons le rapport des collegiens avec la 

lecture au college, en bibliotheque, et en dehors de ces espaces, en s'interessant a 

leurs activites preferees, les aspects exterieurs de la lecture que ne rejettent pas les 

eleves, et enfin en quoi reside 1'attrait profond des livres chez 1'ensemble des 

jeunes interroges. 

A- La lecture parmi les activites preferees des jeunes 

II faut, pour avoir une idee juste de ce que represente la lecture aux yeux des 

jeunes, la situer prealablement au rang qu'ils lui reservent au sein de leurs 

activites. Cette interrogation, negligee au debut de la recherche, a ete ressentie 

comme de plus en plus necessaire, et la question suivante a ainsi ete rajoutee en 

cours de travail, vers le milieu de Fenquete sur le terrain, a 46 eleves de Mauvert 

et des Iris: " quelles sont tes activites preferees ?". II y avait la possibilite de 

donner trois reponses ordonnees. Voici les resultats, presentes dans le tableau 
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suivant: 

Filles Gargons TOTAL TOTAL% 1er rang 2e rang 3e rang 
Sortir avec lesamis 11 18 29 26% 13 11 5 
Sport 14 14 28 24% 16 9 3 
Lecture 15 2 17 15% 10 4 3 
Ecouter de la musique 8 8 16 14% 2 7 7 
Television 4 4 8 7% 4 3 1 
Collectionner 0 4 4 4% 1 2 2 
Autre 2 2 4 4% 2 0 2 
Faire du theatre 3 0 3 3% 0 3 0 
Famiente 1 0 1 1% 0 1 0 
Faire de la musique 1 0 1 1% 1 0 0 
TOTAL 59 52 111 100% 49 40 23 

Activites preferees des 46 colleeiens interroges 

(les chiffres correspondent, quand ils ne sont pas suivis d'un signe "%", au 

nombre de citations relevees; la colonne "TOTAL %" est Pequivalent de la 

colonne TOTAL a gauche mais avec les chiffres transformes en pourcentage) 

Si Pon etablit un classement des activites par sexe, on obtient ces resultats (Rg= 

rang); 

g %F Gargons Rg %G 
1 25% Lecture 1 33% Sortir 
2 24% Sport 2 27% Sport 
3 17% Sortir 3 15% Ecouter musique 
4 13% Ecouter musique 4 8% Collectionner 
5 7% Television 4 8% Television 
6 5% Theatre 5 4% Lecture 
7 3% Autre 5 4% Autre 
8 2% Faire musique 
9 2% Famiente 

100% 100% 

Ces tableaux sont complementaires. Procedons a leur analyse par activite de 

moins en moins importante, puis a leur analyse d'ensemble pour conclure: 

1- Sortir avec les amis 

Sortir avec tes amis arrive en premiere position dans les activites preferees, 

avec 26% des reponses. Cette question comprend les sorties en ville ou a la 

campagne dans des buts aussi divers qu'aller au cinema, faire du shopping, se 
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promener sans but precis pour etre avec les copains, etc...L'idee des eleves 

comprenait toujours Fidee de sorties dans un but de distraction ou le CDI et le 

college ne figuraient pas. .. Ce resultat concorde en tout cas avec une enquete de 

1991 de Mediametrie sur les enfants et adolescents de 8 a 16 ans98, qui constate 

que la sortie avec des amis est une activite de plus en plus precoce, puisque des 13 

ans elle touche un enfant sur quatre. Les sorties, dans notre enquete, ne sont pas 

une activite vraiment secondaire pour ceux qui ont cite cette activite: elle passe, 

chez ceux qu'elle interesse, en le, voire 2e position (13 et 10 citations 

respectivement) de leurs activites preferees, mais fort peu en troisieme (4 

citations). Les sorties avec les amis sont 1'activite la plus prisee des 4e et des 

3e (elle conceme respectivement 35 et 30% de ces jeunes), et a egalite avec le 

sport pour les eleves de 5e, avec un taux de 24% de reponses en ce qui les 

conceme. Les 6e ne sont concemes qu'a 10% d'entre eux. Ces resultats 

correspondent avec 1'enquete de 1991 citee precedemment, montrant que les 

jeunes sont concernes par cette activite des 13 ans. Les gargons plus que les filles 

privilegient ce genre d'activites (c'est pour 1/3 des gargons 1'activite preferee, ce 

qui represente le score le plus important cdte masculin). L'interet que portent les 

plus grands pour ce genre d'activites s'explique par le fait que ces jeunes arrivent 

a un age -l'adolescence- ou les amis et le groupe prennent une importance plus 

grande, et ou les activites en dehors de 1'egide parentale sont de plus en plus 

appreciees, car 1'adolescence correspond generalement a un desir de s'emanciper 

et a une formation de la personnalite en dehors de la tutelle adulte99. Ce genre 

d'activites et d'evolution de 1'enfant en adolescent n'est pas en faveur de la 

lecture, selon Josiane Gaudin, qui remarquait dans son article des Adolescents et 

la lecture la fuite du CDI par les plus grands eleves du college. Nous verrons 

d'ailleurs ulterieurement cet aspect concernant la frequentation des lieux de 

lecture. L'activite des jeunes de 15-19 ans en sortie (qui concerne des jeunes plus 

ages que les notres, mais indique des tendances interessantes) touche surtout les 

loisirs (notamment le cinema, les boites de nuit, les fetes foraines, etc) si l'on s'en 

tient a 1'enquete sur les pratiques culturelles des Frangais de 1990100; a 15-24 ans, 

{yil.es ieums et leur television. Les srandes caracteristigues de l 'univers des ieunes de 8 a 16 ans. paris, la 
Documentation Frangaise, 1991. 
"voir GA UDIN, Josiane, in Les adolescents et ta lecture, op.cit. 
100DONNAT, Otivier, COGNEAU, Denis. Les pratiauesculturellesdesFrancais. Paris, LaDicouverte/la 
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Finteret pour le culturel existe aussi, mais surtout dans un cadre familial et 

scolaire. L'enquete de 1990 revele que 35% des jeunes de 15 a 24 ans iraient dans 

des musees au moins une fois par an, 25% dans des expositions d'art, 17% dans 

des galeries d'art, 30% a des visites de monuments historiques. Mais ces jeunes 

sont souvent plus ages que les collegiens de notre enquete et sont issus de divers 

milieux, dont des milieux privilegies et cultives. II est donc difficile de comparer 

ces resultats, meme s'ils sont interessants. 

Les sorties avec les amis representent donc Factivite privilegiee par la majorite 

des collegiens. Le CDI ne semble guere intervenir dans cet ideal, meme s'il 

organise parfois des sorties educatives, dont les eleves n'ont d'ailleurs pas fait 

mention dans Fenquete, ce qui ne les exclut pas pour autant. 

2- le sport 

Le sport la deuxieme activite selectionnee. Cette activite est legerement plus 

prisee par les gargons que par les filles (14 citations de part et d'autres, ce qui 

equivaut a 27% pour les uns, 24% pour les autres), et qui a du succes: ceux qui la 

placent parmi leurs trois activites preferees (25%), la mettcnt en le et 2e position, 

mais pas en 3e (1 citation). Le sport interesse environ 1/4 d'eleves de chaque 

classe: c'est Factivite preferee pour 23% des 6e (meilleur score en 6e), 24% des 

5e (meilleur score ex aequo avec les sorties), 27% des 4e et 25% des 3e. On peut 

dire ainsi que le sport est la deuxieme activite preferee des collegiens, et surtout la 

plus partagee par tous. Ce resultat concorde relativement avec les resultats 

observes par Frederique Patureau dans la grande enquete sur les pratiques 

culturelles des Frangais en 1990101, meme si elle parle de jeunes plus ages, et sur 

une population tres importante. Elle remarque en effet que la categorie du sportif 

caracterise plutot les plus jeunes des 15-24 ans et des gargons de preference: 

F.Patureau peint plutot celui qu'elle considere comme "un adolescent 

d'aujourd'hui", c'est-a-dire le jeune qui aime et pratique des sports, lit FEquipe et 

Documentation Frangaise, 1990. 
ioipATUREA U, Frederique. Les pratiaues culturelles des ieunes. Paris, La Documentation Frangaise, 1992. (apartir 
de l 'enquete de 1990par O.Donnat et D.Cogneau, Les Pratiaues culturelles des Francais. Paris, la Documentation 
Frangaise, 1990). 
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des bandes dessinees, ecoute la radio et regarde beaucoup la television et le 

magnetoscope. Dans notre enquete, la population est plus jeune, et de plus, issue 

d'un milieu generalement populaire; or les activites sportives sont souvent 1'objet 

d'une grande activite dans les milieux plus defavorises des villes. 

3- la lecture 

La lecture est plutdt bien placee puisqu'elle l'une des trois activites preferees 

pour 15% des collegiens interroges a Mauvert et aux Iris, ce qui la place en 

troisieme position...mais ce resultat est a prendre avec prudence: tout d'abord, le 

fait que ce questionnaire porte sur la lecture a pu influencer des reponses tout 

particulierement; par ailleurs, ce resultat n'est positif que pour les filles: en 

effet, 15 d'entre elles disent placer la lecture parmi leurs trois activites preferees, 

contre. .2 garpons. La lecture obtient la premiere place des activites preferees 

pour les filles, avec un quart des jeunes filles qui lui sont acquises. Pour ces 

collegiennes, la lecture semble 1'activite preferee cntre toutes: 1'ensemble dcs 

citations -filles et gar^ons, la part de ceux-ci etant dans ce cas plutdt reduite-

concemant la lecture met cette activite en premiere position de fagon massive (10 

citations), et beaucoup moins en deuxieme ou troisieme activite preferee. La 

« lecture-passion » est de fa^on, a vrai dire assez peu sensible, plutdt Vaffaire 

des 6e et 5e (19% des eleves de chacune de ces classes mettent la lecture parmi 

leurs trois activites preferees). II est possible en effet de constater, comme l'avait 

fait Josiane Gaudin plus haut, un leger desistement en 4e notamment (le taux des 

lecteurs privilegies s'abaisse a 6%), et un peu moins en 3e (15%. L'influence du 

Brevet des Colleges dans le retour a la lecture? le hasard des interrogations?). 

La lecture est donc une activite relativement bien consideree parmi les collegiens, 

ou plutdt...Ies collegiennes. Les veritables "croisades" pour la lecture effectuees 

par les differentes institutions auraient donc porte leurs fruits? Le CDI est en tout 

cas bien place pour repondre a cet interet porte par les eleves. L'enquete de 

Frangois de Singly dans les ieunes et la lecture (1993) invite cependant a la 

prudence concernant nos resultats, car les jeunes interroges y placent la lecture 

comme le dernier des loisirs, apres les sorties entre amis, la musique (dont la 

qualite d'ecoute a ete fortement amelioree) dont la pratique s'est developpee, la 
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television, etc, a savoir les activites privilegiees dans le cadre de notre societe de 

consommation. 

4- ecouter de la musiaue 

D'apres Pierre Mayol, charge de mission au Departement des Etudes et de la 

Prospective au Ministere de la Culture et de la Francophonie102, la musique est, de 

toutes les pratiques culturelles, celle qui a le plus augmente depuis vingt ans dans 

Fensemble des couches sociales. Cela se remarque notamment par Vequipement 

electroacoustique, particulierement present dans les menages ou il y a des 

adolescents, et de plus en plus performant. L'enquete sur les pratiques culturelles 

des Frangais remarque 1'essor des loisirs lies aux technologies modernes, le livre 

apparaissant ainsi pour certains jeunes (10%) comme ringard. Dans le cadre de 

notre enquete, le succes dc la musique ne se dement pas, puisque 14% des 

adolesceuts interroges placent la musique parmi leurs trois activites 

preferees, ce qui n'est pas negligeable, le meilleur score en activites etant de 26% 

pour les sorties (dont certaines sont consacrees ou liees indirectement a la 

musique). Ecouter de la musique est donc une des activites preferees les plus 

pratiquees; cependant, elle est generalement en seconde ou troisieme place: 2 

eleves, sur les 16 qui privilegient Vecoute de la musique, la placent comme leur 

premiere activite preferee, 7 et 7 comme une activite preferee au deuxieme et 

troisieme rang. II faut dire que cette activite peut etre pratiquee tout en faisant 

autre chose qui interesse grandement le jeune comme, selon les cas, lire, travailler 

sa collection, etc. Ecouter de la musique interesse sinon a peu pres autant les 

filles que les gargons, ces derniers etant tres legerement plus nombreux en 

proportion (15 contre 13%). D'apres Pierre Mayol - nous n'avons pas etudie ce 

critere dans notre recherche, car il ne nous interessait pas directement -, les jeunes 

preferent la musique rock, mais leurs gouts se diversifient. 

5- la television 

La television occupe la 5e place des activites de collegiens: 7% d'entre eux 

102MA YOL, Pierre. Les adolescents et leur culture, in Les adolescents et la lecture, op.cit., p. 75-94. 
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disent que regarder les emissions televisees est leur activite preferee, au premier 

ou au deuxieme rang. Les gargons semblent tout autant acquis dans ce cas que les 

filles, a 1% pres. Notre enquete precise pour 1'ensemble des eleves quelques 

elements sur la television, qui est Fune des fortes concurrentes de la lecture a la 

maison de Feleve. Le tableau suivant indique la frequence et la duree des seances 

de television de Fensemble des 102 eleves interroges: 

fnte/uence des siances Filles %F gargons %G TOTAL TOTAL% 
Tous lesjours 23 47% 34 64% 57 56% 
Presque touslesjours 14 29% 9 17% 23 22% 
De temps a autre 11 22% 10 19% 21 21% 
Jamais 1 2% 0 0% 1 
TOTAL 49 100% 53 100% 102 100% 

duree des seances Filles %F gargons %G TOTAL TOTAL% 
plus de 4h 7 14% 11 21% 18 18% 
entre 1h et 4h 27 55% 34 64% 61 60% 
moins d'une heure 15 31% 8 15% 23 22% 
TOTAL 18 100% 53 100% 102I 100% 

(les pourcentages representcnt les proportions correspondant aux chifTres placcs a gauche. qui sont 

le nombre dc citations). 

La frequentation de la television: freauence des seances et duree 

Ces deux tableaux montrent que la television est bien une pratique tres 

partagee par l'ensemble des collegiens. L'eleve le plus representatif de cet 

ensemble de 102 eleves est celui qui regarde la television tous les jours entre 1 

heure et 4 heures, ce qui, enlevees les heures de classe, laisse assez peu de temps a 

la lecture, sans compter les eventuelles activites externes (certains disent ne pas 

lire parce qu'ils "n'ont pas le temps", ce qui est a voir par ailleurs). Cette 

frequentation de la television est generalement reglementee, quand elle est plus 

reduite, par les parents. A Vendome, ou les familles sont de milieu souvent plus 

cultive, les enfants regardant la television plus de 4 heures sont un peu plus rares 

que dans les autres etablissements (1 eleves contre 4 dans chacun des autres 

colleges). Les gargons semblent plus seduits par le petit ecran : cela est net si 1 on 

observe la duree des seances en particulier. Les eleves en difficulte en Frangais 

(estimant leur niveau insuffisant ou tres insuffisant) apprecient particulierement la 

television: 26% d'entre ces 23 eleves estiment la regarder a chaque fois plus de 

4h, alors que cette duree ne touche que 18% des eleves dans Fensemble dans 
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Venquete (1'ecart, sans etre tres important, vaut la peine d'etre souligne). Les 

petites classes (6e-5e) semblent plus captives de la television: respectivement 13 

et 12% placent la seance de television parmi leurs trois activites preferees. Pour 

les plus grands, on assiste a une veritable chute de cette activite, qui n'est mise en 

valeur que par 3% des 4e et 0% des 3e, ces adolescents se tournant plus 

facilement vers les sorties entre amis qui, nous 1'avons dit precedemment, 

augmentent a ces ages. Par ailleurs, le faible engagement pour la television, qui 

est pourtant une activite tres importante dans le temps des eleves mais n'est 

estimee comme activite preferee que par 7% des eleves, est peut-etre du en partie 

au fait que la television est encore souvent mal consideree, non "legitime" selon 

1'expression de Bourdieu103. Des polemiques, qui n'ont d'ailleurs pas encore pris 

fin notamment dans le monde mediatique, comparent souvent le livre a la 

television en defaveur de cette derniere. Ce manque de legitimite de la television 

est sans doute plus sensible pour les adolescents les plus grands du college, qui 

sont tres preoccupes du regard des autres. Eniin, d'apres Pierre Mayol104, la 

television est concurrencee elle-meme par le magnetoscope les jeux video (chez 

les gargons notamment) entre 11 et 14 ans 

La television n'est donc pas une activite extremement mise en valeur 

comme activite preferee bien qu'elle soit tres presente dans la vie des 

collegiens Son rdle defavorable par rapport a la lecture (elle est plus reposante, 

plus facile. Frangois de Singly105 remarque qu'une haute pratique de la television 

n'est pas compatible avec la lecture) semble etre sensible, vu qu'elle occupe 

beaucoup de temps dans la vie quotidienne de la plupart des jeunes, toutes classes 

confondues. Mais cette hypothese sera a verifier ulterieurement en etudiant la 

moyenne de lecture des uns et des autres. 

6- les activites minoritaires 

Ensuite viennent les activites plus minoritaires, et qui ne sont parmi les trois 

loisirs preferes que pour moins de 5% des 46 collegiens interroges. Ces activites 

sont d'ailleurs aussi classees souvent au deuxieme ou troisieme rang des 

l"3op.cit, 
mop.cit., p.90. 
105„„ 
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preferences. On y trouve des activites plus culturelles: faire du theatre (eleves des 

Iris), faire de la musique (une jeune fille de Mauvert. II y aurait peut-etre eu plus 

de jeunes concernes en faisant le questionnaire a Venddme, la pratique d'un 

instrument etant souvent onereuse et donc plus facilement accessible a une 

population plus aisee), voire collectionner dans certains cas. Mais sur le meme 

plan se trouvent des loisirs sans pretention tres culturelle comme "autre" 

(bricolage, jeux de hasard vendus a la maison de presse voisine...), ou...ne rien 

faire du tout (classe comme activite par simplification. On parlera plutdt de loisir, 

mot plus neutre)... 

7- Pour conclure 

Rares sont les eleves qui n'ont pas cite au moins deux activites: le sujet les 

interesse, et, d'une certaine fagon, il est rassurant de voir que les collegiens ont 

des motivations, et ne se complaisent pas dans 1'inaction totale: seuls deux 

eleves sur 46 privilegient le famiente. Si l'on considere que les sorties et le sport 

sont dans les premieres positions, il est meme tentant de dire que les collegiens 

aiment bouger. 

II s'agit surtout d'activites modernes, liees a notre societe dc consommation 

nee des Trente Glorieuses et a Fevolution des mentalites qui raccompagnc: sport, 

ecoute de la musique (amelioree progressivement par un materiel de plus en plus 

performant), television, correspondent a des activites de notre temps. Le sport et 

1'ecoute de la musique sont en plein essor depuis quelques decennies et cela se 

ressent bien a travers les resultats assez importants obtenus par ces activites. 11 

s'agit le plus souvent d'activites de loisir procurant un plaisir assez rapide (sortir, 

ecouter de la musique, regarder la television...), pas toujours specifiquement 

culturel. La lecture et des activites plus classiques et culturelles comme 

collectionner, faire du theatre, ont moins de succes en general, notamment chez 

les gargons (les filles en revanche placent la lecture en tete). Cest aussi ce que 

remarque 1'enquete sur les pratiques culturelles des Frangais en 1990106, ou encore 

F.de Singly dans Les ieunes et la lecture. dont voici les chiffres concernant les 

activites des jeunes (les pourcentages representent les proportions de jeunes): 
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- 74% ecouter de la musique chez soi; 

- 72% etre avec ses amis; 

- 57% regarder une emission a la television; 

- 41% faire du sport; 

- 37% regarder un film au magnetoscope; 

- 30% lire. la moitie des jeunes a un livre en cours; etc. 

Les activites relevees ne viennent pas dans le meme ordre et les memes 

proportions que nous les avons relevees dans notre enquete. Neanmoins, elles 

sont toutes presentes pour 1'essentiel et mettent aussi en valeur les activites de 

loisir liees a notre epoque, par rapport aux activites culturelles. 

Enfin, il est facile de remarquer que certaines activites sont particulierement 

specifiques a un sexe: si ce n'est pas le cas du sport, de la musique et de la 

television, il est clair que la lecture surtout, et, semble-t-il, le theatre, sont plus 

feminins, et, de fagon un peu moins marquee, les sorties, le sport, les collections, 

plus masculins. La lecture est sur ce point la distinction la plus facile a faire: les 

filles 1'apprecient massivement, tandis que les gargons la rejettent tout aussi 

massivement en la plagant en demiere position. Pierre Mayol, charge de mission 

au Departement des Etudes et de la Prospective au Ministere de la Culture et de la 

Francophonie107, remarque que "la lecture des livres est ime des pratiques 

culturelles ou la differenciation est laplus forte "(p.88). 

Pour conclure, parmi les loisirs, la lecture est dans le cadre de notre 

echantillon plus reduit ici de 46 eleves, plutdt bien placee chez la gente feminine, 

mais en bien plus mauvaise position chez les jeunes collegiens. De fagon generale, 

comme le remarquent J.Hebrard et A-M Chartier dans Discours sur la lecture108, la 

lecture est concurrencee par de nombreuses autres activites correspondant a notre 

epoque, issues tout droit de la societe de consommation nee des Trente 

Glorieuses, et de 1'evolution des mentalites qui l'a accompagnee. La lecture a 

ainsi un dur combat contre les images, meme si le mot "complementarite" est 

preferable a celui de "combat". B est interessant sur ce point de savoir ce qui 

l01MAYOL, Pierre. Les adolescents et leur culture. Jn LesAdolescents et la lecture, op.cit., p. 75-94. 
108 op.cit. 
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permet d'attirer un eleve vers la lecture: un CDI, installe dans 1 enceinte d un 

college qui se dit generalement a 1'ecart de la societe de consommation souvent 

mal consideree sur le plan culturel, peut-il attirer des eleves vers la lecture? 

B- La frequentation des lieux de lecture ou Ies abords plus ou moins 

seduisants de la lecture aux yeux des eleves 

Une idee assez commune est de penser que le contenu des lectures apporte un 

sentiment de liberte dont se delecte le lecteur. Mais dans le cadre de notre societe 

actuelle, nous avons pu voir que lire est une activite qui ne seduit pas tout le 

monde avec un egal succes. II faut que 1'eleve soit attire par la lecture de fagon 

active pour ne pas lui tourner le dos de fa?on trop brutale et se consacrer 

uniquement a ses autres activites. II semble alors que des strategies se sont mises 

en place pour seduire le jeune lecteur afin qu'il aille vers le livre. L eleve y est-il 

sensible? Nous verrons en quoi le sentiment de choix, de liberte, compte pour 

1'eleve dans la frequentation "libre" (non organisee par un mediateur 

particulier) des divers lieux de lecture (CDI- bibliotheque- librairie), qui est le 

premier pas vers celle-ci, et pas le moindre. 

1-le CDI: la grande affluence 

a- les faits generaux 

Le tableau suivant indique a ce sujet la frequence des visites libres au CDI: 

Frequence Vendome Mauvert Iris F% G% TOTAL% 
plusieurs fois par jour 3 1 1 6% 4% 5% 
une foistous lesjours 2 0 3 8% 2% 5% 
trois fois par semaine 3 4 6 10% 15% 13% 
une a deux foisl semaine 12 12 13 29% 43% 36% 
une foisf quinze jours 5 5 2 15%1 9% 12% 
une fois par mois 3 4 3 8% 11% 10% 
1-2 fois par trimeslre 1 4 2 12% 2% 7% 
1-2foiscette ann6e scolaire 3 2 _ 4 12% 6% 9% 

jamais 2 0 7 0% 8% 1 4%i 
TOTAL 34 34 34 100% 100% 100% 
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F= Filles; G= Gai^ons. 

Frequentation libre du CDI oar les 102 eleves de Fenquete 

(en nombre de citations et pourcentages) 

Le CDI est donc un lieu frequente librement par presque la totalite des 

eleves interroges. Pas forcement de fagon tres reguliere, ou encore par un hasard 

qui tient, semble-t-il, de la fatalite aux yeux de certains, mais 98% des 102 

collegiens de 1'enquete vont au CDI au moins une fois dans Pannee. La 

frequentation du CDI est non seulement un fait partage par presque la 

totalite des eleves (sauf 4), mais elle est en plus une pratique soutenue, 

puisque plus de la moitie des eleves (59%) interroges s'y rendent dans le 

courant de la semaine, ne serait-ce qu'une fois, et seulement 13% "oublient" 

son chemin (ils n'y vont jamais ou presque jamais). Quelle que soit Pactivite 

de ces jeunes au CDI, cela montre que le CDl est un lieu relativement apprecie, 

puisque Pon y va plutot regulierement, generalement une a deux fois par 

semaine (plus d'un tiers des eleves). Dire que Ie CDI est, vu la frequentation 

libre massive et courante des eleves, un lieu apprecie, ne s'appuie pas en 

revanche sur la duree du moment passe au CDI: si la majorite des eleves allant 

librement au CDI y vont au moins une heure le plus souvent (77%), les 23% 

restants qui ne passent que Pinstant d'une recreation ne sont pas pour autant des 

eleves evitant ce lieu, loin de la. Une scene a Venddme est assez significative en 

ce sens: un grand flot d'eleves arrive a chaque recreation (pas pour rester au 

chaud! Penquete s'est deroulee a la fin du mois de mai sous un soleil magnifique! 

Ce phenomene d'affluence est egalement traduisible par un nombre plus eleve a 

Vendome d'eleves venant au CDI plusieurs fois par jour); la plupart viennent pour 

rendre des livres, une partie pour reviser ou bien revoir un devoir a rendre avec un 

copain salvateur avant le cours (ceux-la n'ont pas de projet de lecture concernant 

le CDI), une autre partie pour lire les lectures rapides qui se trouvent sur les lieux 

(BD, revues, etc), et se detendre avant de retourner au dur labeur; le CDI est alors 

plein a craquer, et certains sont si motives pour lire qu'ils n'hesitent pas a le faire 

par terre, en plein passage! (la documentaliste, occupee par les emprunts, ne peut 

guere gerer cette situation d'affluence intense; aux Iris, le CDI est ferme a chaque 
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recreation, ce qui s'explique peut-etre en partie pour cette meme raison). 

On notera par ailleurs que le CDI de Vendome accueille la frequentation ia plus 

assidue. Les gargons semblent quant a eux frequenter le CDI plus souvent, avec 

64% d'entre eux se rendant au CDI dans la semaine- que leurs homologues 

feminins - qui sont a 53% dans ce cas -. Ils sont a peu pres autant des deux cotes 

en revanche a ne pas y aller tres souvent. Le nombre de filles n'allant pas au CDI 

dans la semaine peut s'expliquer de deux fagons: d'une part, il faut voir ce que 

font chacun des deux sexes au CDI (ont-ils les memes motivations? Nous le 

verrons plus tard); d'autre part, ce fait peut peut-etre se comprendre en partie par 

le cas des 6e de Venddme interroges qui, rappelons-le, sont eloignes du batiment 

principal ou se trouve le CDI, ce qui limite leur frequentation. Or il s'est avere que 

les sept 6e interroges a Venddme etaient surtout des filles, qui, effectivement, 

allaient moins souvent au CDI (sauf deux qui y allaient une fois par semaine) pour 

cette raison (elles etaient par ailleurs de bons elements, aimaient asscz lire). 

D'ailleurs le nombre de 6e des trois etablissements allant au CDI dans la semaine 

est de 66%, chiffre un peu bas en comparaison du 77% atteint par les 5e, et du fait 

que les 6e sont les eleves qui ont la formation la plus poussee et la plus incitative 

concernant le CDI: ce chiffre peut pcut-etre s'expliquer en partie par cette meme 

annexe de Vendome. Quant aux 4e et 3e, ce sont les moins assidus, avec 

respectivement 48 et 45% allant dans la semaine au CDI: nous avons vu 

precedemment que les copains prenaient plus d'importance aux yeux de ces 

jeunes, et que la leeture etait moins bien vecue a cet age selon Josiane Gaudin109, 

qui constate egalement la fuite relative du CDI par les 4e et les 3e, qui traversent 

les interrogations et faiblesses de Padolescence. La montee de 1'age n'est pas en 

faveur du CDI 

Les raisons donnees par 1'ensemble des eleves interroges (jusqu'a trois 

raisons) pour expliquer pourquoi ils vont au CDI plutot qu'ailleurs, dans des 

d'autres lieux ou ils peuvent lire, travailler, etc (en bibliotheque, a la maison...) 

sont de bons indices pour comprendre ce qui pousse les eleves vers le CDI, et 

s'ajoutent aux indices que constituent les chiffres de la frequentation: 

mop.cit. 
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les raisons Nb.cit (rg1)Rg 2 R g 3  TOTAL TOTAL% 
sur place 52 8 2 62 38% 

il y a ce que l'on veut 14 ; 8 3 25 15% 
documenfaliste disponible 7 | 21 1 29 18% 
decor plus agreable 2 ! 3 2 7 4% 
les copains sont li 14 ! 7 7 28 17% 
autne 9 j 2 2 13 8% 
TOTAL 9 8 ;  50 16 164 100% 

Nb cit.= nombre de citations. Rg= rang. Seuls 98 clcves sont citcs puisque sur les 102 eleves, 4 ne 

vont jamais au CDI. 

Les raisons donnees par les 98 eleves allant au CDI 

pour choisir ce lieu plutot qu'un autre 

II apparait dans ce tableau, ou les reponses etaient proposees prealablement aux 

eleves (ils n'ont pas guide la fabrication du tableau a partir d'une question 

ouverte) que le CDI est choisi par les collegiens plutdt que ia bibiiotheque 

municipale ou ailleurs en majorite parce qu'il est sur place, au coliege: les 

eleves sont sur place, et notamment les livres d'ecole demandes par les 

professeurs pour les exposes. Est-ce a dire que ces eleves choisiraient un lieu autre 

sinon? D'autres raisons semblent entrcr en jeu: les eleves apprecient que la 

documentaliste soit disponible (c'est la deuxieme raison donnee a 18%), les 

camarades sont la et leur presence est appreciee (16%), enfin ils trouvent le CDI 

adapte a leurs besoins, sinon a leurs gouts (15%). L'aspect, dont nous avons dit 

plus haut qu'il n'etait pas du gout de tout lc monde dans certains CDI, a ici une 

faible importance (4%). Des raisons assez diverses (dans la reponse "autre") enfin 

entrent en jeu, qui mettent parfois en valeur les aspects pratiques et positifs du 

CDI pour travailler: le CDI est calme (5%. IJne reponse rajoute qu'il y a moins de 

monde qu'en bibliotheque), il est bien organise (un eleve), il sert pour les devoirs : 

"j y fais mes recherches pour l 'ecole " (1 eleve); enfin, "il y a moins de tentations 

qu 'a la maison " (1 eleve)! La reponse "autre" met en avant egalement des raisons 

individuelles moins valorisantes pour le CDI, telles que: "cela compense quand 

on ne s 'est pas inscrit en bibliotheque", "on ne peut pas sortir avant l 'heure", "je 

viens quand il n'y a plus de place au foyer et que je ne veux pas aller travailler en 

permanence"il n'y a plus de place en permanence , alors je vais au CDJ", 

"j 'attetids les copains qui sont en cours en fin de journee " .. .De fa?on generale, 
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il est possible de constater que le CDI tel qu'il est, sans changement apporte, 

n'est vraiment apprecie que pour des raisons pratiques que ies eleves ne 

controlent pas: il est sur place, la documentaliste peut aider, il y a ce qu'il faut 

pour travailler et pour les lectures agreables, il comble aussi les heures creuses. 

L'autre raison est que les amis sont la, et cet aspect rend le CDI plus convivial. 

Toutes ces raisons montrent que les eleves apprecient en le CDI 1'aspect pratique 

avant tout, mais il est aussi interessant de voir que les amis sont une motivation 

non negligeable, enfin que des raisons motivent certains a aller au CDI quand il 

n'y pas de place ailleurs. Pourquoi pas dans la cour? Ils choisissent quand meme 

le CDI. Cela est tres clair aux recreations a Vendome. Le CDI est le lieu de 

detente « pratique » dans Venceinte du college, quand on ne peut sortir, au 

coeur de journees de classe qui paraissent pour parfois bien longues, ... Mais 

quelles sont les motivations profondes? 

La frequentation est intense au CDI, surtout a certains moments. Des 

elements, notamment portant sur le cote pratique, et que les eleves ne maitrisent 

pas, poussent les eleves vers le CDI, et il serait important de les decliner, de les 

expliquer plus en detail pour comprendre mieux 1'affluence massive au CDI. Mais 

d'autres elements egalement entrent peut-etre en jeu, dependant plus de la volonte 

de 1'eleve. Nous allons egalement les rechercher afin de comprendre mieux la 

frequentation au CDI. 

b- les motivations dues au fonctionnement des differents 

colleges et que les eleves ne controlentpas 

- Ia place du CDI dans la vie scolaire: la presence tres importante en nombre 

des eleves au CDI s'explique en partie par le fait que le CDI est dans le lieu de vie 

de Padolescent que l'on pourrait qualifier de principal pendant neuf mois de 

Fannee: de ce fait, il est difficile de Feviter, surtout quand il est situe en plein 

centre de 1'etablissement, que les copains y vont, et que le professeur a de surcroit 

Faudace de demander parfois d'y faire des recherches... 

- les horaires de classe personnels: ils permettent d'aller au CDI dans le courant 
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d'une semaine selon 82% des eleves, les 18% restant n'y allant qu'en cas 

exceptionnel, comme 1'absence d'un professeur ou une dispense de sport. Cinq 

eleves (dont trois aux Iris) sur 1'ensemble des collegiens interroges disent pouvoir 

venir tous les jours, 79 certains jours de la semaine. Des possibilites sont donc 

accordees au CDI, meme si elles ne sont pas optimales, 18 eleves affirmant ne pas 

pouvoir venir en temps normal (mais les absences des professeurs contribuent a 

trouver des possibilites de temps en temps). La question "tes horaires te 

permettent-ils d'aller au CDI" contenait un certain flou (il s'agissait de la 

possibilite entre les cours seulement? apres les cours aussi? etc), mais la reponse 

subjective des eleves interroges est indicative neanmoins de ce que eux pensent, et 

leur reponse est interessante a comparer avec la frequentation du CDI qu'ils 

affichent): les horaires de classe ont necessairement une influence sur la 

presence au moins des eleves au CDI une fois dans 1'annee (merae si parmi les 

18 eleves disant ne pas avoir des horaires amenages, seulement 2 ne vont 

jamais au CDI), puisque la presque totalite des eleves va au CDI au moins 

dans ces delais, ce qui correspond, meme en mieux, aux possibilites des 

eleves ; en revanche, ils n'ont pas beaucoup d'influence sur la frequence des 

visites au CDI: sur les 18 qui disent ne pas avoir d'horaires adaptes aux visites 

libres au CDI, 8 y vont tout de meme au moins une fois dans la semaine (mais 

combien de temps?); mais sur les 5 qui peuvent venir tous les jours, 2 viennent 

plusieurs fois par jour, et trois...une a deux fois par an! Enfm, sur les 79 pouvant 

venir certains jours de la semaine, la repartition est assez eparse, meme si la 

majorite (33) vient au CDI une a deux fois par semaine. 11 est a noter enfin que les 

eleves ne se deplacent guere au CDI qu'au cours de la journee de classe, entre 

deux cours notamment (58% des eleves privilegient ce moment), ce qui est pour 

eux le plus pratique; la fin de joumee de cours (7%) ou les heures entre les repas 

(pour les demi-pensionnaires dont le CDI est ouvert, donc seulement aux Iris; cela 

explique que le taux - de 7%- soit assez bas a cette heure) sont ensuite les 

moments choisis, afin de travailler avec les amis ensemble sur un devoir 

commun, ou pour se reposer dans un lieu souvent moins frequente a ces heures. 

Quoi qu'il en soit, les horaires des eleves ne representent peut-etre pas l'element 

le plus important pour inciter les eleves a aller au CDI, si l'on considere que parmi 

18 61eves n'ayant aucun horaire amenage, seulement 2 seulement n'y vont jamais. 
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Neanmoins, ils facilitent necessairement les choses. 

- les horaires du CDI: certains CDI ont des horaires qui sans doute influent sur la 

frequentation des eleves. Ainsi celui des Iris, qui regoit la frequentation la plus 

intense et la plus unanime dans notre enquete, ouvre toute la journee meme une 

heure entre les cours du matin et de Fapres-midi. A Venddme, qui regoit une 

frequentation assez intense aussi (59% des eleves repondent y aller dans la 

semaine) ouvre pendant les recreations (ce qui n'est pas le cas aux Iris): cela lui 

permet d'accueillir regulierement, nous 1'avons vu, un flot d'eleves considerable. 

Le college de Mauvert quant a lui est ferme le mercredi matin, or sa frequentation 

par semaine, meme si elle est importante (50% des eleves interroges), est la plus 

faible des trois etablissements. Neanmoins, si le critere des horaires du CDI est 

une condition evidente pour permettre 1'affluence des eleves, il n'est visiblement 

pas la seule condition. 

- 1'activite du CDl ? Le CDI des Iris est celui qui attire le plus d'eleves 

regulierement, avec 68% de collegiens s'y rendant dans le courant de la semaine. 

Cela est peut-etre du a son activite pedagogique plus importante, decrite dans la 

partie precedente, mais ce n'est sans doute pas la seule raison, car Mauvert, qui 

semble avoir un CDI plus actif que celui de Vendome, passe derriere cet 

etablissement pour la frequentation des eleves dans la semaine, avec 50% d'eleves 

concernes (59% a Venddme). Nous en expliquerons la raison ulterieurement. 

De nombreux elements montrent que 1'affluence au CDI est due a differents 

elements que ne contrdlent guere les eleves, et qui dependent pour la plupart du 

CDI lui-meme, mais parfois aussi d'evolutions de la personnalite. Cependant 

d'autres dependent davantage du gout des eleves, et peuvent contribuer a decider 

plus ou moins leur frequentation. 

c— Une autre motivation: la fonction du CDI 

Differents aspects du CDI contribuent a en faire un endroit qui seduit les eleves 

ou non. La fonction du CDI telle que ceux-ci la congoivent est sur ce point a 
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definir. 

II est interessant de voir pour commencer comment les eleves 

considerent le CDI actuel, ce qui permet de voir a peu pres, avant d'autres 

observations, si le CDI est per?u plus comme un lieu institutionnel, plutdt serieux 

dans les objectifs de sa fonction, ou plutdt comme un lieu plus libre ou la detente 

est plus sensible: a la question "a quoi te fait penser le CDI? ", les reponses sont 

ainsi les suivantes, orientees par des reponses fermees: 

l 'ecole 33% des 102 eleves 

la bibliotheque 33% 

tm centre d'orientation 10% 

maison 2% 

im melange de tout cela 15% 

autre 7% 

TOTAL 102 eleves soit 100% 

II apparait bien que le CDI est un lieu vu comme principalement institutionnel, 

puisque les trois quarts des eleves 1'assimilent a 1'ecole, la bibliotheque, ou un 

centre d'orientation. 15% avaient une vision un peu plus brouillee, hesitante des 

choses (reponse "un melange de tout Qa") mais qui mettait aussi en avant le cote 

institutionnel principalement cite dans lcs propositions offertes. Selon que ces 

licux (que ce soient ceux-ci ou les autres compris dans la question) sont bien ou 

mal vecus, cette assimilation est plus ou moins positive dans 1'esprit des eleves. 

Une question a ce sujet a ete posee oralement a 23 eleves des Iris (tres divers 

quant a leur interet pour 1'ecole): la grande majorite (20) a repondu que ces 

assimilations du CDI a 1'ecole etaient positives a leurs yeux, ce qui peut etre 

rassurant pour 1'ecole qui etait nommee 10 fois dans cet echantillon et seulement 

une fois assimilee negativement. Mais le fait d'etre au sein meme du college au 

moment du questionnaire garantissait-il une liberte totale de la part des eleves 

dans leurs reponses (cela etait parfois suspect quand des eleves visiblement en tres 

mauvais termes avec 1'ecole disaient que 1'assimilation du CDI a celle-ci etait 

positive a leurs yeux, meme si cela pouvait aussi tres bien etre sincere)? La 

bibliotheque, lors de cette "interrogation orale" supplementaire a ete quant a elle, 

sur les 7 fois ou elle a ete citee, 7 fois vu de fagon positive, ainsi que le centre 
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d'orientation cite 2 fois, et la reponse "autre" citee une fois. La reponse "un 

melange de tout cela" ete une assimilation negative dans 2 cas sur 5. La reponse 

"autre", qui a ete developpee pour Pensemble des 102 eleves etait enfin souvent 

de teneur tres negative concernant le CDI: si une eleve a compare son CDI 

recemment renove aux Iris a "une salle d'accueil d'hotel agreable", sur les 6 

autres de Venddme et de Mauvert, quatre eleves ont considere le CDI comme 

"uneprison", et deux ont dit que le CDI ne leur faisait penser a "rien", (dans le 

sens de quelque chose d'innommable...) Ce qu'il faut retenir de toutes ces 

comparaisons est en fait le cote majoritairement institutionnel du CDI, vecu 

semble-t-il, souvent - du moins il paraitrait- positivement, ne serait-ce que si 

Pon observe 1'affluence volontaire au CDI... 

Mais peut-on dire que les eleves apprecient les qualites scolaires, 

institutionnelles propres au CDI? Une question ouverte consistant a demander a 

tous les eleves: "a quoi doit servir un CDI selon toi?" y repond, du moins en 

partie. Les eleves n'expriment generalement que quelques bribes d'idees 

generales, mais elles sont caracteristiques de ce qui les marque, voire les interesse 

le plus. 

Le CDI est vu sous les angles correspondant plus ou moins aux buts que se 

donnent les documentalistes. Les themes recurrents sont les suivants: 

- un lieupour le plaisir (52 eleves): le mot "plaisir" est employe 33 fois dans un 

sens positif ("le CDI est un lieu pour le plaisir") et les mots "detente, se detendre" 

19 fois, pour evoquer le fait que le CDI est considere comme un lieu ou Pon se 

detend, eventuellement en lisant, ou encore (1 citation) en bavardant, en ne faisant 

rien. Cependant certains eleves (7) s'opposent a cette idee du CDI comme lieu de 

detente. Les documentalistes envisagent en ce qui les concerne sans difficulte que 

le CDI soit considere comme tel par les eleves, pourvu de preference qu'ils se 

detendent en lisant. Arriver a faire de la lecture quelque chose de plaisant est 

meme un objectif primordial a leurs yeux. 

- un lieu de recherche documentaire, d 'information: ce point est souvent evalue 

par les eleves: 36 d'entre eux font ainsi explicitement reference a la recherche 

documentaire dans le cadre des exposes et du travail en general, 6 evoquent le 

caractere informatif du CDI, lieu ou Pon collecte plein de renseignements sur des 
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choses tres diverses, dont peut faire partie 1'orientation evoquee en outre 4 fois; le 

mot "s'instruire" figure quant a lui 8 fois. Les eleves reprennent bien les termes 

qui constituent Fabreviation CDI: Centre d'Information et de Documentation. 

L'idee du CDI comme lieu d'emprant (12 eleves) en decoule assez aisement. 

-faire ses devoirs (hors recherches documentaires) (23 eleves): ce theme apparait 

regulierement. Le CDI est un lieu prefere a la permanence parce qu'il est plus 

calme (4 eleves), ou que, au contraire, on peut y parler. Cependant 6 eleves vont a 

Fencontre de ces 23 eleves en disant que le CDI n'est pas le lieu pour cela, 1'un 

expliquant que "l'onpeut les faire chez soi (sauf les exposes) ". 

- ttn lieu ou 1'eleve consulte des supports varies: les eleves ne precisent pas les 

types d'ouvrages tres souvent. L'ecran est absent des citations, 1'audio-visuel 

aussi, le support ecrit est le seul nomme, avec Vevocation des "livres" et une fois 

des "magazines" "Les documents", qui peuvent faire reference a ce qui peut etre 

trouve dans les usuels, les documentaires et les magazines, voire les images fixes 

ou animees, sont cites a quelques reprises et comportent quelques ambiguites sur 

leur nature. La variete des documents n'est pas ainsi un imperatif premier dans 

1'esprit des eleves, qui n'evoquent guere ce point explicitement. 

- inciter les eleves a lire: seuls 5 eleves soulignent cet aspect explicitement, en 

utilisant ces mots. Neanmoins, 1'idee que le CDI est un lieu destine a la lecture est 

omnipresente: dans 8 cas, le mot "lire" est utilise intransitivement, ce qui montrc 

1'importance, la valeur absolue du mot, qui est courante depuis quelques 

decennies110. II a parfois precise dans Fidee qu'il s'agit d'une lecture pour le 

travail (36 citations evoquent les livres destines a la recherche documentaire) ou 

pour le plaisir (8 cas. Un eleve remarque que ce n'est pas le lieu pour cela). 

- tm lieu calme, oii l'on puisse travailler et se detendre (5 eleves): 4 eleves 

insistent sur ce point, mais un cinquieme ajoute 1'idee que le CDl ne doit pas etre 

trop calme, qu'il doit y etre possible d'y parler. II ne semble pas que ce soit un 

point primordial. Nous verrons ulterieurement que les eleves majoritairement 

aiment un CDI qui ne soit pas trop strict dans ce domaine du calme... 

aider les eleves dans leurs recherches (4 eleves): les documentalistes sont 

generalement toutes devouees pour aider les eleves a trouver leurs documents, 

mais elles font en sorte d'aider les jeunes a pratiquer une recherche autonome: on 

novoir la remarque de J.Hebrardsur ce sujet, evoquee dans le IA. 
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ne peut donc dire qu'aider les eleves a chercher soit vraiment leur ideal. Si un 

eleve evoque explicitement 1'aide de la documentaliste, deux des quatre autres 

restent plutot flous: "le CDI aide...": cela n'implique pas que la documentaliste 

soit active dans la recherche, ces collegiens pouvant tres bien evoquer 1'aide 

generale que peut apporter 1'accumulation de documents en ce lieu. 

Le CDI est donc considere comme un lieu en priorite dedie au travail, a des 

activites studieuses, puisque ce theme est employe plus souvent. Dans sa 

fonction, ses objectifs profonds, le CDI garde ses attributs scolaires (on 

retrouve 1'idee, plus precise cette fois, d'un CDI pratique par rapport a ce 

qui est demande a 1'ecole). Les eleves allant au CDI veulent y trouver les 

informations dont ils ont besoin, generalement pour leur travail, mais parfois aussi 

pour leur orientation, mais ils viennent egalement pour s'y detendre, meme si ce 

motif n'est pas le premier dans le nombre de citations. Mais toutes ces 

motivations fort honorables susceptibles de conduire un eleve au CDI sont-elles 

les seules? Si la fonction du CDI est rcspectee a peu pres comme les 

documentalistes la congoivent, les eleves ont-ils des motivations concernant 

1'apparence et 1'ambiance du CDI? 

d- pour completer le portrait ideal, ce que les eleves 

voudraient changer: des motivations sur Vapparence et le mode de vie au CDI 

qui tiennentplus des motivations d'un consommateur que d'un 1'eleve 

Mais pour comprendre ce qui attire les eleves vers le CDI, il est interessant 

d'observer s'ils desirent 1'ameliorer et dans ce cas quels changements ils 

aimeraient voir apporter. Cela permet de voir, meme si cela n est pas 

concretise, ce qui motive un eleve vers un lieu de lecture, meme quand celle-ci 

n'est pas tres appreciee. Ces propositions pourront paraitre parfois en 

contradiction avec la conception assez studieuse du CDI telle que nous venons de 

la voir, mais en fait, elles s'interpretent plus comme des complements concernant 

la fonction du CDI ou son apparence. A la question: "Aimerais-tu chcmger 

quelque chose au CDI pour Vameliorer?" ou il etait possible de donner trois 

reponses fermees a ordonner dans une serie de reponses fermees (assez detaillees, 
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qu'il est possible de consulter en annexe) a completer ensuite (reponses ouvertes), 

les eleves ont repondu ceci: 

Chanaements 1er rang rg2 rg3 TOTALTOTAL% 
ne rien changer 18 0 0 18 ! 12% 
choix des ouvrages 23 3 0 26 ! 17% 
equipement 22 9 1 32 ! 21% 
aspect 17 7 4 28 ; 19% 
ambiance 22 22 3 47 31%: 
TOTAL 37 33 30 151 100% 

"ler rang" signifie les rcponscs donnees en premier choix aux eleves; "Rg2" et "Rg3" signifient 

dans la meme demarche "rang 2" et "rang 3". 

Ameliorations revees par les 102 eleves 

(en nombre de citations et derniere colonne en pourcentages) 

- Un changement? II apparait a travers ce tableau que les eleves sont nombreux 

a proposer une amelioration pour obtenir un CDI ideal (151 citations pour 102 

eleves: presque la moitie des eleves environ avait deux propositions dans ce sens), 

puisque seuls 18 eleves (18% de Peffectif total) disent ne rien vouloir changer...ou 

ne pas avoir d'idee sur le sujet (ce qui aurait merite une distinction dans le 

questionnaire, mais n'a pas ete envisagee au depart malheureusement. Neanmoins, 

les eleves avaient generalement une reponse pleine d'assurance quand ils disaient 

ne pas desirer de changement). Les eleves les plus satisfaits sont apparemment au 

college des Iris, puisque 9 collegiens sur 34 disent ne vouloir rien changer contre 

6 (sur 34) a Mauvert et 3 (sur 34) a Venddme: cela peut paraitre assez normal, 

puisque le college des Iris, suite a la renovation de 1995, est comme flambant neuf 

( a la limite, on peut etre meme un peu surpris de toutes les propositions 

d'ameliorations, mais il faut voir aussi quelle en est la teneur; cela n'empeche pas 

en tout cas que le CDl des Iris a le meilleur taux de frequentation des trois 

colleges). Cette satisfaction n'est pas partagee a Mauvert, et encore moins a 

Venddme, qui est de plus le moins bien equipe (mais rappelons-le, ces CDI 

attendent une restructuration). Mais quels sont les changements attendus? Nous 

allons voir qu'ils ne sont pas toujours conformes aux ideaux premiers du CDI, et 

meme aux premiers ideaux des eleves dont nous avons parle, ce qui peut paraitre 
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paradoxal. II semble pourtant que ces idees de changement ne remettent pas 

vraiment en cause ce qu'ils ont dit, representant plutot des desirs de changements 

sur les apparences et proposant de completer la fonction du CDI. 

- le choix des ouvrages: les eleves veulent des ouvrages plus varies dans le genre, 

ou plus axes sur un seul de ces genres, une epoque est mise en vaaleur par rapport 

est une autre...Autant de motivations qui concernent le choix des ouvrages au 

CDI. Cette reponse a ete donnee par 17% des eleves et elle constitue un element 

non negligeable puisqu'elle est citee en premiere position au premier rang des 

revendications. Cest aux Iris que Fattente est la plus grande (11 reponses contre 8 

a Venddme et 5 a Mauvert). Cet element n'est pas a ignorer car il est egalement la 

plus grande motivation qui guide les eleves vers la bibliotheque. Neanmoins, le 

souhait d'une amelioration du choix ne semble pas un element determinant 

de la presence ou de 1'absence du CDI puisque le college des Iris, ou cette 

revendication est la plus forte (peut-etre en raison d'un public plus en difficulte 

scolaire), a tout de meme le taux de frequentation le plus eleve. La demande dans 

Fensemble des etabiissements porte massivement (dans 74% des cas) sur des 

ouvrages plus varies, moins lies aux programmes d'ecole et surtout plus aux 

loisirs: les eleves veulent que soit augmente le nombre de BD (4 citations), de 

livres (3 citations), de magazines, avec notamment des revues de football, de sport 

en general, de cinema, etc. Deux eleves de Vendome et un des Iris suggerent, Fun 

plus d'ouvrages sur la theologie, les deux autres plus de documentaires. Dans les 

26% restants, la demande des eleves (qui s'ajoute parfois simultanement a la 

precedente) porte sur des ouvrages qui soient plus recents, par exemple plus 

souvent tires d'auteurs contemporains pour la jeunesse. Les eleves aimeraient 

trouver en definitive dans un CDl moins 1'ecole et plus le monde exterieur, la 

societe de consommation et ses loisirs. 

- I'aspect, 1'apparence du CDI: c'est un point souleve dans 19% des reponses, 

et notamment par les eleves de Vendome (16 propositions, dont la moitie au 

premier rang!) et de Mauvert (11 propositions, dont 8 au premier rang!) pour qui 

cet element est en bonne position au premier rang de leurs remarques. Les eleves 

des Iris sont en revanche tres peu attaches a ce point (1 reponse en tout et pour 
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tout). Ces poussees dans les deux premiers colleges sont dues au fait que les CDI 

y sont anciens (et d'ailleurs la documentaliste tout comme 1'administration en ont 

conscience puisque des renovations sont en cours ou en projet) tandis qu'aux Iris 

le travail dans ce sens est deja fait, et le silence des eleves sur cette revendication 

est eloquent sur le resultat, que nous avions deja decrit dans le I.B. Toujours est-

il que I'aspect, s'il est souvent cite, ne determine pas semble-t-il la 

frequentation du CDI au premier plan: ainsi, a Vendome, ou les soupirs sont 

les plus profonds sur le probleme, la frequentation dans la semaine est de 59%, 

soit plus de la moitie des eleves. Neanmoins, comme pour le choix des ouvrages, 

1'aspect du CDI contribue sans doute a son succes. 

Les eleves ont au sujet de 1'aspect des propositions generalement tres 

unanimes: dans 88% des cas en efifet, 1'idee est de changer la couleur des murs, 

c'est-a-dire "repeindre", "rendreplusjoyeux", "faire le decorplusjeune" car en 

effet, remarquent-ils (souvent a 1'unisson avec les documentalistes elles-memes), 

"le decor est ringard"... Dans les 12% restants viennent des propositions parfois 

plus precises et liees a une decoration qui n'est pas liee a la peinture, aux couleurs 

exclusivement: ainsi l'on passe du vague "ilfautplus de decorations ou ilfaut 

des meubles qui aient Vair plus neufs" (assez courants) dont on ne tire rien 

d'autre, au pragmatique "il faut plus de banquett.es", pour aboutir enfin a des 

propositions plus meditees telles que: " il faut des panneaux d'exposition, unjoli 

panneau d 1'entree, une salle plus accueillante " ou encore, dans un autre genre: 

"ilfaut moderniser, ne pas montrer que l 'on est dans une bibliotheque, donner un 

style futuriste". Les eleves sont donc attaches pour Paspect du CDI a un milieu 

qui soit a Punisson avec leur age et leur epoque au point parfois de souhaiter 

attenuer la fonction de lieu de lecture, comme cet eleve disant que le CDI ne 

devait pas ressembler a une bibliotheque, ce qui est assez genant pour une piece 

qui souhaite proposer plein de lectures...Derriere cette consideration semble en 

effet se manifester pour la seconde fois 1'idee que le CDI ne doit pas 

ressembler a une salle de classe, un lieu ou les livres sont trop visiblement 

rattaches au travail scolaire. L'eleve, en allant au CDI, veut un peu s echapper, 

se liberer du carcan scolaire dans un cadre agreable qui lui soit plus familier, 

moins austere. Cela est contradictoire avec 1'idee que le CDI est apprecie pour les 

services scolaires: cela souligne une nouvelle fois Pidee que les eleves apprecient 
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le CDI tel qu'il est, mais ne seraient pas faches de le voir plus proche du monde 

« exterieur ». 

- 1'equipement: 21% des reponses evoquent cette revendication et sont placees 

en majorite au premier rang dans les reponses. Les eleves de Vendome sont les 

plus forts revendicateurs puisque 17 citations demandent d'ameliorer ce point (ce 

qui est ne surprend pas trop puisque ce CDI est le moins equipe en informatique, 

principale revendication des eleves), contre 4 a Mauvert et 11 aux Iris oii les 

eleves ont un reflexe de 1'ordinateur assez courant. Comme les dernieres 

revendications, il semble que 1'equipement soit un element attirant, mais qui 

ne provoque pas une frequentation particulierement basse pour les CDI qui 

en sont peu munis: ainsi Vendome a une presence des eleves au CDI honorable 

en depit d'un equipement moins eleve que les Iris, et se situe meme juste en 

deuxieme position apres ce college, ou pourtant les eleves revendiquent en force 

plus d'ordinateurs. 

En effet, les ordinateurs representent la sollicitation la plus forte, citee 

dans 60% des cas. Les ordinateurs representent une veritable fascination pour 

Fensemble des eleves qui souhaitent tous en avoir plus...ou en avoir, tout 

simplement. La documentaliste de Mauvert remarquait que la fascination est 

cependant limitee generalement chez les eleves a un emploi particulier de 

Finformatique qui ne releve souvent pas de la recherche documentaire, mais est 

plutot ludique (deux eleves seulement dans les reponses precisent qu'ils veulent 

un ordinateur pour faciliter la recherche des livres, mais les autres ne disent rien 

de particulier): elle a pu constater Fengouement des 6e au debut de 1'annee 

lorsqu'ils voyaient Fordinateur et clamaient leur impatience de 

1 'utiliser..Engouement qui se calmait bien vite lorsqu'ils decouvraient que la 

machine du CDI, o traitresse, n'avait rien d'amusant et etait destinee presque 

exclusivement a la recherche de livres servant bien souvent pour les devoirs a 

rendre. Nous verrons d'ailleurs plus tard que la consultation sur ordinateur est une 

activite tres minoritaire en fait chez les eleves (interroges) au CDI (comme en 

bibliotheque) en depit de toutes les revendications qu'elles generent. 

Mais les eleves ont d'autres revendications, plus minoritaires (et souvent 

couplees avec Fordinateur), concernant Fequipement: ils s'agit de demander plus 
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de livres (21%) avec une insistance sur le caractere neuf des ouvrages, ce qui 

montre de fagon minimale un interet pour la lecture, d'avoir plus d'espace et plus 

de places assises (dans 9% des reponses. On trouve a ce sujet des reponses comme 

"il fcait beaucoup plus de places", ou "une salle supplementaire serait 

bienvenue"), tandis que le reve d'un confort plus grand est egalement formule 

(5%. L'un d'entre eux veut "une banquetteplus douce"!). Enfm 4% des reponses 

parlent d'un equipement audio-visuei plus developpe. Ces revendications tres 

fortement liees a 1'equipement technologique modeme, a un confort et un espace 

plus grand, a un materiel neuf, font encore reference a un CDI qui soit le moins 

possible scolaire et le plus possible synonyme de lieu de detente ou les livres 

attirants ("les livres neufs") sont choisis sur les etageres au gre d'un eleve aux 

attitudes de eonsommateur. La documentaliste de Vendome remarquait 

d'ailleurs que les eleves utilisaient souvent le terme "louer un livre" pour 

"emprunter un livre", ce qui est bien le signe d'une attitude de lecteur 

consommateur. Cela ne heurte pas vraiment 1'idee, egalement formulee (plus 

haut) par les eleves que le CDI doit avoir une fonction scolaire. Cela s'ajoute, 

comme pour rendre le lieu « plus vivable ». Cela ne heurte pas vraiment 1 idee, 

egalement formulee (plus haut) par les eleves que le CDI doit avoir une fonction 

scolaire. Cela s'ajoute, comme pour rendre le lieu « plus vivable ». 

- "l'ambiance": ce terme est un peu fourre-tout et renferme differents aspects: 

1'atmosphere au CDI (plus ou moins stricte), les delais imposes pour rendre les 

livres, les conditions eventuelles pour aller au CDl . Les reponses des eleves sont 

a 31% des cas dans cette categorie, ce qui la proportion la plus elevee 

concernant les changements. Ces reponses ne contredisent pas le fait que les 

eleves souhaitent parallelement un CDI aux fonctions plutot studieuses : il vise 

surtout a ameliorer les conditions de travail. Les eleves qui sont le plus attaches a 

cet aspect sont les eleves interroges a Mauvert (23 citations, dont 13 au premier 

rang, evoquent "1'ambiance", contre 13 citations aux Iris - la moitie des citations 

de ces eleves etant un choix secondaire - et 11 a Vendome); les jeunes interroges a 

Mauvert y trouvent 1'atmosphere du CDI souvent trop stricte, et il est vrai que les 

conditions d'entree et d'emprunt y sont un peu plus severes que dans les deux 

autres CDI etudies (cf le I.B.2.c), mais dans un souci d'assurer aux eleves qui 
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travaillent un calme profitable et pour les emprunteurs un roulement adequat. II 

semble que ce critere ait une importance car la frequentation a Mauvert, meme si 

elle touche presque tous les eleves interroges, est en retrait du point de vue de la 

frequence. Or les eleves de Mauvert n'ont pas de revendication tres forte a part 

celle-ci (1'aspect, deuxieme de leurs revendications, obtenait 10 citations); de 

plus, cette revendication est plus importante en proportion que celles des eleves 

des autres etablissements (on ne depasse jamais 13 citations), ce qui n'est pas 

negligeable. Enfin, les eleves evoquant le probleme de 1'ambiance sembleraient 

etre moins assidus au CDI que 1'ensemble des eleves de 1'enquete, meme s'il est 

difficile de juger sur un effectif de 23 eleves: toujours est-il que 8 de ces 23 

collegiens se plaignant de 1'ambiance vont au CDl dans la semaine, ce qui est en 

proportion (ce serait 35%) moins que la cadence des eleves de 1'ensemble de 

1'enquete (59%); parmi les memes eleves enfin, 4 ne vont jamais au CDI ou 

seulement 1 a 2 fois par an. Neanmoins, les autres etablissements, qui placent 

"l'ambiance" au premier rang de leurs souhaits de changement, ne souffrent pas 

trop dans la frequence des visites des eleves. II semblerait donc que 

"1'ambiance" soit un element non negligeable dans la frequentation au CDI, 

mais il s'ajoute a d'autres, non contrdlables vraiment par les eleves (voir 

sous-partie plus haut), et qui ont plus de poids encore. 

Mais il est important de defmir ce que les eleves esperent a travers le mot 

"ambiance". Plusieurs aspects sont compris: 

- / 'atmosphere de consultation, la discipline (49% des propositions dans cette 

categorie "ambiance"); les reponses sur ce point sont nombreuses, reparties sur 

tous les colleges, souvent associees a une autre proposition; elles sont 

principalement axees sur le silence mais sont sur ce sujet assez contradictoires: 

certains veulent "plus de silence" pour travailler (19% des propositions sur ce 

sujet); d'autres, d'un meme etablissement parfois, mais aussi frequentant le CDI 

aux memes heures que leurs autres camarades, deplorent au contraire une 

ambiance qui ressemble trop a la classe " et reclament "moins de silence , pas 

de silence absolu", pour "pouvoir parler(!) "(74% des propositions sur ce sujet); 

deux eleves enfin trouvent a leur fagon un terrain d'entente pour gerer le conflit , 

l'un en demandant "du silence mais pas trop", ce qui est difficile, 1 autre une 

salle pour discuter, une pour travailler". II s'agit donc ici surtout d'une question 
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de gout, et surtout de motivation au depart (si 1'on a pour projet de travailler ou 

non en particulier). 68% des eleves de 1'enquete disent avoir generalement un but, 

une idee en tete quand ils vont au CDI, mais cela ne veut pas dire qu'ils pensent 

aller travailler: cela peut tres bien signifier qu'ils pensent aller se distraire en 

allant lire par exemple une BD, ou simplement aller rendre un livre entre deux 

cours. Quoi qu'il en soit, le souhait de la majorite de ces revendicateurs consiste a 

gommer 1'aspect encore scolaire du CDI, comme cet eleve se plaignant que 

1'ambiance ressemble trop a celle d'un cours. 

- tm emprunt facilite (23% des propositions sur le sujet "ambiance"): les 

eleves revent en particulier de delais d'emprunt plus longs (15 propositions sur 

16), mais la duree n'est generalement pas precisee, sauf pour deux eleves de 

Mauvert (dont 1'emprunt est limite a 15 jours mais renouvelables), evoquant une 

duree allant de trois semaines pour 1'un et a un mois pour 1'autre. Enfin un eleve 

souhaiterait aux Iris emprunter plus d'ouvrages. Ces propositions cependant 

posent un probleme, celui du roulement des livres, et c'est d'ailleurs pour cette 

raison que les documentalistes imposent des regles, pour le bien de la majorite. 

- pas d 'obligation de consulter un livre du CDI pour s'y rendre (19% des 

propositions dans la categorie "ambiance"): il s'agit uniquement d'une 

revendication d'eleves de Mauvert (13 sur 23 cependant), qui doivent avec leurs 

camarades appliquer cette regle pour aller au CDI. La documentaliste tient en effet 

a distinguer la permanence du CDI. La proportion des eleves revendicateurs 

neanmoins est assez considerable, et leur revendication tendrait a montrer que le 

CDI est un lieu que certains aimeraient frequenter plus souvent. Cependant, cette 

regle imposee est aussi appliquee pour le confort de travail des autres, afin que le 

CDI, qui n'a pas enormement de places, ne soit ni trop surpeuple ni trop bruyant. 

La liberte des uns est bien souvent au detriment de la liberte des autres, et les 

documentalistes donnent des regles dans le sens qui leur semble le meilleur. Elles 

ont toutes leurs avantages et leurs inconvenients, un CDI assez libre entrainant 

une plus grande affluence et une plus grande variete d'eleves, mais parfois plus de 

bruit, un CDI plus strict entrainant moins d'affluence mais plus de silence pour 

travailler ou se reposer. 

- lespropositions restantes (9%): les quelques propositions restantes sont assez 

diverses, certaines etant precises et serieuses comme cet eleve desirant des heures 
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d'ouverture plus importantes, d'autres propositions etant plutdt.,.particulieres (une 

6e souhaitant des chants d'oiseaux au CDI, un autre ailleurs voulant changer la 

documentaliste avec laquelle elle est en mauvais termes). Certains enfin ont 

demande, ce qui est significatif de 1'ensemble de la categorie "ambiance", d'etre 

"plus libre 

Cette categorie de reponses portant sur 1'ambiance au CDI est donc encore 

assez significative du fait suivant: les eleves veulent que le CDI ne ressemblent 

pas a un lieu scolaire, mais plutot a un lieu hors les murs de 1'ecole, ou 1'on 

peut trouver plus d'ouvrages non scolaires, parler librement, aller librement, 

garder les livres longtemps (meme probleme a la bibliotheque cependant, mais les 

delais proposes sont souvent plus longs en raison d'un fonds plus important qui 

permet plus de roulement), avec des adultes qui ne soient pas trop genants. La 

caricature de ce desir, et donc du manque ressenti, semblerait s'exprimer a travers 

cette declaration extreme d'un eleve de 4e n'etant pas alle au CDI de Pannee 

scolaire: "le CDI est une prison. C 'est silencieux. On ne peutpas faire ce que / 'on 

veut". 

Mais d'autres observations faites au CDI sur Pensemble des 102 eleves 

vont dans le meme sens: elles portent notamment sur les relations des eleves 

entre eux et avec le mediateur du livre au CDI (documentaliste, professeur) 

La encore, les eleves semblent attires par un CDI a leur pouvoir, atfranchi du 

pouvoir de Pecole et, meme, des adultes en general. 

- les relations des eleves entre eux au CDI: les 3/4 des eleves vont au CDI le 

plus souvent avec des amis. Cela semblerait montrer que le CDI est con<?u dans 

Pesprit des eleves comme un lieu d'entraide, voire de convivialite, ou 1'on 

travaille et se distrait generalement ensemble. Mais il est vrai aussi qu'il est 

difficile de ne pas rencontrer des amis quand les heures libres sont partagees par 

une meme classe. Enfin les jeunes ne semblent guere echanger sur le domaine des 

lectures: seuls 14% disent suivre les conseils d'un camarade dans leurs lectures du 

CDI (au profit de qui?). Les echanges semblent plus porter sur le travail ou des 

sujets exterieurs. 

- les mediateurs, les adultes: les mediateurs et les adultes en general sont assez 

discrets au CDI dans Pesprit des eleves. IIs representent souvent Pinstitution, 
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pas toujours dans le sens le plus positif. La documentaliste est consideree de la 

fagon suivante: 

- La documentaliste fait penser a... 

un professeur 16% des reponses 

une bibliothecaire 30% 

ime conseillere 17% 

une amie 7% 

une libraire 2% 

autre 7% 

La documentaliste est dans plus de la moitie des cas vue sous un angle plutdt 

institutionnel dont il est difficile de dire s'il est bien ou mal vu des eleves (ou sans 

avis particulier a ce sujet): la documentaliste est ainsi a leurs yeux comparable a 

un professeur, une bibliothecaire, ou bien une surveillante. Cette derniere 

assimilation est plutot negative, puisque le role pedagogique est totalement efface 

aux yeux de ces eleves qui representent tout de meme pas loin d'un quart de 

1'ensemble. La categorie "autre" s'est montree etre une categorie ou se reglaient 

les comptes avec le mediateur (dans chaque college), c'est-a-dire une vision 

particulierement noire... Que les documentalistes se rassurent: un quart des eleves 

ont une vision qui parait explicitement positive (17% considerent la 

documentaliste comme une conseillere, et 7% comme une amie, dans chaque 

college). Par ailleurs, apres avoir pose oralement la question a 20 eleves des Iris 

(ce qui est peu mais permet d'avoir une premiere idee), il apparaitrait que les 

fonctions institutionnelles sont vues majoritairement sous un angle favorable: sur 

6 citations assimilant la documentaliste a un professeur, 5 sont positives (le fait 

d'etre au college a-t-il une influence?); sur 10 citations 1'assimilant a une 

bibliothecaire, 9 sont positives; par contre Vassimilation a une surveillante est 

entierement negative, sauf une reponse. Ainsi les competences documentaires, 

livresques, et pedagogiques, tout eomme les relations amicales seraient bien 

vues des eleves. Le cote plus autoritaire semble en revanche unanimement 

mal re?u. 

Ce cote des choses est plus visible encore si Fon decouvre par ailleurs le role 

que les eleves donnent a la documentaliste ideale (question posee aux 102 
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eleves, quelques uiis soulignant que leur ideal est deja reaiise...), plus ou moins 

inspiree de la realite selon les cas: 

- la documentaliste avant tout est celle qui doit aider (pour 95% des eleves): 

elle aide a chercher un document, elle est une (bonne) conseillere (61% des 

eleves), elle aide meme a faire les devoirs en cas de probleme (20%). Son role 

d'incitation a la lecture est assez visible a travers l'importance du role de 

conseillere, mais certains ont des points de vue encore plus definis sur le sujet: 

"elle dit: "Venez, venez, venez au CDI"... Dans certains cas, les eleves sont 

vraiment attaches a ce que tous les efforts viennent de la documentaliste, cela 

etant exprime sur un ton qui n'est pas sans laisser penser parfois a la relation 

maitre- serviteur: "on lui dit ce qu'on prefere, elle propose", "elle vient vers 

l'eleve pour le conseiller, Vaider pour ses recherches", "elle se promene et aide 

celui qui cherche ", "elle demande si on veut un livre ", "elle va chercher ce dont 

on a besoin ", "elle attend qu 'on vienne lui demander des livres", et pour le plus 

eloquent: "quand on a besoin de quelque chose, on demande, et elle 

rapporte "...Certains cependant veulent une presence plus discrete, dans un sens 

precis: "elle ne conseille pas", "elle aide juste pour les exposes", "elle ne donne 

pas de conseils pour les lectures pour le plaisir", et surtout "elle n'aide pas d 

faire les devoirs [personnels, qui ne sont pas lies a la recherche 

documentaire] "(23% des eleves). La moderation est aussi exprimee de fa?on 

assez vague: "elle conseille mais pas trop". Bref, la documentaliste ideale est au 

service des eleves pour les services de lecture et de recherche documentaire, on 

1'aura compris, et cela correspond aussi a ce qu'elle veut faire. Le fait que la 

documentaliste conseillere soit un leitmotiv contrevient-il avec le fait remarque 

plus haut que les eleves disent preferer choisir le plus souvent leurs lectures par 

eux-memes, sans conseils? II ne semble pas, car ici, la documentaliste ideale reste 

plutot celle qui intervient sur commande, quand le besoin en est ressenti. 

- la documentaliste et la discipline (pour 33% des eleves): les eleves veulent 

generalement une documentaliste "d Vecoute des jeunes", "ouverte", "qui parle 

des ouvrages avec les eleves", est "gentille ", "tres sympa", "qui parle avec les 

eleves sans raconter sa vie", "sympathique mais pas hypocrite", "pas 

grincheuse"...Le cote affectif est donc important, et deux eleve attendent 

d'ailleurs de la documentaliste d'etre une amie, qui soit la en cas de problemes 
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personnels. Un aspect plus lie a la discipline est regulierement evoque: "pas trop 

severe", "elle prendpas les carnets", "elle laisse plus parler", "c'est pas un 

surveillant"...\\ est interessant de remarquer par ailleurs que deux eleves insistent 

sur le cote discret que doit avoir la documentaliste: il est bien qu'elle soit la, 

qu'elle soit gentille, mais il ne faut pas qu'elle soit trop severe ou trop 

envahissante. D'autres eleves enfin, beaucoup moins nombreux, remarquent que 

la bonne documentaliste "sait s'imposer", "elle surveille", "il n'y a pas de 

bruitGeneralement, la documentaliste est quelqu'un avec qui les eleves 

souhaitent avoir un bon contact, une relation qui frole la camaraderie, et ses cotes 

severes ne sont pas apprecies par tout le monde. EL faut qu'elle soit en fait assez 

"souple" dans sa discipline, ni trop laxiste, pour eviter un brouhaha continu, ni un 

dragon, imposant un silence absolu (pour la majorite des eleves). II semblerait 

qu'elle doive tenter de ne pas trop laisser paraitre le cote professeur (qui doit faire 

travailler dans le calme dans la salle de classe) que contient sa fonction. 

- la documentaliste a des competences independamment de ses relations d'aide 

aux eleves (pour 12% des eleves): elle est cultivee, connait ses livres dans le CDI 

(elle sait les retrouver vite), s'interesse a des auteurs nouveaux et est au courant 

des nouveautes. II est interessant de constater que les eleves ne font aucune 

allusion aux competences pedagogiques mises en oeuvre par la documentaliste 

pour apprendre 1'autonomie dans la recherche. Les eleves font en effet plutot 

reference indirectement a travers ces remarques au desir d'etre bien servis: la 

documentaliste doit avoir toutes ces qualites pour servir plus vite et trouver le 

livre qui plait. 

- le reste (4% des eleves): il s'agit de deux eleves qui n'avaient vraiment 

aucune idee sur le sujet, et de deux autres incapables d'etre serieux sur la 

question, et qui voyaient plutot la documentaliste ideale en decrivant plutot ses 

cote esthetiques... 

La documentaliste ideale correspond donc a une image de Padulte qui 

n'est pas trop marquee par le seeau scolaire: 1'adulte est celui qui ecoute, est 

"sympa", et rend service spontanement de fagon que Feleve a ce Feleve ait le 

moins de choses possibles a faire (dans le contexte habituel de Fecole, 1'eleve a 

Fimpression qu'il doit faire beaucoup d'efforts pour lui: ecouter les cours, faire 

les devoirs, reviser, etc, meme s'il reconnait parfois par ailleurs que le professeur 
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se demene egalement). 

II est interessant de voir la place de 1'adulte sur le plan des conseils: cela 

montre plus clairement ce que 1'eleve accepte de Vadulte quand il ne lui demande 

pas obligatoirement un service. Les adultes semblent tres peu presents dans le 

choix des lectures au CDI: lorsque Von demande aux eleves par qui ils se font 

conseiller dans leurs lectures au CDI, ils repondent ceci: 

conseillers Nb cit(rang1j Rang2jRang3 TOTAL TOTAL% 
demande du professeur 11 3 3 17 11% 
conseil du professeur 5 5 2 12 7% 
conseil documentaliste 1 5 2 8 5% 
ami 10 8 4 22 14% 
frere ou soeur 1 5 1 7 4% 
parent 2 4 1 7 4% 
revue, emission TV 0 3 0 3 2% 
pereonne 66 11 7 84 53% 
autre 0 0 0 0 0% 
TOTAL 96 44 20 160 100% 

Nb.cit .= nombre de citations. 

Sur les 102 eleves, on compte 6 non reponses (observations donc sur 96 eleves): 4 ne vont jamais 

au CDI, et 2 ne disent jamais y lire, seulement y venir bavarder. 

Les conseillers les plus frequents pour les lectures au CDI 

(effectif de 96 eleves, evoques en nombre de citations 

sauf derniere colonne ou pourcentages). 

La moitie des eleves dit ne lire au CDI sur le conseil de personne, ce qui 

montre que les jeunes pensent avoir un choix bien souvent totalement 

independant, libre :ils confirment cette idee quand ils mettent cette solution en 

premiere position loin devant a chaque rang des reponses. Ils la confirment aussi 

quand ils disent de fagon generale - dans une autre observation, en ne parlant pas 

seulement du CDI111- choisir un livre de fagon autonome, pour 57% d'entre eux au 

hasard des etageres du lieu de lecture publique, privee, ou de la librairie ou pour 

35% en choisissant un auteur ou un genre qu'ils connaissent deja et veulent 

retrouver, les 8% restants seulement representant un choix sur conseil d'autrui. 

Neanmoins, les professeurs sont relativement presents dans le choix des livres par 

lxlcffm du questionnaire en annexe 
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les eleves au CDI, mais plutot de fagon directive : en effet, 11% des lectures des 

eleves sont issues de la demande d'un professeur (pour un travail), 8% de leur 

conseil (lecture libre), ce qui represente 19% des conseils pour les lectures au 

CDI. L'influence des amis vient ensuite (14%), puis celle de la famille (8% au 

total), enfin celle de la documentaliste, tres discrete dans 1'esprit des jeunes 

interroges (5% disent recevoir souvent des conseils d'elle); les revues et emissions 

TV inspirent pour terminer 2% des eleves regulierement...La place de la 

documentaliste, dont la qualite de conseillere etait mise en valeur pour la 

documentaliste ideale, peut paraitre plutot effacee: il semble en fait qu'elle 

intervienne directement surtout sur la demande d'un eleve (qui ne serait pas tres 

frequente dans notre enquete) ou lorsqu'elle voit un jeune emprunter un livre qui 

semble trop difficile pour lui par exemple; par ailleurs, le conseil de la 

documentaliste s'exprime bien souvent de fagon indirecte: en effet, c'est elle qui 

commande au CDI les livres qui lui semblent interessants pour les jeunes qui 

frequentent le CDI, exposc les nouveautes sur une table ou une etagere speciale 

qui attire 1'oeil des eleves. Les eleves font surtout reference aux conseils oraux, et 

sont d'ailleurs generalement satisfaits par ceux-ci...quand ils les ecoutent! Une 

observation sur ce point peut etre donnee a titre indicatif: sur 8 eleves affirmant se 

faire conseiller, regulierement ou pas par la documentaliste, 6 lisent ce dont elle a 

parle (et 5 apprecient le conseil), 2 ne lisent pas 1'ouvrage conseille. Bref, le CDI 

est considere comme un lieu ou Ie choix de lecture est majoritairement 

autonome: les mediateurs y ont finalement peu de place, notamment quand 

ils sont adultes (on notera aussi la place des parents, qui est de 4%), a part les 

professeurs, en partie par obligation 

Ce fait se confirme avec 1'age semble-t-il: plus les eleves sont jeunes, plus ils 

se referent aux adultes, meme s'ils disent choisir en grande majorite leurs lectures 

de fagon autonome. ainsi 49% des 6e disent choisir leurs lectures du CDI sans 

conseil, mais 11% disent choisir un livre au CDI sur le conseil de la 

documentaliste, 19% d'un professeur, 11% d'un parent, tandis que les camarades 

tout comme les freres et soeurs ne representent qu'une citation d'eleve seulement 

chacun. Ce phenomene de tutelle diminue tres legerement et progressivement 

jusqu'a la troisieme, ou le choix autonome est porte a 56%, le conseil du 

documentaliste chutant a 2%, et Vimportance du professeur plus grande 
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qu'ailleurs (28%, avec toujours une forte proportion due aux demandes pour le 

travail) est en partie contrebalancee par Fabsence totale des parents. 

L'image de Vadulte, apprecie s'il n'impose rien et se montre serviable et 

ouvert, complete Vimage d'un CDI qui attire plus les eleves quand il a une 

ambiance non scolaire. Ce qui n'entrave pas la conception plutdt studieuse du CDI 

enoncee par les memes eleves. 

Le CDI qui attire les eleves est donc un Iieu qui a deux faces: d'une part, il 

a une fonction assez conforme a celle que les documentalistes la con^oivent; 

d'autre part, il ne doit pas avoir de caracteristiques trop scolaires quant a ses 

apparences et son fonctionnement. 

2-Ia bibliotheaue municipale 

a - les fuits generaux 

La frequentation de la bibliotheque publique n'est pas aussi unanime, 

mais concerne tout de meme les trois auarts des collegiens interroges. Ces 

eleves sont surtout de Mauvert (29 eleves sur 34) et des Iris (27 sur 34): 15 

collegiens de Venddme disent quant a eux ne jamais etre alles en bibliotheque 

dans 1'annee scolaire(soit 44%), et 5 une a deux fois dans 1'annee. II faut sans 

doute tenir en compte plusieurs aspects dans cet absenteisme a Venddme: 

- 1'equipement: les collegiens de Mauvert et des Iris sont a proximite d'une 

grande mediatheque recente et bien equipee, tandis que ceux de Venddme sont un 

peu eloignes de leur bibliotheque municipale, qui est plus modeste par son 

equipement (c'est une bibliotheque de quartier qui n'a pas les technologies de la 

mediatheque) et d'aspect plus ancien, plus discrete, dans Venceinte de la mairie. 

La mediatheque la plus proche est assez eloignee du college; 

- le milieu social des eleves: les eleves de Venddme sont issus de milieux souvent 

assez favorises, ce qui implique souvent des milieux cultives ou les livres sont tres 

presents. Etant generalement bien equipes a la maison, ou ayant plus facilement la 

possibilite d'acheter des livres en librairie, les jeunes sont moins tentes. Claude 

Poissenot, dans un article de 1993 sur les "raisons de Vabsence" en 
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bibliotheque112, remarque que 27% des jeunes de 10-11 ans issus de milieu 

superieur ne se reinscrivent pas (milieu social ou Vabandon est le plus fort) parce 

qu'ils sont en general bien pourvus chez eux en livres. Par ailleurs, les parents, 

notamment les meres, encadrent plus leur pratique de lecture, et enfin, ces jeunes 

aiment moins 1'ambiance de la bibliotheque que les autres. 

Si les trois quart des eleves interroges affirment aller en bibliotheque, il reste a 

savoir si leur frequentation est reguliere. Le tableau suivant indique la frequence 

de leurs visites: 

Friquence Vendome Mauvert Iris %F %G TOTAL% 
tous lesjours 0 0 0 0 0 0% 
2-3 fbis1 semaine 1 7 4 14% 9% 12% 
1 fois/ semaine 1 2 9 12% 12% 12% 
2-3 fois par mois 8 8 7 19% 26% 23% 
une fbisf mois 4 6 3 14% 12% 13% 
2-3 fois/ an 5 6 4 14% 15% 15% 
jamais 15 5 

— 

27% 26% 26% 
TOTAL 34 34 34 100% 100% 100% 

F= Filles; G= Gargons. EfTcctif total (102 eleves). 

Frequentation de la bibliotheque 

Les eleves vont moins frequemment en bibliotheque qu'au CDI, mais environ 

un quart d*entre eux y va tout de meme dans le courant dans la semaine, la 

plus forte frequence etant sinon d'une visite deux ou trois fois par mois (elle etait 

d'une a deux fois par semaine pour le CDI). La bibliotheque a 1'inconvenient en 

effet de ne pas etre sur place par rapport au CDI, et nous verrons plus tard 

combien Vaspect pratique compte dans la frequentation du CDI. La bibliotheque a 

d'autres atouts qui attirent notamment les eleves des Iris : ceux-ci sont les plus 

assidus (38% d'entre eux y vont dans le courant dans la semaine), devant ceux de 

Mauvert (26%), pourtant les plus proches d'une mediatheque, et ceux de 

Vendome (6%) dont la tres faible frequence des visites s'explique sans doute pour 

les memes raisons que pour 1'absence totale en bibliotheque de la plupart d'entre 

eux, expliquee precedemment. La frequentation par sexe est a peu pres 

equivalente en revanche. Enfm, si l'on considere les classes les plus fideles a la 

bibliotheque, une observation permet de constater que les 6e, fraichement inities a 

n2POISSENOT, Claude. Les raisons de t 'absence. BBF [Bulletin des Bibliotheques de PranceJ, t.38, 1993, n°6, p. 15-
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la documentation et plus sensibles a la lecture - nous le verrons sont au premier 

rang pour la frequentation: 36% d'entre eux vont en bibliotheque au moins une 

fois dans la semaine, contre 23% en 5e, 26% en 3e, et... 9% en 4e:les nouveaux 

horaires des eleves en 4e, plus charges, peuvent-il expliquer en partie ce 

desequilibre avec les autres classes? II faut tenir en compte egalement du hasard 

des entretiens. De plus, ce critere des horaires est peut-etre a relativiser: les 6e-5e 

ont des horaires plus libres que leurs aTnes, mais ils sortent un peu moins 

facilement, en tout cas avec leurs amis. 

b- les motivations des eleves 

La frequentation en bibliotheque, qui est assez importante, cependant, merite 

des explications plus precises, effleurees seulement par le cas de Vendome. 

quelles sont en effet les motivations des eleves ? Qu'est-ce qui les attire vers ce 

lieu qui demande un detour par rapport au college et est parfois eloigne de la 

maison? 

On peut se demander si les parents jouent un role dans la motivation: 

quand ils y vont en presence de leurs enfants, ceux-ci peuvent difficilement y 

echapper. Mais seulement 14% des eleves disent aller a la bibliotheque avec leurs 

parents. Cependant ce resultat ne tient pas compte des invectives parentales 

eventuellement regues a la maison, point sur lequel nous n'avons fait aucune 

observation, et qui peut etre determinant dans la frequentation de la bibliotheque. 

La proximite n'est en efTet pas en jeu: en interrogeant les eleves se disant 

loin de la bibliotheque et ceux qui se disent proches (1'important n'etant pas de 

savoir s'ils sont vraiment loin ou pres, mais comment ils le ressentent), il est 

possible de constater que la frequentation ne change guere: 
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Freaumtation Bb loin loin% Bb proche pres% ou est-elle? oti% I TOTAL 
touslesjours 0 0% 0 0%U 0 0% 0 
2-3 fois/ semaine 3 13% 9 12%M 0 0% 12! 
1 fois/ semaine 3 13% 9 12% 0 0% 12 
2-3 fois/ mois 6! 24% 17 22% 0 0% 23 
1 fois1 mois 3 13% 10 13% H 0 0% 13 
2-3 fois/ an 4 16% 11 15% 0 0% 15; 
jamais 5 21% 20 26% 2 S100% 27 ; 
TOTAL 24 100% 76 100%: 2[100% 102 

Bb= bibliothdquc. 

Les chiffies sans pourcentagcs correspondcnt au nombre de citations. 

Frequentation de la bibliotheque mise en parallele 

avec les raisons de proximite 

(effectif total) 

La proximite de la bibliotheque ne semble pas engendrer une frequentation 

plus forte. On pourrait presque dire "au contraire": tout d'abord, il y a en 

proportion moins d'absents de la bibliotheques chez ceux qui habitent loin d'elle; 

ensuite, leurs visites seraicnt en proportion tres legerement plus frequentes (mais 

la, la difference est insignifiante). Ce qui motive les collegiens a aller en 

bibliotheque n'est pas, comme pour le CDI, majoritairement le fait que son 

emplacement est pratique, sur place ou du moins a cdte. Quelles sont donc les 

motivations? 

Le tableau suivant correspond au resultat de la question fermee ordonnee sur les 

raisons qui attirent celui qui frequente la bibliotheque vers ce lieu: 

raisons Bb Nb cit (rangt rang2 rang3 TOTAL TOTAL% 
plus pratique 13 8 2 23 20% 
plus de choix 30 4 0 34 30% 
bibliothecaire disponible 3 2 1 6 5% 
on se sent plus libre 12 10 3 25 22% 
les copains sont la 6 3 1 10 9% 
decor plus agreable 3 5 1 9 
autre 5 2 0 7 6% 
TOTAL 75 32 8 114 100% 

Nb.cit.= nombre de citations; Bb= bibliotheque. 

Motivations qui conduisent les eleves 

frequentant la bibliotheque a ce lieu 
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(75 eleves) 

Les motivations des eleves sont bien souvent limitees a un choix, voire deux 

(un peu moins de la moitie des eleves interroges a ce sujet), mais rarement trois. 

Le sentiment de liberte prevaut dans les choix qui conduisent les eleves en 

bibliotheque. II ne s'exprime d'ailleurs pas seulement par la reponse consciente 

"on se sent plus libre", qui n'est pas la premiere raison alleguee d'ailleurs: 

d'autres reponses, souvent prioritaires, semblent aller ainsi dans le meme sens, en 

exprimant 1'idee indirectement. H convient de s'arreter sur les differentes raisons 

evoquees par les eleves: 

- Ainsi, le choix des ouwages est juge plus grand en bibliotheque. On se 

rappelle qu'au CDI les eleves revaient d'ouvrages plus varies, portant davantage 

sur leurs passions non scolaires respectives. La bibliotheque, souvent plus foumie 

en ce domaine, semble repondre a cette attente, et ce point est visiblement 

primordial a leurs yeux, puisqu'il est place non seulement comme la premiere des 

raisons invoquees, mais aussi comme le plus cite au total. D'ailleurs, parmi les 

collegiens n'allant plus en bibliotheque, une eleve de 3e (l'une des rares a ne pas 

apprecier le choix qui s'y trouve) dit que la bibliotheque ne lui convient plus par 

ses lectures proposees (probleme assez connu des bibliothecaires qui, rappelons-

le"3, ont a une epoque longuement reflechi sur 1'idee d'une bibliotheque pour les 

adolescents): le choix des ouvrages est donc tres important. Le gout pour la 

lecture est une motivation primordiale concernant la frequentation en 

bibliotheque: celui qui n'aime pas lire sera moins tente de s'y rendre (raison 

invoquee par 3 des 27 eleves n'allant pas en bibliotheque. Cela peut paraitre peu, 

mais tout le monde n'ose pas le dire. Nous verrons a propos du rythme de lecture 

des eleves que lire est une activite d'un grande legitimite sociale)... 

- Le sentiment de liberte exprime consciemment est en deuxieme position (22% 

des citations). II montre d'une fagon tout a fait interessante que les eleves 

apprecient de fagon tres consciente dans la bibliotheque surtout un lieu ou ils ne 

sentent pas de contrainte, ou ils peuvent entrer, sortir, aller et venir librement, 

tandis que le CDI est le lieu agreable mais surtout pratique ou l'on va aussi parce 

que l'on ne peut guere aller ailleurs pendant les "trous" de la journee de classe. 

xl3voir le I.A. 
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- la bibliotheque est plus pratique (20%): cette question a ete precisee 

oralement: les eleves affirment pour certains aller en bibliotheque parce que c'est 

pres de chez eux, mais la majorite rejouira les documentalistes puisque ces 

collegiens disent aller en bibliotheque par defaut du CDI, qui est ferme certains 

jours ou certaines demi-journees. Parmi les 27 eleves qui ne vont jamais en 

bibliotheque (d'apres une autre observation), on remarquera que les problemes 

pratiques sont invoques dans 1/3 des explications (20% pour le temps, 10% la 

distance, 3% le prix), tandis que dans 27% de ces memes explications, les eleves 

disent avoir ce qu'il leur faut entre chez eux, la librairie, et le CDI. Invoquer les 

aspects pratiques est cependant parfois aussi plus facile a dire que le manque 

d'envie ou le rejet de la lecture pour certains. Quoi qu'il en soit, cet aspect 

compte, meme s'il n'a pas autant d'importance que pour le CDl. 

- Cette motivation est enfin accompagnee du plaisir de trouver bien souvent les 

copains (comme au CDI). Une observation des 75 eleves montre que 27% des 

collegiens vont generalement seuls a la bibliotheque (au CDI: un quart des 

eleves): les autres se font accompagner par des copains (38%), des freres ou 

soeurs (21 %), ou encore des parents (14%), jamais en tout cas avec la classe sur 

Pidee d'un professeur. La presence adulte qui conduit les eleves en bibliotheque 

pourrait paraitre plus elevee qu'au CDI, puisque les parents n'accompagnent pas 

leurs enfants au college mais le peuvent dans cet autre lieu, et qu'enfin on pourrait 

s'imaginer que la presence du bibliothecaire se substituerait a celle du 

documentaliste. Mais en fait cette tutelle adulte est plutdt reduite: 

/ par la proportion qu'elle occupe: les parents sont en derniere position des 

accompagnements avec un taux de 10%; 

/ une importance minime, selon les eleves, est accordee aux conseils de lecture des 

parents (7% disent suivre leurs conseils pour leurs lecture en bibliotheque, a peine 

plus qu'au CDI -5%- ou les parents ne sont jamais presents), des professeurs (6%, 

contre 19% au CDI: 1'ecole est loin...), de la bibliothecaire (6%, ce qui vaut le 5% 

de la documentaliste au CDl), des freres et soeurs (adultes ou non?) (6%). Les 

collegiens se disent en fait peu influences dans ce lieu (7% des conseils venant 

enfin des amis, 3% des revues et emissions de television, 1% de "autre") et ils 

disent pour 64% d'entre eux n'etre influences par personne; 

/ enfin la tutelle adulte est surtout le fait des moins ages: ainsi en sixieme, les 



129 

parents, bien que discrets, sont plus presents (5 eleves sur 18 se font accompagner 

par eux) et les amis tres peu (2 fois cites); les visites avec les freres ou soeurs (6 

citations) ou en solitaire (7 citations) etant encore les plus frequentes. En 

troisieme, les amis ont beaucoup plus d'importance (44% des eleves de 3e allant 

en bibliotheque y vont avec eux), tandis que la tutelle parentale est totalement 

absente lors des visites. 

Les relations avec autrui sont donc un element non negligeable de la frequentation 

de la bibliotheque; deux des eleves n'etant pas alles a la bibliotheque de Fannee 

mettent en avant ces relations pour expliquer leur absence: un disait avoir de 

mauvaises relations avec la bibliothecaire (il avait ete une annee precedente trop 

bruyant avec son groupe d'amis et chasse sur le coup); Pautre dit ne pas connaitre 

les bibliothecaires, les emprunteurs, et se sentir de ce fait mal a Paise. 

- le decor agreable: cette motivation est en fait peu importante aux yeux des 

eleves (8%), et a plus d'importance au deuxieme rang des reponses qu'au premier. 

Nous avions vu pour le CDI que Paspect etait Pune des motivations, bien que tres 

secondaires, des eleves, 1'une de leurs revendications. Mais il apparait clairement 

ici encore qu'il entre peu en jeu car les 3/4 des eleves vont en bibliotheque, et tres 

peu evoquent ce fait. 

- autre (6%): les raisons, toutes differentes, sont souvent liees au "mode 

d'emploi de la bibliotheque": les eleves preferent la bibliotheque parce qu'elle 

"plus organisee", "on peut emprunter plus d'ouvrages", "ily a souvent ce que 

Von ne trouve pas au CDI". Les autres allusions sont les suivantes: "c'est plus 

grand", "plus calme " ou, moins flatteur, "j 'y vais par habitude ". Ces reponses 

qui semblaient etre des revendications assez importantes pour le CDI sont ici des 

motivations mineures. Cela est du sans doute en partie aux reponses proposees 

aux eleves, qui n'evoquent pas ces points. 

- la bibliothecaire est disponible (5%): le fait que le bibliothecaire puisse aider 

ne semble pas primordial aux yeux des eleves, ce qui est different au CDI, ou la 

disponibilite de la documentaliste est bien appreeiee. L'enjeu de Paide est peut-

etre moins souvent lie en bibliotheque au travail scolaire, et donc, cette 

disponibilite serait ressentie comme moins pressante. Les eleves font peut-etre 

egalement moins souvent appel a la bibliothecaire qu'a la documentaliste (nous 

n'avons pas les elements pour le savoir). Nombreux en tout cas, malgre le fait que 
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la disponibilite de ce mediateur n'est pas primordiale a leurs yeux, sont les eleves 

a qui il arrive de parler a la/au bibliothecaire (84% de ceux qui vont en 

bibliotheque): seuls 12 sur ces 75 collegiens disent ne jamais lui parler. Quant aux 

autres, ils s'adressent a elle/lui quand ils cherchent un ouvrage et ne savent pas ou 

le trouver (64%), 26% pour des conseils, 10% pour une discussion sur un sujet 

exterieur a la bibliotheque. Le bibliothecaire n'est donc pas absent, mais il serait 

interessant de savoir avec quelle frequence il est sollicite, element dont nous ne 

disposons pas, et qui expliquerait peut-etre pourquoi la disponibilite de la 

bibliothecaire a aux yeux des eleves moins d'importance que celle de la 

documentaliste. L'ideal de service n'est en tout cas pas aussi developpe que pour 

le CDI, 1'adulte se fait semble-t-il plus discret que dans la bibliotheque scolaire. 

La frequentation de la bibliotheque montre donc un certain engouement 

pour ce lieu de lecture publique, lie en bonne partie au sentiment des eleves 

de se sentir plus libre. L'ecoIe n'est pas ressentie avec force comme au CDI, ou 

toutes les revendications faites pour faire du CDI un lieu moins scolaire sont 

frappantes. La bibliotheque est plutdt un lieu ou le cote personnel est plus present, 

ou 1'on va chercher autre chose qu'au CDl, qui a une fonction plus scolaire. II 

faudra observer a ce sujet quel usage font les collegiens de la bibliotheque. Mais 

avant cela, il convient de connaitre la frequentation des eleves en librairie, lieu 

encore different des deux precedents, parce qu'il n'est pas non plus dans le 

college, mais permet eventuellement 1'achat, la possession du livre decouvert, ce 

qui n'est pas possible ailleurs. 

3-/q librairie/ maison de nresse: une frequentation plus basse 

gu 'ailleurs 

a - des aleas de la frequentation... 

La frequence des visites en librairie ou maison de presse (nous simplifierons le 

plus souvent en ne disant que "librairie") peut etre observee dans le tableau ci-

dessous: 
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Frequence Venddme Mauvert Iris H %F %G TOTAL% 
tous les jours quasimenl 0 1 1 !! 2% 2% 2% 
2-3 fois1 semaine 0 5 1 H 6% 7% 6% 
1 fbisf semaine 3 5 1 ;| 16% 8% 12% 
2-3fois/mois 3 6 3 H 16% 18% 18% 
une foisf mois 8 6 4 19% 15% 17% 
tous les 2-3 mois 9 3 5 !; 4% 11% 8% 
quelques rares fois/ an 9 7 15 33% 28% 30% 
jamais 2 4 2 i! 4% 11% 8% 
TOTAL 34 34 34 j i  100% 100% 100% 

F=Filles; G= Gargons. 

Frequentation de la librairie (ou maison de presse) 

(effectif total) 

La frequentation de la librairie (pour acheter ou regarder seulement) est 

beaucoup moins soutenue que celle des autres lieux de lecture: si seuls 8 

collegiens affirment ne jamais y aller, se faisant acheter les livres de Frangais 

demandes par la famille, le nombre de ceux n'allant en librairie qu'une a deux 

fois par an est lui de 30% (au CDI, il est de 9%, en bibliotheque de 15%), 

presque le tiers des eleves, et c'est la frequence de visite la plus pratiquee 

chez les 102 eleves interroges. Ce manque de frequentation est nettement au 

profit des lieux de lecture publique ou scolaire, auxquels les eleves sont bien 

habitues, vus les chiffres releves precedemment114. Comment expliquer cela alors 

que 67% des eleves disent pourtant etre tentes par ce qu'ils voient en librairie et 

aimer y aller? 

II est possible de constater que les filles montrent une plus grande attirance 

vers ces lieux que leurs homologues masculins: 24% d'entre elles disent y 

aller au moins une fois dans la semaine, contre 17% des gar^ons. Nous avons 

deja pu constater qu'elles sont beaucoup plus attirees par la lecture que les 

gargons, ceci pouvant expliquer cela. Mais cela n'explique pas la relative faiblesse 

de la frequentation de la librairie par rapport aux autres lieux de lecture, car elles 

sont ici en nombre presque egal a la librairie que les gargons (meme un peu plus 

en proportion). 

La baisse de frequentation est peut-etre du dans les milieux populaires a des 



raisons financieres (emprunter est plus economique qu'acheter, ce dont les 

professeurs de Lettres de Mauvert et des Iris tiennent compte en faisant acheter 

des series de livres, ce qui n'est pas le cas a Venddme). Mais cela ne semble pas 

la seule raison: certains de ces eleves allant peu en librairie ne sembleraient pas 

etre susceptibles d'avoir tous de gros soucis financiers: quatre sont enfants de 

cadre superieur, trois de cadre intermediaire, sept d'employe, un de commergant, 

deux d'ouvrier, deux de retraite, deux ne vivent pas du tout avec leur pere. Le plus 

grand nombre de ces eleves sont de Venddme ou le quartier est assez favorise, 

tandis qu'ils sont 7 a Mauvert et 5 aux Iris. II y a donc d'autres raisons expliquant 

ce manque de motivation, que nous allons tenter de decouvrir. 

Les eleves les plus sensibles aux charmes de la librairie semblent par 

ailleurs etre ceux de Mauvert: 32% d'entre eux disent aller en librairie, contre 

9% a Vendome comme aux Iris. La proximite avec une librairie joue-t-elle un 

role?. La proximite d'une librairie ne semble pas avoir une grande influence: 

les eleves de Mauvert sont proches par la situation de leur etablissement du centre 

ville de Villeurbanne et ainsi de librairies et maisons de presse, et 28 sur 34 (un dit 

ne pas savoir ou il s'en trouve, ce qui est assez significatif) disent avoir une 

librairie / maison de presse proche de chez eux (leur appreciation exacte de la 

distance n'a pas d'importance, leur appreciation subjective est ce qui compte ici), 

contre 13 dans ce cas aux Iris (ou la faiblesse d'affluence en librairie est la plus 

marquee, 17 eleves n'y allant jamais ou presque jamais, contre 11 ailleurs): cela 

semblerait expliquer qu'il y ait plus d'affluence du cote des eleves de Mauvert. 

Mais les eleves de Venddme, qui disent pour 33 d'entre eux sur 34 habiter pres 

d'une librairie ne sont pas pour autant de grands pratiquants, meme s'ils boudent 

moins les lieux que les collegiens des Iris. La proximite n'est donc pas un 

element determinant. Comment donc expliquer la faiblesse de la frequentation ? 

La faiblesse de la frequentation en librairie par rapport aux autres 

lieux pieut aussi s'expliquer tout simplement par le manque de motivation 

pour la lecture. Des eleves (issus de milieux sociaux parfois privilegies) ne 

viennent en librairie que pour acheter les livres de classe: a la question posee a 

mdans lell.B.la etll.B.lb. 
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ceux qui vont en librairie: "Pourquoi vas-tu en librairie pour trouver des livres 

plutot qu 'en bibliotheque ou au CDI", on constate que 21 eleves sur 94 ne vont en 

librairie que pour aeheter les livres demandes par le professeur, Les motivations 

sont donc en priorite liees a la necessite d'aller en librairie. Cela correspond 

parfois a un manque d'interet pour la lecture, visible a travers une moyenne de 

lecture de ces eleves plutot faible, et une frequentation des lieux de lecture qui va 

de meme. Mais ce point n'est pas assez demontre pour constituer une preuve. 

L'age, tout comme pour la frequeutatiou des autres lieux de lecture, n'est 

pas en faveur des librairies et maisons de presse. La frequence des visites dans 

la semaine decrolt nettement des eleves plus jeunes de 6e a la 5e (de 28 a 20%), 

pour descendre ensuite avec 17%(4e) et 19% (3e). Les 4e sont non seulement 

ceux qui vont le moins souvent dans la semaine en librairie, mais aussi ceux qui 

aiment le moins ce lieu: 57% d'entre eux n'y vont presque jamais ou jamais. La 

"fuite" des grands semblerait s'expliquer encore par le rejet de la lecture que nous 

deja constate a ces ages. 

L'idee restante et majeure pour expliquer la frequentation moins forte en 

librairie est finalement que les eleves trouvent mieux ailleurs. Et ce constat est 

en fait manifeste: la relative faiblesse frequentation de la librairie est au 

profit de la frequentation du CDI et de la bibliotheque, comme le montrent de 

fagon eloquente les chiffres de leur frequentation etudies precedemment. Une 

question peut se poser alors: quels sont les atouts de la librairie sur les autres lieux 

de lecture aux yeux des eleves? Ceux-ci y font en effet presque tous acte de 

presence tout de meme une fois dans 1'annee. 

b- les atouts de la librairie/ maison de presse 

La question ouverte citee precedemment sur les motivations conduisant en 

librairie, posee aux 94 eleves qui la frequentent, a ete ici utilisee majoritairement 

pour traiter ce sujet. Elle presente les motivations suivantes: 

1) des motivations qui ne sont pas tres liees au gout pour la lecture: ces motifs 

sont relativement nombreux (32 citations), mais cependant minoritaires: 



134 

- une reponse "ie ne sais vraiment pas". 

- une reponse:"c'est plus pres". 

- la librairie plutot que le CDI (1 eleve): "ie deteste la documentaliste, j 'aime 

pas le CDI: ga sert pas a grand chose. Les profs ne savent pas se servir du CDI 

ponr les eleves". 

- une reponse: "c'est bien organise". 

- repondre a des desirs occasionnels et sans lien avec un desir de lecture: telle 

est la raison donnee par ces trois eleves: "je viens pour acheter des livres qui 

feront des cadeaux ", "j'accompagne quelqu 'un et je m 'occupe pendant qu 'il y est 

a regarder les revues" ou encore: "il faudraitpar curiosite que je vois un jour 

comment c 'est fait... 

- les bonnes relations avec le libraire: quatre eleves disent apprecier le libraire, 

pour des raisons differentes: l'un parce qu'il est accueillant, 1'autre parce qu'il est 

plus disponible que la documentaliste, une collegienne en raison d'un privilege 

familial (un membre de sa famille lui fait des prix avantageux), un enfin parce que 

le libraire est un bon conseiller. 11 n'est d'ailleurs pas le seul a le penser, meme si 

le libraire ne conseille que 21 des 94 eleves interroges: en effet, sur ces 21 eleves, 

un seul n'est pas satisfait des conseils donnes. 

- le livre demande par le professeur: comme nous 1'avions evoque plus haut, 

21 citations font reference a 1'achat scolaire comme unique raison de deplacement 

en librairie. Ces eleves sembleraient satisfaits de ce qu'ils trouvent ailleurs en 

lecture et ne cherchent guere a aller ailleurs. Dans plusieurs cas les raisons 

peuvent aussi etre financieres. Quoi qu'il en soit, 1'atout de la librairie est ici de 

repondre au desir d'un enseignant. Cela ne correspond pas forcement a un atout 

aux yeux de Feleve. 

2) des motivations davantage liees a la lecture des eleves: elles sont majoritaires 

(54 citations): 

- une reponse portant sur le gout du livre neuf; 

- une reponse sur la tentation: "je me contente de regarder plutot que 

d'acheter"; 

- plus de choix: 12 eleves evoquent le fait que la librairie est le lieu ou Fon 

peut trouver plus de choix qu'ailleurs: 6 ne precisent pas leur idee, trois disent 
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aller en maison de presse pour trouver exclusivement des revues, dont le choix 

leur parait moins etendu ailleurs, 3 evoquent le plaisir de decouvrir les titres 

nouveaux; 

- "garder les livres pour soi": cette idee est formulee 40 fois, sous des angles 

differents: 16 ne precisent pas davantage leur idee, 1 explique qu'il veut se 

constituer une bibliotheque personnelle, 9 apprecient le fait qu'il n'y ait pas a 

rendre le livre au bout d'un delai precis ; 7 enfin expliquent qu'ils font cet achat 

pour certains livres qu'ils ont aimes ou qu'on leur conseille, ou de fagon generale, 

tous les livres destines au plaisir, non commandes par 1'ecole. Les autres 

expliquent qu'ils achetent un livre parce qu'il peut ainsi etre relu plusieurs fois (3 

citations), qu'il peut etre prete aux soeurs (4), ou qu'ainsi il est possible de laisser 

des annotations d'appreciation pour le prochain lecteur (1 citation). 

La librairie est donc elue par les eleves au moins une fois dans 1'annee parce 

qu'elle presente des atouts tres divers, generalement plus lies au gout pour la 

lecture que pour des raisons qui en sont exterieures. L'atout majeur de la 

librairie est celui que le CDI et la bibliotheque n'ont pas en raison de leur 

essence meme: la possession du livre. 
* 

La frequentation des lieux de lecture montre donc que les eleves 

apprecient plutot largement les lieux de lecture, en particulier publiques, ou 

ils sont fortement incites a venir sous Pinfluence des instances mediatrices, et 

aussi, dans certains cas, en raison des finances personnelles. Ceux qui sont 

refractaires a la lecture au point d'eviter de mettre les pieds dans ces sanctuaires 

du livre sont partout minoritaires (sauf en librairie). Le phenomene de la 

frequentation, correspondant par le succes obtenu, a ce que peut desirer le CDI, ne 

nous dit pas cependant si ces eleves lisent forcement. Qu'en est-il? 

C- La lecture impregnee par les caracteristiques de la societe de 

consommation 

Pour connaitre vraiment le rapport des eleves a la lecture en profondeur, il est 

important de s'interroger sur leur frequence de lecture, leurs types d'ouvrages 
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privilegies, et le contenu enfin de ce qu'ils lisent. 

1-Les collegiens lisent-ils? 

a- les activites libres dans les lieux de lecture, revelatrices de 

Timportance de la lecture dans la vie des collegiens 

Frequenter un lieu de lecture ne veut pas dire lire. Mais 1'observation des 

aetivites les plus frequentes des eleves au CDI et en bibliotheque est assez 

revelatrice de leur rapport a la lecture. 

L'etude des differentes activites permet de voir quelle place occupe la 

iecture dans les lieux qui lui sont destines. Le tableau suivant indique les trois 

activites principales des eleves au CDI (question fermee ordonnee): 

1 activites Rangl Rang 2 Rang 3 fOTALTOTAL% 
tu consutes sur place 46 24 8 78 33%: 
tu empruntes 15 17 15 47 20% 
tu utilises 1'ordinateur 5 11 7 23 10% 
tu faistesdevoirs 21 16 11 48 20% 
tu te reposes, tu bavardes 11 17 12 40 17% 
autres 0 0 1 1 0% 
ITOTAL 98 85 54 237 100% 

Activites libres des eleves au CDI 

(question fermee ordonnee obtenant 237 citations, 

a partir des 98 eleves frequentant le CDI) 

Le CDI est le lieu de diverses activites courantes pour les eleves: les 

citations sont en nombre en effet assez important a tous les rangs (98, 85 et 54), 

ce qui montre la polyvalence du lieu, et les motivations diverses qu'il suscite. 

La lecture est au CDI 1'activite de predilection (73% des activites), ce qui 

peut paraitre rassurant pour des lieux dont c'est le but principal... La 

premiere activite au CDI est ainsi la consultation sur place, qui occupe un tiers 

des activites des eleves, 1'emprunt etant la deuxieme motivation de ceux-ci avec 

les devoirs (sans document du CDI), ces demiers etant toujours axes sur un travail 

de lecture. 
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Nous pourrons observer en particulier que remprunt est pour 64% pratique 

par les fllles, les gargons etant plus adeptes de la consultation sur place (ils 

representent 53% de cette activite). Nous verrons que cette difference est due aux 

lectures privilegiees par les uns et les autres: les gargons, meme s'ils preferent les 

romans, sont plus fideles aux bandes dessinees, qu'il est aise de lire en 

consultation, que les filles, qui vont plus massivement vers le roman, dont la 

lecture est plus aisee par 1'emprunt, vu la longueur plus importante de ce type 

d'ouvrages. 

Les dififerences par etablissement sont dues aux caracteristiques des 

colleges observes: si la consultation - et le bavardage- sont pratiques environ a 

meme proportion dans les trois colleges, on notera ainsi qu'a Venddme, le nombre 

d'emprants est bien plus faible qu'ailleurs: 7 eleves empruntent au CDI contre 22 

a Mauvert et 18 aux Iris (sur 34 a chaque fois). II est assez tentant de reprendre a 

ce sujet Fexplication donnee precedemment sur la faible frequentation des eleves 

de Vendome en bibliotheque: etant equipes chez eux, ils ne vont pas se pourvoir 

ailleurs. L'utilisation de Fordinateur est aussi en fonction de Fequipement de 

chaque CDI: plus ils sont equipes, plus ils sont utilises...Les devoirs sans 

documentation du CDI sont en nombre tres faible a Mauvert: 5 eleves disent en 

faire dans ce college, contre 23 a Venddme et 20 aux Iris. II faut tenir en compte a 

Mauvert le fait que les eleves ne peuvent pas venir sans projet d'utilisation de 

documents du CDI, sauf en faisant semblant de les utiliser.,.L'age n'est enfin pas 

tres favorable a la lecture: les 4e et les 3e, s'ils consultent en premiere activite, 

n'empruntent qu'en 4e position (2e ou 3e dans les autres niveaux). Les 3e 

privilegient meme le repos et le bavardage en deuxieme place... 
* 

Les activites en bibliotheque municipale sont legerement difTerentes. 

L'emprunt est la motivation principale des fideles de la bibliotheque, a la 

difierence du CDI oii la consultation est primordiale; ici, 1'ordre est inverse. 

Le tableau suivant indique les deux activites principales des eleves dans ce lieu de 

lecture publique: 
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activitis rang 1 rang 2 TOTAL TOTAL% 
tu consultessur place 28 22 50 38% 
fti empruntes 42 15 57 44% 
tu utilises les ordinateurs 0 10 10 8% 
tu retrouves les amis pour discuter 3 6 ST 7% 
aulres (devoirs avec copains) 

75 55 157 100% 
2! 2 4 3%: 

TOTAL 

Les activites libres des eleves en bibliotheque 

(question fermee ordonnee, comportant 157 citations) 

La bibliotheque est utilisee comme le lieu polyvalent qu'elle est, tout comme 

le CDI: le nombre de citations est encore important a tous les rangs (75-55). 

La lecture est a nouveau 1'activite principale, puisque 1'emprant et la 

consultation sur place sont les activites principales, dans une proportion plus forte 

qu'au CDl (44 et 38% contre au CDI 20 et 33%): cela tendrait a faire penser que 

1'on vient rarement en bibliotheque pour ne pas lire, ce qui n'est pas le cas au 

CDI, qui est aussi un lieu de vie des collegiens au cours de leur journee de travail. 

Les autres activites que la lecture sur imprime sont en bibliotheque d'ailleurs 

secondaires: leur nombre de citations est, sauf pour "autre", nettement plus 

important au deuxieme rang. Bref, on se deplace en bibliotheque avec un objectif 

de lecture tres marque. D'ailleurs, 1'ordinateur, evoque par quelques eleves, est 

utilise principalement pour la recherche d'ouvrages, d'apres une autre question 

posee dans le questionnaire: parmi les 9 eleves affirmant utiliser 1 ordinateur a la 

bibliotheque (ils etaient 10 dans la question sur les activites...), 6 disent faire des 

recherches de livres, un utilise un CD-ROM, deux enfin des jeux. 

Les activites en bibliotheque ne sont guere differentes selon les sexes: les 

motivations des uns et des autres sont plus uniformes qu'au CDI. L emprunt 

semble vraiment pour 1'ensemble le projet principal a partir duquel se declinent 

d'autres activites (alors qu'au CDl, on ne vient pas pour emprunter a chaque fois). 

Entre les eleves des differents etablissements, la difference est peu 

significative. Neanmoins, on remarquera qu'a Vendome, les ordinateurs et les 

discussions entre amis sont des activites rares en bibliotheque (1 citation pour 

chaque): on y va peu, alors Pobjectif principal est semble-t-il avant tout 
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1'emprunt et la consultation. 

Les activites en bibliotheque eomme au CDI montrent donc que ce sont 

bien des lieux de leeture, tant par la theorie que par la pratique. Cela montre 

que le CDI est en accord avec ce que recherchent les eleves. Mais il reste a 

connattre ce rapport a la lecture de fagon plus concrete, plus cernee, en sachant 

par exemple la quantite d'emprunteurs dans les faits. 

b- Vemprunt en bibliotheque, revelateur de la frequentation 

du livre 

La pratique de Pemprunt au CDI ou en bibliotheque est aussi un indice 

revelateur. Les questions posees dans le questionnaire sur les activites evoquaient 

Pemprunt en tant qu'activite privilegiee. II convient ici d'avoir des chiffres plus 

precis sur le nombre d'emprunteurs, que cette activite soit pour eux principale ou 

non (nous n'avons etudie que les activites principales dans la sous- partie 

precedente). 

Au CDl, Pemprunt est relativement limite: il est le fait de pres de la moitie 

des eleves, soit 48%. Nous verrons ulterieurement que les causes sont liees 

principalement au fonds des CDI et a leur mode d'emprunt. Cest a Mauvert (22 

emprunteurs) et aux Iris (18 emprunteurs) que Pemprunt est le plus fort; 

Venddme est en retrait avec 9 emprunteurs sur 34. Differents elements peuvent 

etre mis en cause: le fait que les eleves de ce dernier etablissement sont bien 

pourvus chez eux le plus souvent, le fait aussi que le CDI a une partie de son 

fonds un peu ancien et un peu rejete par les eleves d'apres la documentaliste, qui 

s'efforce d'ailleurs d'y remedier par de nouveaux achats... Les differences de 

pratique entre niveaux s'observent a travers une plus grande presence des petites 

classes, et notamment des 6e, qui sont 15 emprunteurs sur 21 allant au CDI, les 6e 

etant 17 sur 30, les 4e seulement 6 sur 23, et les 3e 11 sur 26. L'age ne semble 

encore pas en faveur de la lecture. La baisse des 4e particulierement forte 

s'explique peut-etre par le fait que les eleves interroges disent avoir une difficulte 

en Frangais souvent plus elevee que ce qui est observe dans les autres classes, et 



140 

leur rapport a la lecture n'est pas tres cordial. Si enfin l'on essaye de voir la 

difference d'emprunt par sexe, nous constatons que les filles, qui sont plus 

amateurs de lecture, nous Favons vu, empruntent plus (63% d'entre elles) que les 

gargons (37%). 

L'emprunt en bibliotheque a plus de succes: 60 eleves sur les 75 allant en 

bibliotheque sont abonnes et empruntent, soit 80% (plus d'un quart de plus 

qu'au CDI). Cest a Venddme que la visite en bibliotheque a le plus nettement 

Vobjectif d'un emprunt: 16 eleves sur 19 de cet etablissement qui vont en 

bibliotheque viennent pour emprunter. Les autres semblent davantage indecis sur 

leurs objectifs (77% des eleves de Mauvert et 70% des Iris allant en bibliotheque 

y empruntent). Le fonds de la mediatheque de Villeurbanne ne semble pourtant 

pas a mettre en cause, car il est assez important et varie. Ce sont surtout les 6e 

(68% d'entre eux) et les 5e (60%) qui empruntent, les 3e etant a 56% et les 4e a 

48% (mais tous ceux qui vont en bibliotheque en 4e empruntent, ce qui n'est pas 

le cas dans les autres niveaux). L'interet pour la lecture decroTt entre les deux 

cycles du college, nous le voyons encore. 

Les emprunteurs ont les signes de bons Iecteurs (dans le sens : des leeteurs 

qui lisent beaucoup) en general: une observation eroisee des resultats montre 

(voir le tableau plus loin, a propos de la frequence d'emprunt) qu'ils sevissent tres 

souvent a la fois en bibliotheque et au CDI: ainsi, sur les 49 emprunteurs du CDI, 

seuls 13 n'empruntent pas en bibliothequc (27%), de meme, sur les 60 

emprunteurs de bibliotheque, 20 (un tiers) n'empruntent pas au CDI. Par ailleurs, 

ceux qui n'empruntent pas au CDI n'empruntent souvent pas non plus en 

bibliotheque: sur les 53 eleves qui n'empruntent jamais au CDI, 29 n'empruntent 

pas non plus ailleurs (soit 55%). Le phenomene inverse est encore plus fort: sur 

42 non emprunteurs en bibliotheque, 29 n'empruntent pas au CDI (69%). Tout 

cela tend a montrer que les eleves qui empruntent sont les lecteurs les plus 

assidus, meme si cela doit etre confirme par la frequence d'emprunt. 

Neanmoins, il faut ouvrir une parenthese pour les eleves issus de milieu social 

eleve, comme a Venddme: une observation detaillee permet de constater en effet 

que 15 d'entre eux n'empruntent jamais nulle part, contre 4 a Mauvert et 10 aux 
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Iris. Cela ne veut pas dire que ces jeunes n'aiment pas lire. Claude Poissenot115, 

rappelond-le, remarque dans son article dans le Bulletin des Bibliotheques de 

France que les jeunes de ces milieux empruntent souvent moins a 1'exterieur que 

les jeunes d'autres milieux, notamment de milieu moyen (et 1'on remarque 

d'ailleurs que c'est a Mauvert, ou se trouve le plus les professions "moyennes", 

que 1'emprunt est le plus eleve), parce qu'ils peuvent disposer d'une bibliotheque 

personnelle assez importante s'ils le desirent. 
* 

Le nombre d'eleves ayant au moment de Penquete un livre en cours est un 

indice egalement tres revelateur concernant le rapport a la lecture, et de plus, il 

concerne tous les eleves: ainsi, sur les 102 eleves interroges, 77% ont un livre en 

cours, avec une meme proportion de filles et de gargons. Cela montre qu'une 

grande majorite des collegiens ont bien un rapport au moins minimal avec la 

lecture (un ouvrage dans Fannee, quel qu'il soit), ce qui peut paraltre rassurant. 

En fait, cela est plutot logique, et le contraire serait etonnant. En effet, nous avons 

affaire a une population scolarisee, et qui, par ce biais, cotoie necessairement la 

lecture, ne serait-ce que par ses journees d'ecole. Les lectures evoquees ici sont 

celles qui ont lieu en dehors des heures de cours, et les eleves ont dans ce domaine 

au moins les oeuvres integrales a lire pour le programme annuel de Frangais. Les 

eleves concernes ont generalement une seule lecture en cours, puisque Fon 

peut trouver 90 titres pour 78 eleves (seuls 12 eleves ont deux lectures ou plus en 

meme temps). Le resultat que nous venons de donner peut paraltre relativement 

encourageant car ces eleves ayant un livre en cours citent avant tout des "lectures 

longues", romans (56 titres), theatre (10 titres), quelques nouvelles, ces titres 

etant d'ailleurs en majorite des livres imposes pour la classe (en totalite pour les 

oeuvres theatrales et les nouvelles). On peut se demander a ce sujet ce que serait 

le taux de livres en cours sans ces lectures imposees. L'enquete Les pratiques 

culturelles des Francais 1973- 1989116 permet de constater que la lecture recule 

avec 1'age, les personnes ayant lu au moins un livre au cours des douze derniers 

moins etant surtout, en 1988 en tout cas (mais egalement les annees precedentes 

avec des ecarts plus grands entre les tranches d'age), celles qui etaient le plus 
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susceptibles d'etre scolarisees, soit des jeunes de 15 a 19 ans (86% d'entre elles), 

souvent au lycee a cet age, et des jeunes de 20 a 24 ans (81%), susceptibles de 

suivre des etudes (mais cela n'est pas le cas de tous, loin de la). On constate que 

les tranches d'age suivantes lisent de moins en moins : les 25-39 ans sont 80% a 

avoir en 1988 lu un livre dans 1'annee, les 40-59 ans sont 72% et les 60 ans et plus 

sont 63%. 

Les indications sur le nombre d'emprunteurs et le nombre d'eleves ayant un 

livre en cours permettent d'avoir une idee plus precise sur le rapport des 

collegiens a la lecture: il semble possible de dire que les 3/4 environ des eleves 

entretiennent un rapport au moins minimal avec le livre, puisque les 3/4 

environ empruntent en bibliotheque ( et souvent en meme temps au CDI. le 

nombre d'emprunts au CDI, plus faible, etant au profit de la bibliotheque, au 

choix plus varie) et ont un livre en cours au moment de 1'enquete. Cela montre 

des pratiques de lecture assez en harmonie avec ce que propose le CDI. 

2-la movenne de lecture 

Les collegiens lisent-ils beaucoup? Repondent-ils au desir des documentalistes 

(et de 1'ensemble de Vequipe pedagogique) consistant a les voir souvent ? Pour le 

savoir, il est interessant de connaitre la moyenne de lecture des 102 jeunes 

interroges (en dehors de leurs heures de cours), tous types d'ouvrages confondus: 

Movenne de lecture des collegiens 

(effectif de 102 eleves) 

Frequence Filles %F Gargons %G TOTAL% 
deux par semaine au moins 16 33% 17 32% 32% 
un par semaine 10 20% 12 23% 22% 
deux ou trois par mois 6 12% 12 23% 

ig% 

un par mois 11 22% 6 11% 17% 
un touslesdeux ou troismois 4 8% 5 9% 9% 
un ou deux par an 2 4% 1 2% 3% 
jamais 0 0% 0 0% 0% 
TOTAL 49 100% 53 100% 100% 
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La moyemie de lecture montre a nouveau que chaque collegien est 

concerne, chacun lisant au moins un ouvrage dans Pannee, ne serait ce que la 

lecture imposee par le professeur de Frangais. Certains eleves d'ailleurs ne vont a 

priori pas beaucoup plus loin que cela, si l'on considere que 4 collegiens lisent 

tous les deux ou trois mois et 3 eleves lisent seulement un ouvrage dans 1'annee, 

voire deux! Dans le triste record des lecteurs d'un ou deux ouvrages par an, on 

compte surtout des 4e et 3e. L'age des sorties encore? Ces eleves en tout cas 

affichaient leur degout de la lecture des le debut du questionnaire. 

Mais il est frappant de constater dans 1'ensemble que la moyenne de lecture 

des collegiens est elevee; de plus, plus la moyenne est haute, plus il y a 

d'eleves. On ne voit guere dans ce resultat de difference entre les ages; les 6e sont 

ceux qui lisent le plus frequemment, mais la difference avec les autres niveaux 

n'est pas tres importante. Ces resultats semblent donc tres positifs, puisque plus de 

la moitie des eleves (54%) lirait un ouvrage au moins dans la semaine. Finie donc 

la crise de la lecture? 

II ne faut pas s'y tromper: d'abord, la plupart des categories proposees aux 

eleves ont le tort, apres coup, d'etre tres elevees, ce qui peut inciter les jeunes 

interroges a ne pas se placer dans des categories a la frequence trop faible. De 

plus, tous les types d'ouvrages sont representes dans les reponses a cette question, 

et a ce titre, il est assez aise de lire au moins deux revues ou bandes dessinees 

dans la semaine, ce qui est une performance plus delicate pour un roman bien 

epais; or nous avons vu precedemment que les collegiens affectionnaient les 

lectures rapides, bien que la fiction est leur preference. De plus, cette moyenne 

prend en compte les lectures imposees. Si l'on reduit la moyenne de lecture aux 

ouvrages plus longs - comme les romans- et aux lectures non imposees, il y a de 

fortes chances d'obtenir des resultats moins brillants. Neanmoins, les resultats 

obtenus dans ce tableau montrent que la lecture est un fait tres pratique chez les 

eleves de college, ce qui est deja une bonne chose, et ne peut que satisfaire les 

tenants du CDI. 

Mais ou sont les "vrais" grands lecteurs? Ceux qui lisent couramment un ou 
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deux romans par semaine par exemple? Dans son enquete en 1990, Michel 

P.Schmitt117 comptait (pour les lectures personnelles d'ouvrages "longs") environ 

9% "de lecteurs assidus " (9 livres ou plus par annee scolaire), environ un tiers de 

"lecteurs moyens" (3 a 8 titres par annee scolaire), 24% de "faux-lecteurs" (1-2 

livres par annee scolaire, mais 1'effort est vite abandonne et ne correspond pas a 

un desir solide de lecture) et 23% de "non-lecteurs " (aucune lecture en dehors des 

textes imposes des manuels et oeuvres integrales). Dans notre enquete, 58 eleves 

(des Iris et de Mauvert) out ete interroges sur ia frequence de leur lecture de 

romans; on obtient alors les resultats suivants: 

Frequence de la lecture de romans 

(echantillon de 58 eleves de Mauvert et des Iris) 

Frequence 6e 5e 4e 3e TOTAL cit TOTAL% 
deux par semaine au moins 3 4 1 2 10 17% 
jun par semaine 6 3 2 2 13 22% 
deux ou trois par mois 2 2 3 1 8 14% 
un par mois 3 2 6 1 12 21% 
un tous les deux ou trois mois 0 1 1 1 3 
un ou deux par an 1 3 3 5 12 21% 
jamais 0 0 0 0 0 0% 
TOTAL 15 15 16 12 58 100% 

En se referant aux calculs de Michel P.Schmitt, on obtient a peu pres autant de 

"faux lecteurs" (21 %) que les 24% qu'il a releves, mais moins de lecteurs moyens 

(21% au lieu de 33%) et une grande majorite de lecteurs assidus (64%), tres peu 

nombreux chez Schmitt. II n'y aurait pas enfin de non-lecteurs, du moins avoues. 

Ces resultats semblent pour le moins optimistes, notamment si on les compare 

avec ceux de Fenquete de Michel P.Schmitt, et il est assez tentant de penser qu'il 

y a eu dans le nombre des reponses des surestimations ou de mauvaises 

evaluations de la part des eleves. De plus, les categories proposees aux eleves, un 

peu trop elevees encore pour la plupart, ont pu encore tirer les resultats vers le 

haut. II est enfin possible de penser que les collegiens interroges, generalement 

volontaires, se designaient parce qu'ils etaient en majorite de bons lecteurs. Quoi 

qu'il en soit, meme en relativisant ces chiffres, il semble que les 58 collegiens 

interroges - et notamment les filles- regardent la lecture avec consideration et 

aiment montrer, qu'ils aient ou non surevalue leur moyenne de lecture, qu'ils ont 
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un bon rapport avec elle. Ces resultats montrent en tout cas que la lecture a une 

forte signification sociale, et une forte legitimite au sens ou 1'entend 

Bourdieu. De plus, 1'action assez dynamique de 1'equipe pedagogique ou sont les 

eleves interroges a sans doute un role dans ce sens. 

Meme si les moyennes de lecture sont encore eleves pour les lecteurs de 

romans, elles le sont moins que dans le tableau ou les ouvrages n'etaient pas 

differencies. Par exemple, sur 18 collegiens (ou plutot collegiennes, celles-ci 

etant au nombre de 12) disant lire au moins deux ouvrages par semaine, 8 (tous 

des gargons) lisent d'autres ouvrages que des romans (BD, revues,...). Et cette 

baisse est sensible dans toutes les frequences. 
* 

La frequence d'emprunt, meme si elle limite considerablement le nombre 

d'observations (il faut s'en tenir au nombre d'emprunteurs), est un indicateur 

peut-etre plus fiable concemant la moyenne de lecture des collegiens. En effet, il 

est plus facile a un eleve de se rappeler sa frequentation des lieux de lecture, qui 

est generalement un bon repere pour connaitre sa frequence d'emprunt. Celle-ci, 

plus elle est elevee, plus elle incitera a penser que la lecture est frequente, meme 

s'il n'est pas prouve que 1'eleve lit tout ce qu'il emmene liors de la bibliotheque 

ou du CDI. 

Le tableau suivant indique les frequences (les chiffres sans pourcentages 

correspondent au nombre de citations) concernant le CDI: elles correspondent 

assez a ce que celui-ci desire : 

emprunts CH Venddme Mauvertlris %F %G TOTAL TOTAL% 
au moins 1 fois/ semaine 0 3 7 23% 17% 10 20% 
2-3 fbis/ mois 3 9 2 29% 28% 14 29% 
une fois/ mois 3 4 6 23% 33% 13 27% 
une fois/ trimestre 2 4 2 16% 17% 8 16% 
1-2 fois/ annee scolaire 1 2 1 9% 5% 4 8% 
TOTAL 9 22 18 100% 100% 49 

F= Filles; G= Gargons. 

Frequence d'emprunt au CDI 

(effectif de 49 emprunteurs) 

Ceux qui empruntent au CDI empruntent regulierement et assez souvent 

(pour 76% des cas, dans le courant du mois), filles comme gar?ons. Les 
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emprunteurs du CDI seraient donc des lecteurs reguliers? La plupart 

n'emprunte qu'iin seul ouvrage a la fois (72% d'entre eux), ce resultat etant du 

en partie a Mauvert ou la modalite d'emprunt est limitee a un ouvrage (pour 

permettre un meilleur roulement pour le bien des eleves), mais aussi au choix 

propose par le CDI - nous verrons que les eleves apprecient davantage le choix, 

necessairement plus grand, a la bibliotheque Par ailleurs, il faut tenir en compte 

la duree d'emprunt118 au CDI: les documentalistes demandent, pour des raisons 

pratiques (les CDI ont un fonds plus reduit qu'une bibliotheque, ils ne peuvent se 

permettre de preter des ouvrages pour de longues durees), de rendre le livre dans 

les deux ou trois semaines selon les cas, ce qui accelere le rythme d'emprunt. 

Neanmoins les eleves pourraient ne pas entrer dans le jeu et renoncer a 1'emprunt 

en raison de ces modalites: mais les resultats obtenus montrent que ce n'est pas le 

cas. II est donc possible de dire que les emprunteurs du CDI, vu la frequence a 

laquelle la majorite emprunte, sont bien plutot des lecteurs reguliers pour le plus 

grand nombre. La frequence des emprunts est la plus faible a Venddme, ou, meme 

si le taux n'est pas negligeable, 66% d'eleves emprunteurs prennent de la lecture 

dans le courant du mois contre 73% a Mauvert et 83% aux Iris. Faut-il a Vendome 

incriminer encore le fait que les eleves ont un choix de livres generalement 

important a la maison, ce qui les inciterait moins a emprunter que les autres? 

Enfin, il est possible de constater que 1'emprunt au CDI est bien en majorite 

1'affaire de reguliers de la lecture et que 1'age n'a pas d'influence notable: 80% 

des 6e, 95% des 5e, 50% des 4e et 91% des 3e empmntent dans le courant de 

chaque mois. La baisse tres forte pour les eleves de 4e pourrait etre due au fait 

que les jeunes de cette classe interroges sont des eleves plus moyens en Frangais 

que les autres en proportion, ce qui peut influer sur leur frequence de lecture( mais 

cette implication est loin d'etre systematique, comme l'a prouve d'ailleurs F. de 

Singly"9 dans ses differentes enquetes sur la lecture des jeunes. 

La tendance a une frequence d'emprunt forte s'intensifie encore en 

bibliotheque municipale, comme 1'indique le tableau ci-dessous: 



147 

Vendome Mauvert Iris TOTAL TOTAL% 
au moins 1 fois/ semaine 3 5 7 15 25% 
2-3 fois par mois 6 10 8 24 40% 
une fois par mois 4 4 4 12 20% 
2-3 fois par trimesire 2 5 1 8 13% 
2-3 fois par an 1 0 0 1 

— 
2%; 

TOTAL 16 24 20 100% 

Frequence (Temprunt en bibliotheque 

(effectif de 59 emprunteurs; les chiffres 

indiquent le nombre de citations sauf la derniere colonne en pourcentages) 

L'emprunt en bibliotheque municipale est plus frequent qu'au CDI: en effet 

85% des emprunteurs de bibliotheque empruntent dans le mois, contre 76% 

au CDI. La tendance la plus marquee est aux Iris (95% empruntent dans le mois), 

puis a Vendome (81%) et enfin Mauvert suit avec 79%. Ces resultats tres positifs, 

semble-t-il, pour la bibliotheque, soulignent le fait que 1'emprunt concernerait, du 

moins dans le cadre de notre enquete, des lecteurs reguliers et relativement 

"voraces", et qui finalement ne profitent, pas pour plus de la moitie d'entre eux, 

des delais d'emprunt plus longs dont ils beneficient en bibliotheque (la plupart 

changerait de livre deux ou trois fois par mois; mais il faut compter les 

renouvellements). La bibliotheque dont le choix plus grand qu'au CDI est 

apprecie par 1'ensemble des eleves, attire particulierement de ce fait par cette 

caracteristique ce type de lecteurs. Mais la plupart des eleves emprunteurs 

preferent la bibliotheque pour ces modalites d'usage: 1'emprunt deplusieurs types 

d'ouvrages de tout genre est possible plus longtemps (ce qui est tres different au 

CDI de Mauvert, par exemple, ou l'on ne peut emprunter qu'un seul ouvrage a la 

fois pour deux semaines), modalites qui seduisent en partie les eleves puisque, a la 

difference du CDI, 77% des emprunteurs de bibliotheque disent prendre 

generalement plusieurs ouvrages, mais leur frequence d'emprunt soutenue 

montre qu'ils ne profitent pas vraiment des delais plus longs (meme s'il faut 

tenir compte des renouvellements possibles). 

II apparait a travers 1'etude des frequences d'emprunt que les emprunteurs 

sont €ii majorite des lecteurs au "debit" de lecture assez fort (ce qui 

correipbnd tout a fait a ce que recherche tout CDI). Nous avions deja constate 
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que les emprunteurs de CDI empmntaient aussi en bibliotheque, et vice versa; leur 

frequence d'emprunt est egalement generalement elevee, comme le montre le 

tableau ci-dessous: 

Bb/CM 1f/sem.ou plus 2-3f/mois ifmois 1ftr. 1-2fanjamais TOTAL 
1f/sem.ou plus 3 4 3 0 0 5 15 
2-3ff mois 2 4 4 2 0 12 24 
une f mois 3 2 3 1 0 3 12 
une ftr. 0 0 0 2 2 4 8 
1-2f/an 0 1 0 0 0 0 1 
jamais 2 3 3 3 2 29 42 
TOTAL 10 14 13 8 4 53 102 

f= fois; /= par; 

sem ,= semaine; tr.= trimestre. 

Emprunts en bibliotheque des emprunteurs au CDI 

(en nombre de citations). 

Ainsi, sur les 37 eleves empruntant dans le mois au CDI, 28 empruntent 

egalement en bibliotheque dans les memes delais. Rares d'ailleurs sont les eleves 

qui empruntent rarement d'un cote et de 1'autre: les eleves empruntent plutdt 

souvent ou pas du tout: au total seuls 4 eleves empruntent une fois par an au CDI 

et 1 en bibliotheque avec la meme frequence. Ce sont majoritairement des 

eleves particulierement attires par la lecture qui pratiquent donc 1'emprunt, 

tres souvent sur deux lieux a la fois, meme s'il ne faut pas exclure certains 

eleves issus de milieu plutot aise qui, selon Cl.Poissenot, cite plus haut, peuvent 

ne pas emprunter mais lire souvent. Les eleves en effet qui empruntent dans les 

deux lieux avec la frequence la plus elevee (au minimum une fois par mois) sont 

des eleves de Mauvert ( donc de milieu plutdt "moyen") au nombre de 13, contre 

10 aux Iris (plutdt de milieu populaire) et 4 a Venddme (de milieu plutot eleve) 

seulement. Les eleves de Vendome cependant ne sont pas les eleves qui lisent le 

moins: concernant leur moyenne de lecture, 59% des eleves de ce college disent 

lire un ouvrage (quel qu'il soit) ou plus dans la semaine, contre 61% aux Iris et 

41% a Mauvert; par ailleurs, ils dont 79% a Venddme comme aux Iris a avoir un 

livre en cours au moment de Penquete. Peut-on dire que ceux qui empruntent le 

plus (a Mauvert) lisent moins frequemment dans ces circonstances? Non, car tout 

depend du type d'ouvrage lu. Lire un roman et une revue est assez 
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different...Ainsi, 16 eleves de Mauvert sur 22 (soit 73%) interroges a ce sujet 

disent lire un roman ou plus dans la semaine, contre 7 sur 34 aux Iris (21%) (les 

eleves de Venddme n'ont pas eu ce test, evoque quelques pages avant). 

L'etude de la frequence de lecture des eleves interroges dans notre enquete 

montre que nous aurions affaire a des eleves plutdt bons lecteurs, et meme 

pour un bon nombre, tres bons lecteurs. Meme s'il peut etre utile de relativiser 

des chiffres plutdt eleves par rapport a la moyenne actuellement connue en 

France, il faut rappeler que la situation de ces jeunes, qui sont scolarises, peut 

expliquer en partie ce rapport frequent a la lecture - qui ne correspond pas 

forcement a un gout, mais aussi a une obligation, que les eleves soient issus de 

milieu favorise ou non. Toujours est-il que cette pratique assez soutenue de la 

lecture est en harmonie avec les objectifs du CDl. Mais pour affirmer vraiment 

que les eleves de 1'enquete sont de bons lecteurs, il est utile de voir quelles sont 

les types d'ouvrages qu'ils frequentent le plus. 

3- ouels tvnes d'ouvrages? 

a- des consultations qui varient les genres; la bande dessinee 

a Vhonneur. 

L'etude des ouvrages consultes au CDI, en bibliotheque ou en librairie 

montre les types de lecture frequentes le plus spontanement chez les eleves. Le 

tableau suivant montre les trois consultations les plus pratiquees au CDI 

(question fermee ordonnee): 

Consultation CDI Rgl Frqce Rg2 Frqce Rg3 Frqce! TOTAL Frqce 
manuels scolaires 5 6% 3 6% 2 8% 10 6% 
documentaires-usuel: 10 14% 12 22% 7 29% 29 19% 
dossiers 5 6% 1 2% 3 13% 9 6% 
fictions 17 "~~22% 5 9% 2 8% 24 15% 
bandes dessinees 22 29% 12 22% 2 8% 36 23% 
revues 17 22% 14 26% 3 13% 34 _ 22% 
ordinateur 0 0% 4 7% 5 21% 6% 
autre 1 1% 3 6% 0 0% 4 3% 
TOTAL 77 100% 54 100% 24 100% 155 100% 

Rg= rang; Frqce= Frequence. 
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Les trois principales consultations au CDI 

(sur 155 citations correspondant a 77 eleves, les 25 restants soit n'allant pas au 

CDI, soit n'y pratiquant pas la consultation) 

II apparalt que les types tTouvrages varient beaucoup le type de 

consultation au CDl. Les proportions concernant chaque type d'ouvrage sont 

souvent assez proches les unes des autres, et le nombre de citations par rang baisse 

de fagon reguliere et tres moderee. Les types de lecture les moins frequentes 

s'expliquent en general assez facilement pour certains: les eleves ont 

generalement leur propre manuel et ne pensent pas en priorite a rechercher sur un 

autre des informations lorsqu'ils font des recherches (ce qui n'est pas le cas des 

professeurs qui composent souvent leurs cours en s'inspirant de divers manuels); 

1'usage de 1'ordinateur est assez limite quant a lui en raison de 1'equipement plutot 

faible dans les divers etablissements; enfin, 1'option "autre" contient surtout des 

consultations sur 1'orientation: les documents sur celle-ci doivent etre relativement 

consultes, mais malheureusement 1'option "autre", plutdt floue, a sans doutc 

contribue a perdre un nombre de citations concernant 1'orientation. On ne peut 

distinguer de grande difference de pratique entre les etablissements. 

La consultation de fictions et de bandes dessinees est repartie sur 

plusieurs rangs de reponse, tandis que certaines activites sont plutot des 

consultations secondaires ou plus, notamment 1'ordinateur (qui intervient quand 

on connait bien la machine et surtout quand on ne trouve pas en cherchant d'abord 

dans les rangees) ou "autre". 

La consultation alterne lectures de distraction et lectures orientees vers le 

travail: d'apres 1'observation quotidienne qui a pu etre faite dans les CDI, la 

consultation de manuels et de dossiers documentaires semble directement liee au 

travail de recherche, ainsi qu'une grande partie des consultations de 

documentaires et d'usuels; en revanche, les bandes dessinees, et sans doute la 

plupart des consultations de revues, semblent plutot destinees a la detente. Enfin, 

les consultations de fictions ou de l'ordinateur peuvent avoir un objectif qui releve 

de l'un ou de 1'autre. En fonction de ces observations, on peut dire que le CDI est 

vraiment un lieu qui mele etroitement plaisir et travail, cela au profit des differents 

types d'ouvrages. Le CDI atteint semble-t-il son objectif de variete des lectures. 
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Neanmoins on notera que les gargons limitent plus leur consultation entre BD et 

revues, tandis que les filles varient davantage. La BD est a 1'honneur puisque elle 

represente le type d'ouvrages le plus consulte (23%), mais de peu cependant, les 

revues etant a la seconde plaee avec 22%. A passage rapide dans le lieu de 

lecture correspond d'abord une lecture "rapide". 

Le tableau ci-dessous evoque les consultations principales en bibliotheque, 

qui vont dans le meme sens que les consultations au CDl: 

bibliothinue Rg1 Frqce Rg2 Frqce Rg3 Frqce TOTAL Frqce 
livres de fiction 14 28% 5 15% 4 33% 23 24% 
documentaires 14 28% 7 21% 2 17% 23 24% 
bandes dessinees 11 22% 11 33% 2 17%T 24 25% 
revues 7 14% 5 15% 0 12 13% 
disques, cassettes... 2 4% 5 15% 3 25% 10 11% 
videos 2 4% 0 0% 1 8% 3 3% 
autres 0 0% 0 o% 0 0% 0 0% 
TOTAL 50 100% 33 100%" 12 100% 95 100% 

Rg= Rang; Frqcc= Frcqucncc. 

Consultation en bibliotheque 

(sur un effectif de 50 eleves, les autres n'allant pas en bibliotheque -27- ou 

pratiquant autre chose -23-) 

La consultation en bibliotheque est moins variee qu'au CDI, et s'etale 

principalement sur trois types d'ouvrages: fictions, documentaires et bandes 

dessinees, privilegiees chacun par environ un quart des eleves. Le reste est 

beaucoup moins important. On peut la encore constater un partage entre la 

distraction et des activites plus laborieuses devinees a travers 1'usage des 

documentaires, utilises souvent pour les recherches de l'ecole, meme si cet usage 

est loin d'etre exclusif. 

Le loisir en bibliotheque cependant semble etre plus present qu'au CDI: 

les eleves semblent s'etre equipes pour le travail surtout au CDI; en bibliotheque, 

ils consultent aussi des disques et cassettes, voire des videos, car les mediatheques 

en proposent en effet de plus en plus, comme nous Favons vu (ce qui n'est pas le 

cas dans les CDI, sauf pour les enregistrements audio-visuels a visee pedagogique 
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destines aux enseignants). Or, nous 1'avons vu, les jeunes aiment particulierement 

la musique en tant que distraction. Neanmoins, ce genre de consultation est plutdt 

secondaire: on prefere surtout regarder les BD, les romans et les documentaires, 

consultations prioritaires. Cela rejoint le constat etabli en 1986 par J-F Barbier-

Bouvet120 dans Publics a l'oeuvre: il remarquait, d'apres son enquete a la BPI, que 

le livre Femportait sur les autres supports dans la consultation sur place - qui est 

d'ailleurs le seul mode d'appropriation du livre a la BPI-: deux visiteurs sur trois 

le consultent (71%), tandis que 24,5% des visiteurs s'interessent quant a eux aux 

periodiques, 10% aux images video, 9,5% aux images fixes, 7,5% aux laboratoires 

de langues, 4,5% aux disques. Le livre Femporte donc, contrairement a ce que 

laisserait supposer Fenquete sur Les pratiques culturelles des Francais (1990) 

montrant la desaffection des jeunes pour la lecture. A la BPI en effet - ce qui est 

interessant par rapport a notre situation -, une grande partie du public est 

composee de personnes du monde scolaire (avec les enseignants, les etudiants 

forment les 2/3 du public) qui viennent travailler; or le livre est un support plus 

maniable pour effectuer un travail scolaire ou universitaire, il est plus habituel, 

plus important aussi dans le fonds de la bibliotheque, et ne pose pas de probleme 

de support technologique. Les etudiants, dans leur pratique du travail, sont donc 

plus favorables au livre, ce qui n'exclut pas les autres supports. L'offre de Fiinage 

est d'ailleurs inferieure a la demande en 1986. Jean-Claude Passeron, evoquant 

aussi la BPI dans /. 'oeil a la paze (1984)121, constate de plus que celle-ci est de 

plus en plus legitime aux yeux des usagers, notamment Fimage video, meme si 

elle ne remplace donc pas 1'ecrit. II est a noter egalement que si les personnes 

issues de milieu populaire sont tres interessees par les nouveaux medias, ce sont 

plutdt les autres categories sociales qui prennent les initiatives de demander leur 

installation pour etre visionnees. Dans notre enquete, cela n'apparait pas 

cependant car les eleves pouvant beneficier d'une mediatheque sont plutdt ceux de 

Mauvert et des Iris, de milieu plus populaire qu'a Vendome, ce qui fait que la 

tendance exprimee par J-Cl Passeron n'intervient pas. Quoi qu'il en soit, la 

tendance de la predominance de Fimprime est importante (le pret des imprimes en 

bibliotheque est toujours nettement majoritaire en France enl995, puisqu'il 
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represente 86,1% des prets) mais il faut bien noter, comme cela se voit deja un 

peu dans notre recherche, que les autres supports augmentent sensiblement (le pret 

des imprimes a d'ailleurs baisse; en 1994, il etait de 89, 2%; il faut remarquer 

egalement que le pret de videos en particulier a augmente de 40% en un an de 

1994 a 1995!). 

La consultation en bibliotheque serait donc plus tournee que le CDI vers 

les lectures et activites de distraction, le CDI servant davantage pour l'usage 

scolaire. Neaumoins celui-ci, par la variete des ouvrages qu'il propose, 

correspond assez aux pratiques de lecture des eleves - et vice versa. 

b- la domination du roman dans les pratiques et les 

preferences 

Outre la consultation, qui caracterise une lecture "de passage", la variete des 

ouvrages lus par les eleves peut etre observee par I'etude des livres qu'ils ont en 

cours (qu'ils ont au moment de 1'enquete). Cette etude concerne tous les eleves 

et montre une lecture faite a la maison, ou il semble possible de dire que l'on 

dispose de plus de temps, et surtout de plus de tranquillite (sur les 89% d'eleves 

de 1'enquete disant preferer lire chez eux, tous affirment preferer ce lieu pour la 

tranquillite qu'ils y trouvent). De plus, 1'etude des livres que Feleve a en cours a 

le merite de prendre en compte tous les livres que lisent au moment de Fenquete 

les collegiens : on peut ainsi trouver les livres pour la classe, parfois mal apprecies 

parce qu'imposes par un enseignant qui n'a pas forcement les memes gouts, et les 

livres choisis deliberement, parce qu'ils attirent et traduisent des preferences. Une 

analyse portant sur les 73 livres en cours cites par Fensemble des eleves interroges 

montre une predominance chez les eleves du roman. On trouve en effet dans cette 

liste: 

- 69 livres de fictions (fictions dans le sens large "Romans, nouvelles, theatre", 

precise aux eleves. 11 s'agit des lectures plutot longues et lineaires), dont: 

* 56 romans 

* 10 pieces de theatre 

* 3 recueils de nouvelles; 

- 2 documentaires; 
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-2BD. 

Nous n'avon$ donc pas d'indication tres valable sur la variete des ouvrages 

telle qu'elle est en realite. L'inconvenient de la question posee: "as-tu un livre 

en cours" est qu'elle exclut en effet deja naturellement les revues. Quant au terme 

"livre", il signifie souvent "roman", lecture la plus pratiquee en classe et la plus 

valorisee en general dans 1'esprit des collegiens. La preuve en est avec les 

resultats que nous avons obtenus, tout en sachant que les eleves lisent souvent des 

choses tres differentes des romans (voir ensuite 1'etude des preferences): le roman 

domine en effet largement, au sein d'un groupe important de lectures que l'on 

pourra qualifier de "longues et lineaires", les fictions. Cette domination peut sans 

doute s'expliquer par le fait que ce sont les livres les plus etudies en classe, avec, 

plus loin, le theatre, qui figure aussi dans notre liste en deuxieme position, mais en 

retrait, la poesie etant quant a elle inexistante dans les citations (pour les eleves, 

elle est surtout etudiee en extraits, mais on ne pense pas a prendre un livre ne 

comportant que des poesies; donc la question est mal appropriee pour les 

evocations de titres de poesie). Cette domination de la fiction semblerait indiquer 

que les collegiens sont plus attires par le reve et 1'evasion, plutdt que par les 

realites presentees par exemple dans un documentaire. Mais surtout, elle 

indique, derriere le mot "livre", toute la signification que les eleves y mettent: 

le livre est plutot un recit, generalement un roman, mais aussi eventuellement 

une piece de theatre. Tout ce qui est etudie, legitime a 1'ecole. Cela est 

favorable a la lecture au CDI. 

Le type d'ouvrage qui attire le plus les eleves en librairie correspond, 

d'apres la question fermee unique: "par quoi es-tu le plus attire(e) en 

librairie/maison de presse?", a ce qui a ete constate precedemment, puisque le 

roman est encore en tete avec 43% des preferences de ceux qui vont en ce 

lieu. Les revues/ le joumal, avec 31%, les BD, avec 17%, constituent une lecture 

generalement davantage liee a la distraction (nous verrons en effet plus tard les 

sujets preferes), les documentaires constituant 9% des ouvrages qui attirent le plus 

en librairie. Ce lieu, ou le roman est privilegie une fois de plus, semble egalement 

particulierement attache aux yeux des eleves a des lectures de distraction, en 

raison des preferences assez marquees pour les revues, les BD; on se rappellera 



155 

aussi 1'etude sur les atouts de la librairie ne mettant fmalement en avant que 22 

eleves sur 94 n'allant en ees lieux que pour acheter le livre demande par un 

professeur. 

L'etude des emprunts au CDI et en bibliotheque a, par rapport a celle des 

livres que les eleves ont en cours, 1'avantage de presenter le type d'ouvrage 

privilegie par les eleves sur une periode plus longue (l'emprunt au cours de 

Fannee scolaire), meme si elle perd un certain nombre de reponses (il n'y a que 

les emprunteurs). II est possible a travers cette etude de constater que les emprunts 

marquent egalement une predominance du rornaii 

Au CDI, en efiet, le roman est emprunte de preference par 75% des eleves 

emprunteurs; 13% privilegient les revues, 8% les documentaires, et 4% les BD. 

Cela est du en partie aux modalites d'emprunt: il n'est pas possible par exemple 

au CDI des Iris, d'emprunter le demier numero d'une revue, ou au CDI de 

Mauvert, d'emprunter des BD. De plus, le roman est lc genre le plus etudie en 

classe: cela influe peut-etre sur le choix des eleves en CDI, qui est aussi la 

bibliotheque de Fecole, ou les ouvrages a etudier sont a disposition. Neanmoins, 

cette predilection tres marquee pour le roman n'indiquerait-elle pas une 

preference pour ce genre? 

En bibliotheque, la predominance du roman est moins forte semble-t-il 

avec 38% d'eleves le privilegiant dans leur emprunt (observation faite a partir 

des 59 empmnteurs en bibliotheque, sur une question fermee ordonnee aboutissant 

a 96 citations). II faut tenir en compte le fait que la bibliotheque/ mediatheque 

permet d'emprunter tous les types d'ouvrages et de lecture sans les restrictions 

que sont contraintes de faire les documentalistes. Aussi les autres types de lecture 

ont-elles plus de place qu'au CDI: les BD representent le choix privilegie de 26% 

des empmnteurs, les documentaires celui de 21% d'entre eux, les disques et les 

cassettes celui de 11%, les revues, celui de 2%, et les videos, celui de 1%. 

L'empmnt en bibliotheque serait ainsi plus lie aux loisirs qu'au CDI, avec une 

proportion bien plus importante de BD (tres peu etudiees en classe) et de musique 

qu'en ce lieu. Neanmoins, malgre la possibilite que les eleves ont d'empmnter 

plus librement, le roman reste bien en tete (les disques et cassettes sont d'ailleurs 

plus secondaires: ils ne sont cites quasiment qu'au deuxieme rang avec 10 
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citations, contre 1 citation au premier rang des emprunts), ce qui tendrait a 

privilegier les hypotheses suivantes: d'abord, que les emprunteurs sont des 

lecteurs plus assidus ; ensuite, qu'il est le genre lu avec le plus de plaisir par les 

eleves. II est en tout cas, concernant les emprunts, le genre le plus favorise. Ce qui 

est assez en harmonie avec ce que propose le CDI. 

Le tableau suivant indique les types d'ouvrages preferes de 1'ensemble des 

102 eleves interroges. 11 permet de savoir si les fictions connaissent le meme 

engouement lorsque l'eleve exprime ses preferences: 

BD Revues Fictions Documentaires TOTAL 
Nb cit (rang 1) 29 17 52 4 102 
Fr6quence 28% 17% 52% 4% 100% 
Nb cit (rang 2) 23 22 18 7 70 
Frequence 33% 31% 26% 10% 100% 
Nb cit (total) 52 39 70 11 172 
Frequence 30% 23% 41% 6% 100% 

Ouvrases preferes des eleves 

(question ordonnee fermee posee aux 102 eleves) 

Les resultats sout uu peu differents de 1'etude des livres en cours, mais la 

grande domination de la fiction (au sens donne plus haut) se fait a nouveau 

ressentir II apparait a travers ce tableau que la fiction (le roman dans la majorite 

des cas) est en effet la lecture preferee des collegiens interroges. Ce resultat 

correspond avec celui releve par Frangois de Singly dans son enquete Lire a 12 

gtoJ22( 1989): il constate lui aussi que les jeunes - et plus specifiquement ceux de 

12 ans, sur lesquels il enquetait, soit 1'equivalent des 6e en general- preferent les 

romans, et en deuxieme position, la bande dessinee, quelle que soit la classe 

sociale. II place ensuite, dans le sens inverse de nos resultats, les documentaires et 

les revues. Quoi qu'il en soit, la predominance du roman, visible a plusieurs 

reprises, merite d'etre expliquee; si les milieux sociaux ne sont pas en cause, il est 

interessant de remarquer entre autres: 

- que le roman correspond au type de lecture, rappelons-le, le plus etudie en 

l22de SINGLY, Frangois. Lire d 12 ans. Paris, Nathan, 1989. 
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classe, donc, il semble possible de dire, le type d'ouvrages connu meme par les 

plus refractaires a la lecture. Cela a peut-etre une influence; 

- que les eleves semblent attaches a ce qui est fictif, vu le classement opere: les 

documentaires, tres lies au concret et au reel, sont classes en dernier et de fort 

loin. Or le roman est tres propice a 1'evasion: on 1'appelle d'ailleurs souvent 

"fiction", et il s'echappe en effet facilement dans le fictif, voire dans 1'irreel. 

Ce resultat concorde avec celui concernant les lectures en cours des eleves, mais 

avec une legere baisse du roman dans le nouveau tableau: apparaissent en effet 

dans celui-ci de fagon nette les autres types d'ouvrages: bandes dessinees surtout, 

mais aussi revues et documentaires. Or ces types d'ouvrages apparaissent peu en 

cours de Frangais, fait confirme par I.Grellet et D.Manesse dans leur ouvrage La 

litterature du college123. Les preferences des eleves montrent donc une variete 

plus grande qu'en cours de Fran?ais dans les types d'ouvrages. 

Une analyse plus fine a partir d'un croisement permet par ailleurs de constater 

que certaines lectures sont plus 1'apanage d'un sexe que de l'autre: ainsi, le 

roman est plutot le centre d'interet des jeunes fillcs (pour 57%, ce sont des filles, 

pour 43% des gargons), tandis que la bande dessinee est plus la specialite des 

gargons (pour 37% des filles et 63% des gargons): certes, les jeunes hommes 

preferent aussi le roman, mais ils sont aussi tres attaches a ce type d'ouvrage; cela 

se voyait deja dans leur pratique de la consultation au CDI. Quant aux 

documentaires et aux revues, ils n'entrainent pas de distinction sur ce plan: ils 

interessent autant les filles que les gargons, mais respectivement en 4e et 3e 

position. 

Sur un plan general, ies coilegiens privilegient dans leur ordre de 

preferences les lectures que l'on pourrait qualifier de "longues" (les fictions), 

mais les lectures plus courtes ou moins lineaires (les trois autres types d'ouvrages 

cites) representent neanmoins, meme si elles n'occupent pas la premiere place, 

une part en fait plus importante de leurs lectures (59% des citations). Les fictions 

passent d'ailleurs en derniere position quand les collegiens expriment leur 

preference au deuxieme rang. II faut voir que revues, documentaires et bandes 

dessinees se sont beaucoup developpes depuis quelques decennies en direction de 

la jeunesse notamment, comme 1'indiquent Cl-A. Parmegiani dans son ouvrage 

\"y\ 
op.cit. 
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sur la litterature de jeunesse124, et J.Hebrard et A-M Chartier dans Discours siir la 

lecfure125. 

E est donc possible de dire pour 1'instant que les jeunes du college sont 

plus attires par les romans, qui sont leur premier choix, mais les lectures 

"rapides" (59% des lectures preferees) occupent une place plus importante 

dans la pratique. L'attirance pour 1'evasion du monde reel semble egalement 

sensible. 

4- ie contenu des lectures 

Apres avoir le rapport superficiel des eleves a la lecture, il reste maintenant a 

chercher ce qu'ils trouvent, voire recherchent dans leur lectures. Nous evoquerons 

ici les diverses lectures parcourues par les eleves, qui traduisent ce qui est 

apprecie ou non, avant de voir les lectures qui representent le gout des eleves, 

leurs preferences en ce qui concerne les ouvrages de 1'annee scolaire, voire au-

dela. Correspondent-elles a ce que le CDI veut transmettre aux jeunes ? 

a- dans la pratique: Vetude du livre en cours (78 eleves) 

Les tableaux ci-dessous mettent en italique les lectures de classe des lectures 

des 78 eleves ayant un livre en cours. Les romans etant majoritaires, des reperes 

ont ete inscrits pour distinguer les autres genres, et se retrouveront dans les autres 

tableaux traitant du contenu des lectures: BD= bande dessinee; T= theatre; D= 

documentaire: 

12AVoir dans le I. op.cit. 
12Sop.cit. 
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6e (18 eleves sur 22 de 6e) 5e (25 616ves sur 30 de 5e) 
L'0cfyss6e (3) Mon ami Fr§d§ric (2) 
Le vieii homme et la mer (2) La cagnotte (2) 
[Livre tfhorreur] (2) Le maiade imaginaire (T,2) 
Les ctwoniques martiennes (1) Nouvelles de Maupassant (2) 
La citadelle du vertige (1) [un livre policier] (2) 
UEnfant noir (1) Sphere (1) 
Claudine de Lyon (1) Le grand Maulnes (1) 
Le cheval fantome (1) Pandora, Cochon et compagnie (1) 
Le messager d'Athenes (1) Rendez-vous avec la mort (1) 
Ma tite a retr§ci (1) La citadeile du vertige (1) 
Poil de Caratte (1) Notre-Dame de Paris (1) 
Le midecin malgre lui (1) Pour un petit chien gris (1) 
VendnscS ou la we sauvage (1) Chien perdu sans collier (1) 
Sans Atout (1) Un lycee pas comme les autres (1) 
Le poneyrouge (1) Le ballon d'or (1) 
Les 6 compagnons et l'ane vert (1) [Biographie de Daudet](1) 
Tirrtin (BD, 1) Silbermann (1) 
Tom-Tom et Nana (BD,1) Le goeland (1) 

Le chevalier double (1) 
Le chien jaune (1) 
Les enfents Tillerman (1) 

TOTAL citations=22 TOTAL citations=26 

4e (14 6levesf23 de 4e) 3e (21 eleves/27 de 3e) 
le Bourgeois Gentilhomme (T,5) Andrumaque (T, 3) 
L'arrache-coeur (1) UEnfant (3) 
Le tour du monde en 80 jours (1) Au Bonheurdes Dames (2) 
La suisse laure et les morts (D,1) Dom Juan (T,1) 
le diamant noir (1) La ferme des animaux (1) 
Jane Eyre (1) Madame Bovary (1) 
Ravage (1) La nuit du demon (1) 
Le Horia (1) La condrtion humaine (1) 
Pecheur cflslande (1) La guerre des 6 jours (D,1) 
Le diner de cons (T,1) On ne badine pas avec l'amour (T, 1) 
[ livre sur la vie d'un professeur](1) Le Solmarion (1) 

Toutes les femmes aimerrt un poete russe(1) 
Ltiomme qui murmurait a 1'oreille des chevaux(1) 
Le tour du monde en 80 jours (1) 
L'amour de la vie (1) 
Signe Vendredi 13 (1) 
Les demieres nouvelles de Dracula (1) 
Greemlins (1) 
Touchons du bois (1) 
Joumal d'Anne Franck (1) 
L'assassin de l'ecran (1) 
Je ne suis plus une enfant (1) 

TOTAL cit= 15 TOTAL cit= 27 

Lectures en cours des eleves des differentes classes (78 eleves) 
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Les lectures de classe sont de moins en moins importantes au fur et a 

mesure que l'on avance dans le temps. Elles concernent la moitie des 18 eleves 

de 6e ayant un livre en cours, environ un tiers des 5e dans le meme cas, et 14% 

environ des 4e comme des 3e. Les eleves les plus grands, conformement a leur 

age, s'emancipent, semble-t-il, de la tutelle adulte. 

Les lectures de classe, dont nous avons deja parle dans le IB, sont souvent 

placees dans les premieres positions dans le nombre de citations des eleves (cela 

est assez aise quand on interroge quelques eleves de meme niveau avec un meme 

professeur). Moliere, dont la presence etait ecrasante dans 1'etude des oeuvres 

integrale, est tres peu visible en cette periode de 1'annee (deuxieme partie de mai, 

a un mois de la sortie environ). II semblerait que les professeurs prevoient cette 

lecture plutdt en debut ou en milieu d'annee, comme pour etre sur d'avoir le 

temps de 1'etudier: cela signifierait encore davantage que Moliere est une lecture 

jugee particulierement importante. Sinon, les lectures de classe en cette periode de 

Fannee sont assez representativcs de ce qui a ete fait depuis le mois de septembre 

precedent: on constate un melange d'oeuvres tres classiques avec de la nouvelle 

litterature pour la jeunesse, et une predominance des oeuvres frangaises du XXe, 

du XlXe et du XVIle siecle. 

Les lectures "libres" des eleves sont souvent des titres issus de la recente 

litterature pour la jeunesse. Certains 3e (notamment quelques eleves de 

Venddme) semblent preparer le passage en seconde par des lectures assez 

consistantes et tres classiques (Dom Juan. La conditkm humaine...) preparant a la 

future epreuve anticipee de Franpais en le, epreuve tres attachee aux lectures de 

ce genre, comme Fa constate Michel P.Schmitt dans son etude de 1990126. 

D'ailleurs les textes officiels de ces dernieres annees ecrites dans le cadre de la 

reforme de Fepreuve anticipee de Frangais de le qui a ete operante en 1996, 

insistent sur la necessite de faire decouvrir aux eleves les elements assez varies de 

la litterature du Moyen-Age au XXe siecle, avec une attente d'oeuvres 

"classiques" plus ou moins exprimee clairement. 

Les lectures choisies librement par les eleves sont essentiellement des 

mop.cit. 
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romans, mais Pon peut compter deux bandes dessinees et un documentaire, enfin 

deux pieces de theatre. la poesie ne figure pas. Mais il faut tenir en compte le fait 

qu'elle se lit plus souvent en extraits en classe qu'en lecture d'un livre entier en 

continu. Cela ne veut donc pas dire que les eleves ne lisent ou n'aiment pas la 

poesie. 

Les lectures choisies librement par les eleves sont des oeuvres aussi bien 

frangaises qu'etrangeres (notamment anglo-saxonnes, les autres nationalites 

etant representees de fagon insignifiante). Les eleves varient plus les 

nationalites que les professeurs. 

Les siecles (des auteurs) representes dans les lectures libres correspondent en 

partie a ce qui etait observe a propos des oeuvres integrales etudiees en classe, 

mais avec une tendance exacerbee pour le XXe: sur les 48 titres differents 

decomptes en lecture libre, 41 sont du XXe (soit 85%), 6 du XlXe (13%), et 1 du 

XVIIe (2%)! La plupart des titres du XXe datent de la seconde moitie du siecle, 

les titres du XIXe de la Ille Republique, et celui du XVIIe de 1665: cela 

correspond a des periodes de stabilite relative de ces epoques, comme nous 

Vavions remarque egalement pour les oeuvres pour la classe. 

Les themes representes dans les lectures libres sont assez varies mais ne 

correspondent pas forcement avec les ambitions des professeurs . Dans Vordre 

d'importance, on evoquera: 

- le theme de Vaventure: Sphere de Crichton (auteur de Jurassic Park, qui a donne 

un film sur les dinosaures a grand succes aupres des jeunes) / Tintin... et dans un 

cadre historique plus marque: le messazer d'Athenes, d'Odile Weulersse (dans 

1'Antiquite grecque preclassique), le tour du monde en 80 iours...Ces lectures sont 

de toutes les classes et preferees en majorite par les gargons. On se rappelle que ce 

theme de Vaventure etait peu privilegie par les professeurs; 

- Venigme policiere: genre discret dans la pratique des cours de Frangais, ils sont 

revanche bien aimes des eleves, avec des titres comme le chien jaune. Tassassin 

de Tecran. les 6 compamons et Vane ver/...Filles et gargons de tous les ages s'y 

pretent. 

- le surnaturel (encore un type de livres relativement peu etudie en classe), avec 

diverses variantes: 
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Thorreur: Les dernieres nmivelles de Dracula.... 

*le fantastique: Greemlins. 

- le sport :le ballon d'or. 

Ces themes importants sont assez a la mode dans notre societe de consommation, 

ou l'on prone 1'exploit sportif mele a 1'esprit aventurier, et qui est aussi une 

epoque d'ideaux defaits contribuant au retour des mythes et mysteres surnaturels... 

Des lectures demandant parfois plus de maturite et correspondant plus aux 

ambitions des professeurs sont choisies par des eleves de 3e, plus un de 4e: 

- 1'enfance ou 1'adolescence dans des conditions difficiles: les enfants Tillerman, 

Journald'Anne Franck. ie ne siiis plus une enfant... 

- une vie de desillusions: Madame Bovarv. 

- la philosophie politique: la ferme des animaux de G.Orwell, la condition 

humaine de Malraux: cela concerne ici seulement des eleves de 3e a Vendome. 

Ces lectures representent plus une ouverture vers les lectures plus matures du 

lycee, et sont choisies par deux gargons issus de milieu cultive, peut-etre stimules 

par leurs parents. 

- 1'histoire du XXe siecle, a travers deux documentaires: la suisse Laure et les 

morts de Ziegler (sur la seconde guerre mondiale), et la guerre des six jours. 

Ces termes recurrents montrent une grande correspondance des collegiens a leur 

epoque, celle de la societe de consommation, le rattachement aux oeuvres plus 

classiques etant reporte pour la plupart a la derniere annee du college. 

Le temps represente dans ces histoires correspond en partie a ce que Michel 

P.Schmitt'2' constate dans son etude des lectures des lyceens, soit en reprenant ses 

termes: 

- "le temps mythique, legendaire": on le retrouve avec le Solmarion,...II est peu 

represente comme dans 1'enquete de Schmitt. 

- "l'atemporel contemporain", ou figure un "imprecis XXe siecle": les romans 

policiers, etc. Cette temporalite est relativement presente; dans 1'enquete de 

Schmitt, elle representait 30% des titres. 

- "une epoque bien romanesque: la seconde guerre mondiale": le journal 

d'Anne Franck.... 

niop.cit, p.210-212 
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- "problemes du temps present": je ne suis plus tine enfant. ...L'epoque 

disparait en fait au profit de questions soeiales centrees sur 1'enfance malheureuse, 

la difficulte d'aimer, la peur de la solitude ou de 1'incomprehension. 

- "le reste": decors vagues, ou Vhistoire joue un effet de realite dans une fiction 

psychologique et se transmue en legendes et stereotypes. 

- "le faux futur" ou le roman d'anticipation: Ravaze semble etre le seul 

ouvrage de ce genre. 

- "un avatar embourgeoise de VAncien Regime", romans d'apprentissage ou la 

societe est vecue comme une menace: ces representations n'apparaissent pas dans 

la liste que nous avons etablie]; 

Selon Michel P.Schmitt, ces temporalites sont la projection sur la litterature des 

traits de mentalite les plus communs de Vadolescence: un hors temps et un non-

temps, un "jadis", sans reference numerotee ou precise de Vhistoire, un "naguere" 

lui-meme stratifie, un "aujomxVhui" (annees 70-90) et ses problemes "donnes en 

pdture aux adolescents pour qu 'ils s 'inventent un destin et des representations 

sociales" (p.212). Les jeunes n'ont pas de reperes temporels tres precis dans leurs 

lectures. 

Ces constat permet de voir que les eleves qui ont un livre en cours, s'ils sont en 

bonne partie lies au programme scolaire, evoluent avec les annees pour se fondre 

dans des themes et temporalites de leur societe de consommation, meme si une 

partie de ces jeunes en 3e commence a se poser des questions assez profondes a 

travers le choix de leurs livres; ce choix, peut-etre inspire par quelqu'un, les 

prepare en tout cas au nouveau cycle scolaire qu'ils devront affronter. Mais cette 

etude sur les pratiques mene a s'interroger sur les preferences des eleves dans 

chaque genre. 

b- les preferences dans chaque genre 

L'etude des preferences permet de savoir ce que les eleves preferent entre tout 

dans la lecture: les livres en cours ou les derniers emprunts ne correspondent en 

effet pas forcement a des succes dans le coeur des eleves, meme si ces titres 

revelent deja ce qui les attire en general. 
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a - les conditions de lecture 

La lecture a ses conditions de lecture preferees. Celles-ci portent sur: 

- le lieu de la lecture: 89% des 102 eleves preferent lire chez eux, bien 

souvent en precisant que dans la maison, la chambre (et notamment le fait de lire 

dans son lit) est la piece elue parce qu'on y est "tranquille"au calme", bref, 

"on se sent mieux" (toutes les reponses concernant la maison le soulignent). Les 

lieux de lecture scolaire ou publique sont des lors moins apprecies: la bibliotheque 

est preferee par 1% des eleves, le CDI par 5%. La reponse "autre"(4%) met les 

lieux publics (mais pas de lecture publique) a 1'honneur, puisque 3 eleves 

preferent lire dans des parcs (ou l'on peut etre entoure de monde mais etre 

solitaire, tranquille pour lire), et une collegienne "en classe ou chez mes amies". 

Un eleve enfin ne sait pas choisir de lieu. En fait, il apparait a travers ses gouts 

que la tranquillite, la solitude sont generalement recherchees pour cette activite 

qu'est la lecture; point souiigne deja par Frangois de Singly dans ses deux 

enquetes precedemment citees sur la lecture des jeunes. Le CDI ne correspond 

dans ces circonstances pas vraiment a ces ideaux, meme si les eleves, on l'a vu, 

preferent cependant s'y retrouver quand ils sont « enfermes » au college. 

- le moment prefere: le soir (45% des eleves). Les vacances et le week-end 

sont egalement assez sollicites avec respectivement 21% et 12% des suffrages. 

Les plus gros lecteurs (un ouvrage (quel qu'il soit) ou plus dans la semaine) sont 

pour 47% des lecteurs du soir. En fait, tous ces instants de predilection cites 

semblent correspondre a des moments parrticulierement favorables a des moments 

d'inactivite et d'ennui potentiel. Les parents peuvent aussi avoir une influence, 

avec des moments de lecture reglementes a certains instants de la journee 

(notamment le soir) comme le soulignent les deux enquetes deja citees de 

Frangois de Singly sur la lecture des jeunes. Nous n'avons pas cependant de 

donnees dans notre enquete sur ce point tres precis. Les eleves de Venddme lisent 

comme leurs camarades des autres colleges souvent de preference le soir (41% 

d'entre eux, de meme a Mauvert et 44% aux Iris): or F.de Singly remarque que les 
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parents, notamment de milieu privilegie, incitent souvent leurs enfants a lire au 

moins quelques pages dans la journee (souvent le soir). L'influence parentale 

n'est en tout cas ici pas bien facile a identifier. Enfin, 23% des eleves, ce qui n'est 

pas negligeable, disent ne pas avoir de moment privilegie et lire n'importe quand 

(plutdt des filles). 

- le choix du livre: il est opportun de rappeler ici que 57% des eleves preferent 

choisir un livre en se laissant tenter par les couvertures et le resume du livre qu'ils 

decouvrent en se promenant dans les rayons d'un lieu de lecture publique, 

scolaire, ou familiale; 35% cherchent d'emblee un auteur ou un genre auquel ils 

sont particulierement fideles, 8% seulement disent se faire conseiller. De fagon 

generale, quel que soit le lieu ou elles sont trouvees, les conseillers n'ont pas 

beaucoup de poids (selon le sentiment des eleves) dans le choix des lectures 

preferees: 54% des eleves disent ne se faire conseiller par personne (chiffre qui 

differe des 8% evoques a 1'instant, mais ce demier chiffre n'etait pas limite aux 

lectures preferees); quant aux autres mediateurs de lecture, ils sont dans cet ordre 

dlmportance: 

auel conseiller? Nb cit(rang1) rang 2rang 3TOTALTOTAL% 
professeur 9 i 4 1 : 14 9% 
documentaliste 0 I 1 0 i 1 1% 
bibliothecaire 0 ! 1 0 : 1 1% 
frere/soeur 1 | 6 1 8 5% 
famille (autres) 12 ! 11 2 : 25 16% 
revue/ emissionTV 4 ! 0 1 ; 5 3% 
ami 13 7 2 : 22 14% 
personne 63 8 13 j 84 53% 
TOTAL citations 102 38 20 i 160 100% 

Nb cit.= nombre de citations. Seule la derniere colonne est en pourcentages. 

Les conseillers les plus frequents pour les lectures preferees 

(effectif total) 

Les lectures preferees sont donc surtout choisies sur 1'intuition 

personnelle de 1'eleve. Ce fait d'ailleurs se renforce au fil des annees du college. 

En 6e, les eleves disent ne se faire conseiller par personne pour 41% d'entre eux, 

et de la 5e a la 3e, ce taux monte entre 50 et 56%, la pointe etant en 3e. II est 
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possible de remarquer parallelement une presence de moins en moins forte des 

parents au fil des annees, representant 22% des conseillers pour les 6e, et plus 

quel4% pour les 3e. 

Les adultes cependant ne sont pas absents: les professeurs jouent un role 

assez facilite par leur fonction scolaire qui est souvent incitative, mais surtout la 

famille (21%), et notamment ceux qui ne sont ni freres ni soeurs dans cette 

categorie (ils sont cites d'ailleurs en premiere position au deuxieme rang des 

reponses). Les mediateurs tels que bibliothecaire et documentaliste passent 

completement inapergus aux yeux des eleves, mais cette question evoque les 

conseillers les plus frequents, ce qui ne les exclut donc pas s'ils interviennent 

occasionnellement (ce qui est du reste tres concevable, car ils sont souvent tres 

occupes par le public important qui les sollicite sans arret). 

Les amis enfin, qui representent 14% des reponses, ce qui tend a montrer que 

les jeunes n'echangent guere de propos sur leurs lectures, fait constate par les 

enquetes diverses sur la lecture des jeunes. 

Les conditions optimales de la lecture pour les collegiens montrent donc qu'ils 

considcrcnt la lecture comme une activite plutot solitaire, et sur laquelle ils ne 

sont pas tres enclin a avoir des echanges entre eux, et meme avec autrai, 

considerant d'ailleurs etre peu conseilles. 

fi-ie roman, gertre prefere 

Le roman est le genre prefere de 41% des eleves. Les oeuvres preferees par ces 

eleves qui le mettent en tete de leurs lectures figurent dans le tableau ci-dessous : 

on y trouvera les romans mais aussi d'autres genres cites minoritairement 

(philosophie, theatre) que nous avons place arbitrairement ici car ils representent 

aussi des lectures longues; les citations en italiques enfin representent les oeuvres 

etudiees dans 1'annee et selectionnees par les eleves: 
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6e (14 amateurs/22 eleves) 5e (21 amateurs/30 6l6ves) 
Claudine de Lyon (3) S6rie des "Sans Atout" (2) 
Chroniques Martiennes (2) Dix petits rtegres (2) 
S6rie des "Alice" (1) Claudine de Lyon (1) 
S6rie "L'6talon noir" (1) Lejourleplus long (1) 
Collection "Chair de poule"(1) Lombre de la pieuvre (1) 
Prisonnier du miroir (1) Le monde perdu (1) 
Le sous-sol interdit (1) Uoeil du loup (1) 
L'appel de la 1br@t (1) Cabot-Caboche (1) 
Puck (1) Uassassin est au coll6ge (1) i 
La longue marche de Cookie (1) L'homme qui r6tr6c'it (1) I 
Les 4 filles du Docteur March (1) Heidi (1) 
[livres de la Comtesse de Segur] (1) La cite de la peur (1) 
L'oeil du loup (1) Le Petit Chose (1) 
Le petit Prince (1) Les Lettres de mon moulin (1) 
Prince d'6bene (1) Ca est rewnu (1) 
Croc-Wanc (1) Sans Famille (1) 
[livnes sur histoires d'animaux] Le tour du monde en 80 jours 
[le genre fentastique] (1) Le lion (1) 
Spooksville (1) La demiere pluie (1) 
Seiie des "Sans Atout"(1) 20000 lieues sous les mers (1) 
2046(1) Un poney blanc neige (1) 
Souvenez-vous de moi (1) Le mystere de Greenwood (1) 
Saperlipopette (1) Mon ami Frederic (1) 
les sorcieres (1) Silbermann (1) 
Serie "les Frontieres du reel" (1) Sphere (1) 
[livres sur personnages riches] (1) Congo (1) 
Rackett (1) Jurassik Park (1) 
Serie des "Ding Smith" (1) Ben est amoureux (1) 
Poisies de Prevert (1) Le sixieme jour (1) 

Le voleur de lumiere (1) 
La cicatrice (1) 
Le Petit Lord de Fauntleroy (1) 
Les petites illes modeles (1) 
Vacances secretes (1) 
Mort sur le Nil (1) 
Le joumal cfAnne Franck (1) 
Main Verte (1) 
Le goeland (1) 
Histoires vraies (1) 
[romans qui font peur] 
/es fourberies de Scapin (T, 1) 
Le malade imaginaire (T, 1) 
Ramus et le vagabond (1) 
L'as du coeur (1) 
David et le petit diable (1) 
la pierre qui tremble (1) 
Llndien du placard (1) 
[livres avec enfants] (1) 

TOTAL citationsi= 32 TOTAL citationsF= 50 
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4e (17 amateurs/23 en 4e) 3e (16 amateurs/27 eleves) 
La rnM des temps (3) Dix petits n6gres (2) 
20 000 lieues sous les mers (2) [les Agatha Christie](2) 
Fahrenfeit 451 (1) [policiers] (2) 
Niourk (1) Du Contrat social (PH, 1) 
Ravage (1) Ptit Claude (1) 
Lherbe bleue (1) Ravage (1) 
Le cousin Pons (1) Le faucon d6nich6 (1) 
la cousine Bette (1) Un 6t6 dans 1'ouest (1) 
Le Comte de Monte Cristo (1) /e Horla (1) 
La mare au diable (1) le seigneur des anneaux (1) 
Vipere au poing (1) le dieu fou (1) 
Au bonheur des dames (1) Bilbo le Hobbit (1) 
les Fourberies de Scapin (1) L'arbre de Noel (1) 
les mille et une nuits (1) la fugue du diable (1) 
Elise ou la waie vie (1) Le Cid (T.1) 
Catastrophe (1) Hitchcock (1) 
Maudit Graal (1) la gym (1) 
Le Capitaine Fracasse (1) Voyage au centre de la Terre (1) 
Le dernier des Mohicans (1) De la terre a la lune (1) 
Je nYappelle Tigre (1) [livres de J.Veme](1) 
les habitants des tombes (1) Croc Blanc (1) 
[ je ne sais pas choisir] l'amour de la ve (1) 
Le diamant noir (1) Le loup des mers (1) 
[livre dhorreurj (1) [livres d'horreur] 
Les dSx petits neges (1) [livres adaptis du cinema](1) 
Llle au tr&or (1) Christine (1) 
Charlie (1) les demidres nouvelles de Dracula (1) 
La gloire de mon pere (1) [livres d'aventures](1) 
J'ai 15 ans et je ne veux pas mourir. L'ami retrouve (1) 
La cicatrice (1) mon ami Frederic (1) 
[romans cfawntures/poli ciers] (1) Germinal (1) 
les Hauts de Hurlevent (1) Hercule Poirot (1) 
Mars (1) 1'assassin creve 1'ecran (1) 
Dracula (1) Fille de star (1) 
[histoires d'amour] (1) les trois amis (1) 

Suzanne (1) 
Frankestein (1) 
X-Files (1) 

nombre de citations?=38 nombre de citations=41 

Romans preferes des amateurs de romans 

(citations par ordre decroissant et ordre des occurrences dans la liste) 

Les eleves amateurs de romans citent generalement au moins deux titres 

qui ont retenu leur attention: les 6e citent en general deux titres, les 5e comme 

les 4e et le 3e deux ou trois. Les romans qui plaisent peuvent ainsi paraitre peu 

nombreux a marquer 1'esprit, mais cet citer des titres parfois anciens est difficile 

en quelques minutes (certains n'y ont jamais vraiment pense) ;d'ailleurs un eleve 
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dit ne pas arriver a selectionner un titre en particulier (?) 

Parmi les genres minoritaires (c'est-a-dire ici peu cites, le narratif 

1'emportant sur le reste) que nous avons places apres-coup arbitrairement dans 

cette categorie des romans, nous pouvons evoquer trois pieces de theatre (deux 

comedies, une tragi-comedie) et un recueil de poesie, tous de reference tres 

scolaire: Prevert en poesie est connu depuis le primaire; quant a Moliere (cite 

deux fois) et Corneille (une fois), nous avons pu voir dans 1'etude des oeuvres 

integrales qu'ils sont tres presents au college (du moins le premier). L'influence 

de 1'ecole est donc ici tres sensible. Le peu de citations peut s'expliquer en partie 

par le fait que le questionnaire ne fait pas reference explicitement a ces genres, 

choix de depart inspire par les resultats d'autres enquetes montrant qu'ils avaient 

peu de place souvent dans le gouts des eleves. Neanmoins ce point meriterait 

d'etre precise. 

La concentration des titres et des auteurs est peu sensible, meme si Agatha 

Christie, Barjavel, Jules Verne et Jack London font autorite et sont cites 

assez souvent d'une classe a 1'autre. Les eleves varient donc assez titres et 

auteurs. Mais la variete est illusoire: si les titres et les auteurs sont assez 

differents, les genres internes au roman sont assez souvent les memes: ils tournent 

generalement autour du roman d'aventures, du roman lie au surnaturel (avec ses 

sous-genres: fantastique, horreur...), du roman psychologique avec de bons 

sentiments. Les eleves citent ainsi generalement des titres differents, mais dans 17 

cas sur 150 citations, ils se fidelisent et font reference ainsi a un genre (par 

exemple les policiers), une serie (les Alice. I 'Elalon Noir), une collection ("Chair 

de poule"), ou un auteur apprecie (Agatha Christie (deux fois en 3e), ou la 

Comtesse de Segur). Beaucoup d'eleves citant plusieurs titres se montrent par 

ailleurs implicitement fideles, vues leurs citations accolees, a un genre (le 

fantastique, Vhorreur) ou un auteur (Jules Verne, Jack London en particulier). 

Signe de concentration encore plus fort, un auteur, mis a part A.Christie, J.Verne 

et J.London, est souvent represente par une, voire deux de ses oeuvres, ce qui est 

assez reduit (comme Michel P.Schmitt le remarque dans son enquete128, un eleve 

128 op.cit. 
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citant deux titres du meme auteur manifeste une demarche d'approfondissement). 

Michel P.Schmitt constate que la reputation d'un auteur se fait generalement par 

un ou deux de ses titres, colportes par professeurs, camarades ou parents, et il va 

jusqu'a dire que les eleves n'apprecient pas le livre par une lecture effective mais 

avant la lecture, par la publicite qu'ils en ont entendue: "On lit ces livres pour les 

apprecier". Ainsi les eleves ont des gouts assez diriges, car ils sont souvent attires 

par un genre particulier, un auteur (colporte souvent par une connaissance, dit 

M.P.Schmitt). Mais Michel P.Schmitt remarque que oeuvres et auteurs ne sont pas 

apprecies pour Funivers imaginaire construit par Fecrivain: 1'eleve apprecie plutot 

la fiction, le personnage, le romanesque d'une idee. 

Les romans preferes des eleves amateurs de romans se referent en partie 

aux ouvrages etudies en classe: il y a certes peu de citations se referant aux 

oeuvres etudiees dans 1'annee (2 titres sur 29 en 6e, 4 sur 48 en 5e, 6 sur 35 en 4e 

et 2 sur 38 en 3e), mais Fon notera que les eleves se referent aussi a des oeuvres 

lues les annees precedentes; de la, apparaissent chez les plus grands des eleves des 

titres cites parmi les oeuvres integrales etudiees en classe cette annee a des 

niveaux inferieurs (exemple: le faucon deniche); quant aux plus petits, ils lisent 

parfois des ouvrages etudies en classe et apprecies par leurs aines : ici compte 

sans doute par exemple le role des fireres et soeurs plus ages, ou bien celui des 

parents, dont on retrouve plusieurs titres lus pendant leur jeunesse; mais cette 

these est a verifier. Toujours est-il que les professeurs d'un meme etablissement 

reprennent souvent des memes titres pour un meme niveau d'une annee sur 

1'autre, et il n'est peut-etre ainsi pas innocent de retrouver parmi les romans 

apprecies des oeuvres etudiees en classe a divers niveaux, meme si cela est loin 

d'etre un fait juge comme systematique, il est d'ailleurs a verifier, mais le 

questionnaire ne permet pas de le faire. 

Les eleves amateurs de romans privilegient, comme les professeurs pour les 

oeuvres integrales ou les eleves ayant un livre un cours, les auteurs frangais. Les 

etrangers cependant sont loin d'etre absents, notamment dans les petites 

classes et en 3e: ils representent environ la moitie des titres en 6e, un quart en 5e, 

un peu moins d'un quart en 4e, mais reviennent en force avec environ 1/3 des 
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titres en 3e. Le monde anglo-saxon est a Vhonneur chez les etrangers puisque 

Americains d'abord, avec environ 15% des titres (notamment avec Jack London et 

Ray Bradbury) et Anglais avec 8% des titres (avec en tete de loin Agatha Christie) 

sont a 1'honneur; les autres nationalites (Allemagne, Europe du Sud, pays 

africains, asiatiques...) sont representees quant a elles a Funite ou pas du tout 

(Italie, Espagne, Portugal: et pourtant ces langues sont de plus en plus etudiees 

dans les colleges), tendance deja marquee dans 1'enseignement du Frangais et fort 

accentuee ici. Ce choix d'oeuvres etrangeres privilegie des auteurs de romans 

fantastiques, policiers ou d'aventures en particulier. 

Les oeuvres preferees sont essentiellement du XXe siecle (122 citations, si 

l'on se refere a 1'epoque ou les oeuvres ont ete ecrites), et notamment des 

memes decennies que vivent les eleves. Le XlXe (la fin du siecle) represente 

ensuite 15% des citations (avec une predominance en 5e et 4e), et le XVlIe 4 

citations sur le total de 150 avec des oeuvres theatrales presentant trois fois 

Moliere et une fois Comeille ; le Moyen Age compte enfm 1 citation en 4e avec 

Les mille et une miii. Les epoques litteraires preferees des eleves correspondent a 

ce que Michel P.Schmitt avait constate dans son enquete129, notamment en ce qui 

concerne les lectures personnelles des lyceens: les eleves lisent une litterature 

comprisc essentiellement entre 1830 et Pepoque contemporaine (privilegiee de 

loin), le XXe siecle representant 8 titres sur 10. Ce constat montre une 

accentuation des faits constates au sujet des oeuvres etudiees en classe (ce qui 

montre que les professeurs s'adaptent aussi aux eleves) il $'agit encore, si l'on 

fait le detail des titres, d'epoques plutot stables de 1'histoire en grande 

majorite. 

Les themes favoris sont souvent les memes que nous avons distingue 

precedemment pour les livres en cours. Ils se chevauchent souvent dans un 

meme livre, mais on peut distinguer, pour les plus importants (dans un ordre 

decroissant): 

- le theme de Vaventure: il interesse surtout les gargons, a tous les ages. Les gouts 

dans ce genre sont assez classiques, et souvent marques d'un arriere-plan 
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historique qui contribue au depaysement dans 1'histoire: Jules Verne et Jack 

London ont beaucoup de succes; Theophile Gautier et Fenimore Cooper sont cites 

une fois, dans un cadre historique plus marque (genre "capes et epees" et 

"VAmerique et les indiens"). L'americain Crichton, auteur de romans 

contemporains adaptes au cinema tels Jurassic Park. est regulierement cite aussi. 

- le surnaturel: ce genre, qui prend son essor a notre epoque en quete d'ideaux, a 

un succes important. II concerne filles et gargons, et se decline sur differents 

modes. 

* le fantastique: avec Maupassant, Mary Shelley, et, plus 

contemporain, la serie des X-Files ("les Frontieres du reel", issu d'une serie TV 

contemporaine a grand succes)...Stephen King, regulierement cite, est parfois 

quant a lui a la limite du genre de 1'horreur. 

* rhorreur: Dracula et autres comparses venant d'outre-tombe sont a 

1'honneur. Les eleves amateurs citent plus le genre, auquel ils sont fideles souvent 

de fagon exclusive, que des titres. 

- I 'enfance, la jeunesse dans des conditions difficiles: JM cicatrice. Claudine de 

Lyorh etudies a 1'ecole le plus souvent, plaisent beaucoup; mais l'on peut trouver 

aussi Silbermann (probleme d'integration), Le iournal d'Anne Franck, Le petit 

Chose, J'ai quinze ans et ie ne veux pas mourir. etc. Des problemes anciens tels 

1'acceptation des differences de l'autre ont toute leur actualite dans notre societe 

actuelle. Les professeurs ciblent donc bien lorsqu'ils choisissent des ceuvres sur ce 

theme. 

- Venigme policiere: les romans d'Agatha Christie ont dans ce domaine un succes 

considerable, apres avoir souvent ete decouverts en classe. Les plus jeunes ont un 

souvenir emu des series Alice et Sans Atout. D'autres titres et auteurs 

interviennent egalement, mais de fagon plus minoritaire. 

- les animaux: les gentes chevaline et canine en particulier sont a 1'honneur avec 

d'une part, la serie / 'Etalon noir de Walter Farley et Un poney blanc neige. 

d'autre part, Croc blanc de J.London et L 'oeil du loiw de Pennac. Les plus jeunes 

(6e-5e) semblent plus particulierement sensibles a ce theme. 

-1 'amitie: il s'agit surtout d'une amitie entre des enfants: Mon ami Frederic, les 

troisamis. Heidi...Qn remarquera que c'est un theme aborde en classe. 

-lafamille: Les auatre filles du Docteur March. Sans famtUe attirent les 6e et les 
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5e de notre enquete. 

- portrait et derivespossibles dhme societe: avec Balzac en particulier, mais aussi 

avec le genre de 1'anticipation. L'anticipation, ou un fiitur imagine pour notre 

societe: avec Fahrenheit 451. Chroniques martiennes de Bradbury, mais aussi 

Ravase. La nuit des temps. Niourk...Les romans d'anticipation sont nes en 

particulier a partir de la seconde guerre mondiale et de ses derives inquietantes. 

- / 'amour: la nuit des temps encore, LeCid, Ben est amoureux... 

- la guerre: le dernier des Mohicans. le iour le plus lom. 

- le sport: La svm semble la seule reference. 

Tous ces themes tres varies sont porteurs de themes actuels, comme nous 

1'avions vu auparavant en etudiant les livres en cours: le surnaturel, 1'aventure, 

themes dominants des lectures d'eleves sont ainsi des themes egalement tres 

presents dans notre societe. Les bons sentiments (amitie, acceptation des 

differences de 1'autre, amour, famille, amour des animaux) sont egalement assez 

presents, ce qui correspond au theme tres present aujourd'hui d'une societe en 

butte avec l'individualisme et le renfermement sur soi). Les aspects critiques, 

apprecies des enseignants, sont en revanche assez minoritaires: Balzac, avec son 

regard sur la societe du XlXe est peut-etre le plus present dans ce domaine, ou 

encore le theme de la jeunesse difficile, qui met en valeur les themes douloureux 

de notre monde (les problemes d'integration par exemple), enfin le roman 

d'anticipation, avec la critique politico-philosophique qu'il sous-tend. Les jeunes 

privilegient une lecture aux themes typiques de la societe de consommation, 

qui plaisent en raison de leur actualite et sans doute de Pidentification que le 

jeune y trouve. Mais ils ne sont pas toujours en accord avec ce que les 

enseignants aiment faire decouvrir. 

Si l'on etudie les temporalites presentes dans le recit, il apparait que le 

temps ne joue souvent pas un rdle primordial. Nous pouvons faire reference a 

nouveau au travail de Michel P.Schmitt et constater la reference a: 

- "un temps mythique": avec La nuitdes tenws. le seizneur des anneaux.... 

- "1'atemporel contemporain: un imprecis XXe siecle": avec Vipere au poing, les 

romans d'Agatha Christie et autres policiers, La cicatrice. etc... 

- "problemes du temps present": les problemes de societe concernant notamment 
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lajeunesse ont un certain succes, comme nous 1'avons vu dans 1'etude des themes. 

1'epoque disparait au profit de questions sociales centrees sur l'enfance 

malheureuse, la difficulte d'aimer, etc. 

- "le temps futur" a travers les romans d'anticipation (Ravage. par exemple); 

Fobjectif est plutot de 1'ordre de la critique politique ou philosophique, le temps 

est secondaire. 

- "une epoque bien romanesque: la seconde guerre mondiale": peu presente ici, 

sinon dans Le iournal d'Anne Franck. 

- "le reste" (4% dans la liste de M.P.Schmitt): decors vagues. Fhistoire joue un 

effet dans une fiction psychologique et se transmue en legendes et en stereotypes 

comme les hommes de bonne volonte, les riches exploiteurs, etc. Cela apparait 

tres discretement avec quelques citations portant sur Fhistoire de grandes 

destinees, ou de destinees tres particulieres. 

Les eleves se referent donc a des livres ou le temps n'est pas une reference 

primordiale ou tres precise. Pour Michel P.Schmitt, cela est la marque visible 

de 1'epuisement de Vimaginaire collectif: il ne s'agit plus d'histoire, mais de 

nostalgie, de degout pour le reel (le present) et d'inquietude pour 1'avenir. 

Cela Finquiete dans la mesure ou les eleves n'ont ainsi pas de reperes precis. 

La preference pour les romans manifeste une lecture plutot de type 

consommatoire, recherchant le recit faisant rever a une histoire souvent sans 

reference precise a une critique faisant appel a des situations presentes de notre 

monde. En est-il de meme pour les bandes dessinees? 

y-les bandes dessinees preferees 

Les bandes dessinees sont le genre prefere de 30% des eleves, en grande partie 

des gargons. Le titres preferes de ces amateurs de BD sont cites dans le tableau ci-

dessous: 
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6e (12 amateurs/ 22 eleves 5e (17 amateursZ 30 6l6ves) 
Ast6rix (8) Tlntin (9) 
Tintin (7) Gaston Lagaffe (5) 
Boul et Bill (4) Asterix (4) 
Lucky Luke (2) Spirou (3) 
Gaston lagaffe (2) [tout](3) 
Bicot et Suzy (1) Boul et Bill (3) (1) 
Spirou (1) Tom-Tom et Nana (1) 
[un peu de tout] Lucien (1) 
Tom-Tom et Nana (1) Lucky Luke (1) 

[mangas](1) 
[les BD d'aventures] (1) 
Buck Danny (1) 
Les tuniques bleues (1) 

TOTAL citationsF 21 TOTAL citationsp 34 

4e (14 amateurs/23 eleves) 3e (10 amateurs/27 eleves) 
Asterix (3) Asterix (4) 
Gaston Lagaffe (3) Tintin (3) 
Tirrtin (3) XIII (3) 
[mangas] (2) Thorgal (2) 
Lucky Luke (2) Coll. "Tendre Banlieue" (1) 
TTiorgal (1) Boul et Bill (1) 
[tout] (2) Black et Mortimer (1) 
Boul et Bill (1) Gaston lagaffe (1) 
Bois Vert (1) Modeste (1) 
Nicky Larson (1) Mafalda (1) 
[BD humoristiques ] (1) [BD dtiumour espagnoles](1) 

Largo VWnch (1) 
Manu (1) 

TOTAL citations=21 TOTAL citations=21 

Les BD preferees des 53 amateurs de BD 

L'etude des BD preferees des amateurs de BD permet de constater une tres 

forte concentration des titres: ils sont en effet tres peu nombreux: on ne peut 

compter que 23 titres differents pour les 53 eleves interroges ; il faut compter 

cependant les trois eleves qui disent lire de tout, et les 5 ne citant pas de titre de 

BD en particulier pour evoquer tout un genre (aventures, humour, mangas). Les 

eleves, si l'on compare le nombre d'amateurs par rapport au nombre de citations, 

sont d'ailleurs en general fideles essentiellement a deux titres en moyenne 

seulement, beaucoup plus qu'a un genre (aventures, humour...) ou a une passion 

generalisee pour toutes les BD. Mais les titres cependant ne sont jamais precises 

par numero: on aime toute la serie des Tintin. fesAsterix... 
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Les titres proposes sont essentiellemeiit de grands titres de la bande 

dessinee, que l'on pourrait presque qualifier "d'incontournables": Asterix. 

Tintin. Gaston lagaffe. Luckv Luke. Blake et Mortimer. Boiil et BilL et plusieurs 

autres, sont des titres dont la reputation n'est plus a faire, et cela se voit chez les 

eleves, qui les citent tres regulierement. Certains titres sont d'ailleurs presents a 

tous les niveaux: Asterix. Tintin et Boul et Bill. Cette concentration de titres dont 

la reputation n'est plus a faire montre a quel point la lecture, du moins dans la 

bande dessinee, est un phenomene de groupe ou plutot d'influence mutuelle: on 

voit que les adolescents lisent presque seulement ce qui est vraiment reconnu par 

le camarade, les parents (ces titres ont souvent ete crees pendant leur jeunesse; on 

voit peu de titres vraiment contemporains), mais se mefient un peu de ce qui n'est 

pas lu par les connaissances. Cette concentration de titres celebrissimes est 

cependant un peu etonnante : les documentalistes s'efforcent en effet de varier les 

collections et sortir un peu des sentiers battus et hyper-commerciaux, voire 

d'exclure, comme a Mauvert, ces bandes dessinees. Neanmoins, cela ne veut pas 

dire que les eleves ne lisent pas les collections des CDI, loin de la: ici ne 

s'expriment que les preferences. Les documentalistes constatent dans la pratique 

que la collection "tendre banlieue" en particulier, qui traite des problemes affectifs 

des jeunes, a ainsi du succes aupres de leur public. Toujours est-il qu'a travers 

les preferences que nous avons signalees, la bande dessinee apparait comme 

un bon test de conformite sociale. 

II est possible cependant de remarquer une nette evolution entre les niveaux: la 

variete des titres augmente au ffil des annees. Les eleves sortent un peu des 

titres les plus connus pour se diversifier et decouvrir autre chose, notamment a 

partir de la 4e: on compte 8 titres pour les 12 amateurs de BD de 6e (sans compter 

celui qui dit aimer tout), contre 12 titres pour 10 amateurs en 3e (sans compter 

celle qui dit aimer toutes les BD d'humour espagnoles). Cette variete croissante 

avec l'age semble correspondre avec Pidee que les adolescents tendent a se 

detacher des modeles sociaux en grandissant, meme si le phenomene de groupe 

est toujours important (1'evolution se fait souvent par influence mutuelle). 
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Les BD citees sont plutot de la seconde moitie du siecle. Elles representent 

surtout deux themes principaux assez recurrents, et parfois tres meles, 

I'aventure et 1'humour, qui sont d'ailleurs generalement les ingredients, meles 

ou non, de 1'essentiel des BD (et pour 1'aventure, un des themes preferes des 

gargons, qui, rappelons-le, sont les plus amateurs de bande dessinee): 

- Vaventure: le cadre historique change: les aventures du/des heros peuvent se 

derouler de FAntiquite (Asterix) a des temps futurs (XIII). en passant par le 

Moyen-Age fThormD. le temps du westem (Luckv Luke). notre siecle (Tintin, 

etc), une periode mal definie (les mangas), etc. Ce theme de Faventure, deja tres 

present dans les romans, est decline sous differents modes, le/les heros etant dotes 

de pouvoirs sumaturels (la potion magique d'Asterix), pouvant voyager dans le 

temps (XIII). ou encore dans Fespace (ThorgaL venant d'une autre planete); le 

cadre peut etre bon enfant (Asterix. Bicot et Suzv. Tom-Tom et Nana\ ou dans une 

atmosphere plus tendue (Thorgal XIII...). 

- Vhumour, le comique: Gaston Laeaffe. Mafalda. etc. Un personnage et ses amis 

ne cessent de tomber ou de se mettre dans une situation comique du fait de leur 

attitude, de leurs reflexions ou du deroulement des faits. 

Enfin, un demier theme peut etre evoque, meme s'il n'est guere evoque dans les 

preferences, a savoir lesproblemes affectifs de Vadolescence, traites en particulier 

dans la collection "tendre banlieue". 

L'etude des temporalites dans ces BD montre que le temps est bien souvent 

en arriere-plan, notamment dans les bandes dessinees a vocation comique, qui 

sont assez nombreuses dans les citations. Quand il y est fait reference, le temps 

(souvent la seconde moitie du XXe siecle, epoque des auteurs nommes) est bien 

souvent en arriere-plan de Fhistoire, pour former un cadre pittoresque (Jintin, 

Luckv Luke et le cadre du western...). En revanche, quelques BD - assez 

importantes vu le nombre de fois ou elles sont citees- le mettent en avant du recit, 

comme dans Asterix (qui joue sur les aspects quotidiens de FAntiquite), Thorgal 

ou XTIL mais dans le demier cas, cette temporalite est du domaine du fictif. Le 

temps dans les bandes dessinees est donc bien souvent flou, meme si parfois il est 

un element primordial - et tres apprecie des eleves- de Fhistoire, sur lequel des 

effets sont exerces. Neanmoins, dans ce demier cas, la verit£ historique n'est pas 
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recherchee par les jeunes (dans Asterix par exemple, les auteurs s'amusent 

parfois avec les dates et les faits): le plus important est de voyager dans le temps 

et de d'apprecier les effets qui en sont tires, un peu comme dans les romans 

d'Alexandre Dumas, celui-ci reinterpretant des faits historiques au point de faire 

de certains personnages des mythes souvent un peu eloignes de la verite. 

L'etude des bandes dessinees preferees des eleves manifeste donc un gout 

prononce des jeunes pour des histoires d'aventures ou comiques issues de titres 

reputes auxquels ils sont tres fideles (au detriment des collections differentes 

proposees au CDI). Le jeune, a travers ces recits images, se sent vite implique et 

se detend, peut rever; le temps n'a d'ailleurs toujours une part de veracite tres 

grande dans ces recits. Ces tendances appreciees par les eleves ont deja ete 

remarquees auparavant pour les autres genres. 

8-les revues, reflet des ideaux de la societe actuelle 

Nous nous referons encore, de maniere limitative, aux eleves qui ont elu ce 

type de lecture comme leur prefere. Les revues ont ete classees dans le 

questionnaire par genre, classement que nous reprenons dans le tableau suivant 

qui donne les trois choix preferes en revue des eleves: 

mamzines Nb cit(rg 1) Frqce Rg 2 -rqce Rg 3 Frqce TOTALFrqce 
sport 13 34% 4 19%!! 0 0%!: 17 27% 
jeux video 4 11% 3 14% M  o 0%| 7 11% 
cinema/cassettes vid, 4 11% 5 24% ! 1 33% |! 10 16% 
revues feminines 4 11% 0 0% ! 0 0% M  4 7% 
revues sur les stars 12 31% 5 24% | 0 0% 17 27% 
connaissances ecole 0 0% 2 10% 2 67% | 4 : 7% 
autre 1 __ 2 10% 0 0% 3 , 5% 
TOTAL citations 38 ioo% 21 100% 3 100%! 62 100% 

Nb cit.= nombrc de citations; Rg= rang; Frqce= frequcnce, vid - video. 

Masazines preferes des amateurs de magazines (62 eleves) 

(question fermee ordonnee a trois choix) 

Ce tableau fait apparaitre pour 1'ensemble des 62 eleves concernes un gout 
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apparemment assez varie en ce qui concerne les revues: il n'y a en effet 

aucune domination massive d'un genre de revue ou d'un autre. Certains genres 

cependant sont particulierement en retrait, telles les revues de jeux video (11%), 

les revues feminines (7%), les revues liees au connaissance etudiees a 1'ecole 

(histoire, sciences...7%, mais ce genre est tout de meme en premiere position, bien 

que tres faiblement, dans le troisieme choix) et "autre"(5%). Les revues 

dominantes (avec un taux de 27% respectivement) sont celles qui portent sur le 

sport (ce qui n'etonne guere quand on se rappelle -cf IIA- que le sport est la 

deuxieme activite preferee des collegiens) et sur les stars (de la chanson ou du 

cinema, etc, mises particulierement en valeur par une certaine presse qui fait rever 

les jeunes qui s'identifient a ces etres qui reussissent), mais suivent derriere les 

magazines sur le cinema et les cassettes video. Ces trois choix de predilection 

montre des jeunes attires par des personnalites mises en valeur par la societe 

de consommation: vedettes du sport, de la chanson, du cinema ou autre, qui font 

rever par leurs prouesse et leur reussite dans la vie en general. II faut dire aussi 

que ce genre de revues a plus ses chances d'etre cite vu qu'il est tres important 

dans les ventes, et d'ailleurs represente majoritairement dans notre questionnaire. 

La variete des gouts est donc en fait assez superficielle, puisque dans le fond, les 

jeunes interroges sont attires par de memes ideaux; de plus, les choix au troisieme 

rang sont tres reduits: les eleves ont une idee assez precise de ce qu'ils aiment 

dans le domaine des revues. 

Neanmoins, il est interessant de remarquer, a Vinstar de M.Dendani et 

C.Detrez130, que filles et gar^ons n'ont pas exactement les memes gouts. Dans 

leur article, ces sociologues, enquetant sur 1560 eleves de 3e, constataient que les 

filles sont plus attirees par les revues d'adolescentes et de mode, les revues 

presentant les faits et gestes des chanteurs et acteurs. Cela correspond en partie a 

notre enquete, avec le succes des revues de stars (elles sont a 82% elues par les 

filles); les revues feminines, peut-etre parce qu'elles sont mal legitimees dans la 

societe, sont en retrait, mais exclusivement elues par des collegiennes. Les 

gargons, selon Varticle cite precedemment, seraient plus portes vers les magazines 

l30DENDANI, Mohamed, DETREZ, Christine. leetures de fllles, lectures de gargons. BBF [Bulletin des Bibliotheques 
de FranceJ, t.41, 1996, n°4, p.30-39. 
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de vulgarisation scientifique, les revues techniques, celles qui sont specialisees 

dans le sport ou la musique, et, nouveaute depuis dix ans, dans les jeux video et 

Finformatique. Dans notre enquete, il apparait que les jeux video sont 

exclusivement choisis par les gar$ons dans les trois premiers choix, et le sport a 

88%. Mais les jeux video sont peu cites et les revues techniques ou scientifiques 

attirent tout autant filles et gargons (50/50%), de meme par ailleurs que les revues 

sur le cinema et les cassettes video, revues qui s'adressent d'ailleurs aux deux 

sexes sans distinction. 

Les preferences dans le domaine des magazines montre donc dans notre 

enquete un gout particulierement marque pour les lectures mettant en valeur 

la societe de consommation et ses personnalites, avec des specificites liees a 

chaque sexe. 

e- les documentaires: pour un grand serieux 

Seuls 11 eleves (6 filles, 5 gargons) mettent les documentaires au rang de leurs 

lectures preferees. Les themes choisis sont les suivants, par ordre de preference 

(question fermee ordonnee): 

documentaires Nb cit. (rang 1) Rang 2 Rang 3 TOTAL Fr6quence 
Sport 2 3 0 5 17% 
Animaux 2 5 2 9 30% 
Histoire 5 0 1 6 20% 
Sciences 1 2 3 6 20% 
Ordinateurs 0 0 0 0 0% 
Peinlure 1 0 1 2 7% 
Cuisine 0 1 0 1 3% 
Records 0 0 1 1 3% 
Autre 0 0 0 0 0% 
TOTAL 11 11 8 30 100% 

Nb cit .= nombre de citations. 

Les documentaires preferes des 11 amateurs de ce genre 

/ tj) 

Ce tableau fait apparaitre une variete des gouts des eleves Imltlurs de 

documentaires: ils sont assez nombreux a evoquer un dtiuxieme choik (autant 
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qu'au premier rang, 11) et un troisieme (8). Cela semblerait evoquer des eleves 

particulierement curieux dans le domaine du savoir. 

Les themes de predilection sont les animaux (environ 1/3 des citations), mais 

ce choix est plutot secondaire dans 1'ordre donne des documentaires preferes. 

L'histoire et les sciences, abordes a 1'ecole, occupent la deuxieme position en 

nombre de citations, 1'histoire etant meme citee au premier rang, ce qui represente 

des lectures assez serieuses et parfois pointues. Les lectures plus liees aux themes 

de predilection de la societe de consommation actuelle (sport, ordinateurs, 

records...) sont assez en retrait par rapport a ces chiffres. Elles sont plus 1'afFaire 

des revues. La peinture est enfin peu representee, ce qui est peut-etre en relation 

avec le peu d'heures accorde a celle-ci dans 1'enseignement secondaire. n 

semblerait donc que 1'enseignement ait une part non negligeable dans le 

choix des themes de lecture documentaire des eleves. Ce type d'ouvrages 

semblerait d'ailleurs attirer des eleves qui ne sont pas en trop mauvais termes avec 

1'ecole (ils estiment tous, sauf une, avoir une moyenne generale de 11 ou plus, et 

en Frangais, 7 sur 11 estiment que leur niveau est "assez bien" ou au-dela). On ne 

peut dire par ailleurs que les themes changent beaucoup selon les sexes: la 

repartition est a peu pres egale, le sport seul se montrant un peu plus 1'apanage des 

gargons (1 fille contre 4 gargons). Les differences par etablissement interviennent 

peu sinon. 

Les preferences en documentaires semblent plutot le fait d'eleves 

interesses par les disciplines enseignees a 1'ecole, et font moins reference aux 

themes de la societe de consommation. Les documentaires ne representent aussi 

que la preference de 11 eleves sur les 102 interroges au total. 

5- au bilan. une lecture pour le plaisir du consommateur mais qui 

aurait ses inconvenients 

Les lectures des jeunes correspondent donc a une lecture de consommation: 

- ils lisent assez souvent (du moins ils le disent), passant d'un ouvrage a un 

autre, mais ils pratiquent aussi un nombre important de lectures "rapides" 
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(bandes dessinees, revues, et eventueilement documentaires, que Fon ne lit pas 

systematiquement d'un bout a 1'autre de fagon lineaire). 

- le contenu des livres est prioritairement choisi pour le plaisir qu'il procure: 

le roman est le genre a la fois le plus pratique par Fimportance de sa lecture, et le 

plus apprecie, faisant reference a une temporalite vague qui ne ramene pas trop au 

present, tout en employant des themes d'actualite qui touchent le public 

adolescent contemporain. 

Cette lecture consommatoire aurait des inconvenients graves si l'on se refere a 

la reflexion tres pessimiste de Michel P.Schmitt131 sur le domaine en 1990, mais 

aussi sur la reflexion de la pedagogue Evelyne Charmeux en 1986: 

- une culture excluante: la societe de consommation, en offrant des produits-

livres faits pour des publics cibles (lecture scolaire/ non scolaire, etc) et en 

compliquant les regles de leur circulation, durcit 1'inegalite scolaire. Malgre les 

apparences, la lecture ne corresponds pas a 1'ideologie des Lumieres. 

- le declin d'une culture: les valeurs de la lecture ne seraient plus qu'illusoires. 

Selon Michel P.Schmitt, lire est devenu un besoin fictif remplace par 1'esprit de 

consommation, ct seules 1'ecole et le milieu de 1'edition mettent cn valeur ce 

besoin. La lecture aujourd'hui n'est plus le lieu privilegie de construction de 

valeurs, la consommation Fa remplacee: "la consommation est moins la 

recherehe d'un hien-etre ou d'un honheur materiel qu'une fabrique de nouvelles 

valeurs, d'abord dans le domaine culturel" (p.330). Cependant, Michel P.Schmitt 

nie qu'il y ait eu un age d'or de la lecture, puisqu'auparavant beaucoup moins de 

personnes avaient reellement acces au livre. 

- la perte de Pesprit critique en raison des manipulations de la soci^te de 

consommation: cette remarque touche deux aspects: 

- Michel P.Schmitt evoque la reflexion de Regis Debray sur le developmmenl de 

1'imase. pour celui-ci, la perte de 1'ecrit (les jeunes aiment de plus en plus 

1'image, vu le succes des BD, des revues, d^s documentaires, de plus^en plus 

illustres) est un vrai probleme pour la Repujblique, fondee sur Fexercice de la 

mop,cit., p. 320-330 
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reflexion amenee par les livres; or, les images, dominantes dans notre societe, 

constraisent une culture "qui assene des verites dogmatiques". Michel P.Schmitt, 

sans denigrer 1'image, s'inquiete cependant de cette importance de plus en plus 

imposante. 

- les ieunes surtout ne varient pas assez leurs lectures. et la societe en est aussi 

responsable (M.P.Schmitt): les jeunes generations actuelles ne lisant guere de 

livres se referant a une epoque au-dela de celle de leurs grands-parents, lisant peu 

d'ouvrages mettant a contribution leur esprit critique, et souvent ecrits dans des 

periodes stables sans conflits d'idees majeurs, cela peut laisser place au retour 

d'ideologies retrogrades et dangereuses, alors considerees comme nouvelles. 

Michel P.Schmitt accuse a ce sujet tres severement notre societe actuelle: "les 

maltres du mensonge des democraties bourgeoises, ies valets de Vart officiel 

comme les avant-gardes artistiques et litteraires coupees de la pratique sociale, 

les obscurantismes religieux relayes par l 'astrologie et la vulgate 

psychanalytique: toutes ces instances n 'ont plus qu 'a se repartir la tdche, pour 

indefiniment reassurer l 'exploitation, Vabetissement et Valienation des individus" 

(p.202). Michel P.Schmitt accuse particulierement Pecole pour sa fa<?on inadaptee 

de faire decouvrir la lecture: tout d'abord 1'ortholecture n'interpelle pas forcement 

le public heterogene des colleges (les professeurs ne savent pas toujours capter les 

centres d'interet des eleves); d'autre part, 1'ecrit (dominant a 1'ecole) privilegie 

une fonction utilitariste de la lecture (renforcee par les examens); enfin, 

l'emiettement de la litterature dans le cours de Frangais est representatif des 

pratiques de la societe de consommation: des lors, avec toutes ces caracteristiques, 

sont evacuees les fonctions d 'investissement, soit une lecture fondee sur 

Pesperance d'une plus-value intellectuelle et spirituelle, et de ravissement, soit 

une lecture permettant Pevasion et le retour sur soi. L'esprit critique souffre de 

cette fagon de faire decouvrir la lecture. Michel P.Schmitt remarque que 1'ecole et 

les divers promoteurs du livre manquent ainsi leur ideal conscient consistant a 

developper Pesprit critique des jeunes: la lecture n'est plus qu'une "fiction", elle 

ne correspond pas a Pimage que Pon s'en fait, source de connaissances et 

d'ouverture d'esprit: elle est surtout une valeur derriere se cache un mediateur non 

innocent, promouvant plus ou moins consciemment des valeurs de la societe de 

consommation, nuisibles selon M.P.Schmitt a Pesprit critique. 
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II est donc primordial selon Michel P.Schmitt, plutot que de promouvoir a 1'ecole 

(notamment dans le cours de Frangais) ou ailleurs des discours sur les bienfaits de 

la lecture ou sur la valeur de tel ou tel auteur, d'apprendre reellement a bien lire, 

c'est-a-dire: 

- lire de tout (et le livre n'est pas le seul support); 

- developper l'esprit critique. Or le contexte consumeriste de la societe ne s'y 

prete guere. 

- le plaisir capable de bloquer la lecture: Evelyne Charmeux, pedagogue, 

regrette dans son ouvrage Savoir lire au college (1986)'32 que le plaisir soit le mot 

d'ordre dans l'acte de lecture, se heurtant ainsi avant 1'heure a 1'ecrivain Daniel 

Pennac et ses emules, dont il faut rappeler brievement 1'idee, qui a eu beaucoup de 

succes et a ete tres mediatisee a la parution de Comme un romani33 en 1992. 

Daniel Pennac, remarquant que toutes les lectures sont devenues scolarisables. 

Elles sont donc susceptibles de rejet de la part de 1'eleve (surtout quand il est deja 

en mauvais terme avec l'ecole) pour qui tout devient objet d'etude. II propose 

alors, sur un mode un peu provocateur, de restituer le plaisir de la lecture dans le 

milieu scolaire: il propose de le faire ainsi par le biais de la lecture a haute voix du 

debut des grandes oeuvres a etudier, satis fmalite scolaire. 11 enonce d'ailleurs les 

dix "droits imprescriptibles du lecteur", ouverts au plaisir gratuit. L'institution 

scolaire les rejette normalement mais D.Pennac affirme qu'ils sont appliques a 

juste titre par tout lecteur, meme "chevronne": 

"1- le droit de ne pas lire; 

2- le droit de sauter des pages; 

3- le droit de ne pas finir un livre; 

4- le droit de relire; 

5- le droit de lire n 'importe quoi; 

6- le droit au bovarysme (maladie textuellement transmissible); 

7- le droit de lire n 'importe ou; 

S- le droit de grapiller; 

9- le droit de lire a haute voix; 

132 CHARMEUX, Evelvne. Savoir lire au collese. f?l. CEDIC, 1986. 
133 PENNAC, Daniel. Comme un roman. Paris, Editions Gallimard, 1992. (Folio). 
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10- k droit de nous taire." 

Evelyne Charmeux considere dans son ouvrage de 1986 que le plaisir a tout prix, 

ideal deja prone en particulier par les promoteurs non scolaires de la lecture dans 

les annees soixante-dix/ quatre-vingt, pose un probleme genant: vouloir creer 

absolument le plaisir pour toute lecture peut en effet entrainer des blocages: "il 

n 'est sans doute pas absurde de penser que notre attente obstinee de les [les 

jeunesj voir aimer la lecture est une des causes du refus de lire chez certains 

jeunes, et ce, d'autant plus que 1'ecole leur a rarement fait vivre la lecture comme 

un plaisir..." (p.58). E.Charmeux remarque que si neanmoins le jeune parvient a 

aimer lire - les fictions, appats des mediateurs- grace a cette strategie, il risque de 

refuser les lectures plus rebarbatives mais souvent necessaires (comme les 

Instructions Officielles, peu lues par les professeurs): or elles sont gages 

d'autonomie. le mediateur doit donc savoir faire apprecier le plaisir des situations 

de fiction comme la satisfaction qu'engendre le projet reussi ou en voie de 

reussite d'une lecture fonctionnelle. 

La lecture pratiquee par les jeunes, si elle semble assez soutenue en quantite, 

n'invite pas selon certains penseurs a une qualite de reflexion propre a une bonne 

lecture. Le rapport a la lecture plutot consumeriste serait en cause. 
* *  

La lecture chez la majorite des jeunes interroges serait donc une lecture 

profondement liee a notre societe de consommation: liee en bonne partie a 

1'image, mais egalement a des themes tres actuels, un mode de pensee particulier, 

qui n'irait pas selon certains assez en profondeur. Cependant 1'institution scolaire, 

et notamment le CDl, ont pour ambition d'ameliorer le rapport a la lecture. Le 

CDl est assez en harmonie avec ce que recherchent les eleves neanmoins: il est un 

refuge entre les cours un peu moins scolaire, ou les activites sont variables, et les 

lectures, meme si elles sont moins adaptees aux gouts que celles proposees a 

Vexterieur du college, sont cependant assez variees. Le CDI correspond plus aux 

besoins scolaires qu'aux gouts veritables de la plupart des eleves (ne serait-ce que 

par le fonctionnement du CDI), mais il est apprecie parce qu'il est la pause ou le 

secours au coeur d'une longue journee de classe. Mais cette harmonie relative 

parvient-elle a toucher les eleves qui le frequentent particulierement au point 
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(Fameliorer chez eux non seulement Faspect quantitatif mais aussi Faspect 

qualitatif de leur lecture? 

*** 

ra. LE CDIAU COEUR DES PRATIQUES DE LECTURE 

Le CDI est apparu dans les annees soixante-dix comme un remede aux 

problemes concernant la lecture detectes depuis Fapres-guerre. Reussit-il a 

apporter quelque amelioration? Est-il au coeur des pratiques de lecture comme le 

terme non innocent de "Centre" peut inviter a le penser? Nous verrons, apres avoir 

selectionne les groupes d'eleves plus susceptibles d'etre sous Finfluence du CDI 

en raison de seances organisees relativement frequentes en son sein, comment le 

CDI a une portee benefique sur la lecture des eleves mais aussi quelles en sont les 

limites. Comment alors la documentaliste peut-elle augmenter Finfluence du 

CDI? 

A- Quels eleves interroger? 

En effet, la question se pose car il y a tout interet a comparer les 

pratiques de 1'ensemble des 102 eleves de Fenquete avec quelques groupes issus 

de cet ensemble, qui auraient pour interet d'etre plus ou moins sous influence 

potentielle du CDI par le nombre de seances organisees en son sein, la nature de 

ces seances, etc. Pour cela, nous avons choisi quatre strates qui nous ont semble 

particulierement interessantes: 

1- Fensemble des eleves; 

2- 27 eleves ayant plus d'une seance organisee par an au CDI; 

3- les 56 eleves sans seance organisee au CDI; 

4- les 7 eleves se rappelant avoir eu une ou plusieurs seances portant sur 

Fincitation a la lecture. 

1- rensemble des eleves fstrate "ensemble") 
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II conviendra d'interroger Fensemble des eleves, ou du moins 98 d'entre eux, 

puisque 98 vont au CDI au moins une fois dans 1'annee. Leur reference permettra 

une comparaison avec des eleves plus particulierement choisis parce qu'ils ont des 

seances frequentes ou liees a la lecture au CDI. Nous ne les decrirons pas, puisque 

toute la partie II, et le IB y sont consacres. 

2- les 27 eleves avant une seance olus d'une fois dans l'annee (strate 

"plus d'une seance /an") 

Le CDI a-t-il une influence sur la frequentation des lieux de lecture? L'attitude 

des 27 eleves qui ont des seances regulieres (au pire une a deux fois par trimestre) 

au CDI a de 1'interet: en effet, pour eux, le CDI est plus present que pour les 

autres eleves. Sur ces 27 eleves, 47% ont des seances de recherche documentaire, 

35% de decouverte du CDI, 13% de seances liees a la lecture (defis-lectures, 

semaine de la presse...), 5% d'activites autres. Tous ces eleves apprennent a mieux 

se reperer dans le CDI, a connaitre differents supports, a aimer la lecture. Mais 

leur attitude face a la lecture change-t-elle? Sont-ils particulierement susceptibles 

d'apprecier cet enseignement? II faut pour cela savoir quel genre d'eleves ils sont. 

Ce point est en effet important a definir pour savoir si ces collegiens ont deja des 

chances d'etre peut-etre plus particulierement sensibles a la lecture, ce qui 

importera pour interpreter les resultats futurs. Leur nombre n'est pas tres eleve, 

tout juste representatif, mais il represente toute une categorie qu'il convient 

d'etudier pour en tirer des informations interessantes. 

- 1'age: nous 1'avons deja vu (I.A), plus les eleves grandissent, moins la lecture 

les attire. Dans la strate que nous avons definie, nous avons affaire a 3 eleves de 

11 ans et 8 eleves de 12 ans tous en 6e (sauf un en 5e), deux gar^ons de treize 

ans en 5e, 5 gar^ons de 14 ans (un en 5e, un en 4e et deux en 3e), 7 eleves de 15 

ans (une en 5e, un en 4e et 4 en 3e), enfin une eleve de seize ans et 1'autre de 

dix-sept en 3e. Les ages des eleves sont donc plutot bien repartis au sein de cette 

strate. Mais il faut noter que les eleves qui ont les seances les plus frequentes (au 

minimum toutes les trois semaines pendant une periode de 1'annee) sont presque 

exclusivement (sauf 3 repartis entre 4e et 3e) des eleves de 11, 12 ou 13 ans en 6e, 
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ce qui aura de 1'importance quand nous reduirons davantage la strate. 

- le sexe: nous avons vu que les filles etaient plus seduites par la lecture que les 

gargons, et donc il faut tenir aussi ce critere en compte. Nous avons dans le cas 

present 12 filles et 15 gargons. L'ensemble est donc assez interessant puisque 

nous avons repartis de fagon relativement egalitaire les deux sexes. 

- le niveau seolaire de ces eleves: F.de Singly explique dans Lire a 12 ans et Les 

ieunes et la lecture134 que s'il n'est pas determinant, le fait qu'un eleve soit bon ou 

non a 1'ecole donne plus ou moins de chances a cet eleve d'apprecier la lecture. 

Ainsi, un eleve doue a plus de chances d'etre sensible aux charmes de la lecture. 

Dans notre enquete, nous avons comme critere possible l'age des eleves dans 

chaque classe: quelques uns sont en retard (deux en 3e, un en 4e, deux en 5e, un 

en 6e), et un en 5e est semble-t-il en avance d'une annee. Mais le redoublement ou 

Vavancee sont peut-etre anciens et n'ont plus forcement sens aujourd'hui. Les 

criteres choisis sont donc plutdt les suivants: 

- la moyenne generale (dans toutes les malieres): elle va, selon les propos des 

eleves (a verifier) de 8 a 16,5 sur 20. II s'agit en majorite d'eleves moyens (16 

eleves sur 27, soit plus de la moitie du lot) dont la moyenne est comprise entre 10 

et 13,5 sur 20.Deux eleves disent avoir une moyenne de 16 ou 16,5 sur 20, 5 une 

moyenne entre 14 et 15,5, enfin deux une moyenne de 8 sur 20 et un une moyenne 

de 7 sur 20. Nous pouvons donc dire que 1'echantillon represente assez 

Pensembie des 102 eleves interroges: moyens en majorite, mais tirant sur le 

bon. Cela a de Vimportance pour interpreter les resultats futurs. 

- le niveau en Frangais (d'apres les eleves}: 8 eleves (3 filles/ 5 gargons) sur 

27 disent avoir un niveau moyen (entre 10 et 13,5 sur 20), 7 (3 filles/4 gargons) un 

bon niveau (entre 14 et 15,5 sur 20), 4 filles un tres bon niveau (16 ou plus), 6 (5 

gargons, une fille) un niveau insufFisant (entre 8 et 9,5 sur 20), 2 (une fille, un 

gargon) enfin un niveau tres insuffisant (moins de8). Les eleves de cette strate 

sont donc assez susceptibles d'etre en bon terme avec la lecture puisque la grande 

majorite a la moyenne et souvent meme bien au-dela (plus de la moitie dit avoir 

une moyenne de 14 sur 20 ou plus). Meme s'il faut tenir en compte les differences 



189 

de notation entre les professeurs et des sur- ou sous- evaluations des eleves, ces 

chiffres indiqueraient un public plutot apte a etre sensible a la lecture. 

- le milieu socioprofessioimel des peres: d'apres F.de Singly ou O.Donnat 

encore135, un eleve issu d'une famille privilegiee a plus de chances d'etre sensible 

a la lecture, meme si cela n'est pas determinant. Dans la strate presente, nous 

avons trois eleves de Venddme, 10 de Mauvert, et 14 des Iris; cette repartition 

inegalitaire n'influence cependant guere la representaion: en effet, les milieux 

sont assez varies: 5 sont enfants de cadre superieur, 3 de cadre intermediaires, 3 

d'artisans, 6 d'employes, 3 d'ouvriers, 3 de peres sans emploi, 1 de retraite, et 

trois ne voient jamais leur pere pour des raisons diverses. Les jeunes interroges ne 

sont donc pas issus d'un milieu particulier en majorite, ce qui laisse permet aux 

resultats de ne pas etre trop influences dans un sens ou dans un autre. 

Les 27 eleves ayant des seances relativement frequentes au CDI sont donc 

assez varies en ce qui concerne leur age, leur sexe, leur milieu socioculturel 

d'origine : cela permet de ne pas trop influencer les resultats dans un sens ou dans 

un autre. Mais un point important est qu'il s'agit d'eleves de niveau souvent assez 

bon (meme si les criteres permettant de le dire meriteraient d'etre verifies), ce qui 

la peut influencer les resultats dans le sens d'une lecture plus poussee que la 

moyenne que nous avons constatee jusque la. Neanmoins ce critere n est pas 

systematique. 

3- les 56 eleves sans seances oreanisees au CDI (strate a0 seance") 

Faire reference a ce groupe permettra de faire des comparaisons utiles avec la 

strate precedente, afin d'eviter des conclusions trop hatives. Mais ces eleves ont-

ils des caracteristiques? 

- l'age» la classe: nous avons ici 4 eleves de 6e ages de 10 a 13 ans (deux ayant 

douze ans), 24 eleves de 5e ages de 12 a 15 ans (7 de douze ans, 12 de treize ans, 

quatre de quatorze et une de quinze ans), 16 eleves de 4e ages de 12 a 15 ans (une 

1 op.cit. 
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de douze ans, six de treize ans, six de quatorze et trois de quinze ans), enfin 12 

eleves de 3e ages de 13 a 16 ans (un de treize ans, cinq de quatorze, deux de 

quinze et quatre de seize ans). Les sixiemes sont donc les moins representes 

puisque normalement (certains ont d'ailleurs semble oublier, a moins qu'ils 

n'aient ete absents) ils ont tous au moins une seance de orientation du CDI au 

debut de Fannee. Neanmoins les 5e sont tres representes et contrebalancent le 

poids important des classes les plus grandes. Nous avons de ce fait un 

echantillon assez varie, tant du point de vue des niveaux de classe que de 

celui des ages, avec une pointe pour les eleves de treize ans qui est encore 

contrebalancee par Paccumulation des ages plus eleves (20 eleves de treize ans 

contre 10 de douze ans, 15 de quatorze ans, 8 de quinze et 4 de seize ans). 

- D $'agit de 26 filles et 30 gar^ons. La repartition est donc relativement 

egalitaire, avec un assez leger depassement des gargons, comme dans les resultats 

d'ensemble de 1'enquete. 11 n'y a pas vraiment de domination d'un groupe sur 

1'autre a ce niveau-la. Cela devrait contribuer a obtenir des resultats qui soient 

assez representatifs de Fensemble que nous avons etudie en II.. 

- le niveau scolaire: les eleves sont comme Fensemble etudie des eleves moyens 

tendant vers le bon puisque seuls cinq estiment que leur moyenne generale est 

comprise environ entre 8 et 9,5 sur 20, 37 eleves entre 10 et 13,5 sur 20, 12 eleves 

entre 14 et 15,5, deux filles une moyenne de seize sur vingt ou plus. En Frangais, 

la tendance est a peu pres pareille, 11 s'estimant de niveau insuffisant, une en 

dessous de 8 sur 20, 30 avec une moyenne allant de 10 a 13,5 sur 20, 12 une 

moyenne de 14 a 15,5, 2 une moyenne au dela. 

- le milieu socioprofessionnel du pere: trois peres sont absents completement de 

la vie de ces eleves. Les autres sont de categorie relativement elevee, puisque 

nous avons la majeure partie des eleves de Venddme, plutot privilegies, et peu 

issus des Iris. Ainsi, nous avons 11 enfants d'artisan ou de commergant, 16 

enfants de cadre superieur, 8 de profession intermediaire, 12 enfants d'ejnploye, 4 

d'ouvrier et deux de retraite. Ce critere peut avoir de Pinfluepcf notamipent pour 

Petude des emprunts, les eleves de milieu eleve empruntant souvent peu (voir la 
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deuxieme partie). 

Cette strate presente donc des eleves assez varies tant du point de vue de 1'age, 

de la classe que du sexe, meme du niveau scolaire meme s'il tend un peu vers le 

bon niveau. Mais cette categorie est legerement caracterisee par le fait que les 

eleves sont issus de milieu relativement aise. II faudra en tenir compte dans 

Pinterpretation. 

4- Ies 7 eleves avant une seance axee sur la lecture (strate "seance 

lecture") 

Ces eleves, issus des Iris (et une de Mauvert) sont malheureusement en nombre 

tres reduit, et nous ne pourrons donc tirer de conclusions hatives a partir de leur 

simple evocation; neanmoins, leurs resultats pourront contribuer a en renforcer 

d'autres. Ils ont en effet 1'interet d'etre la "cible" d'une pedagogie plus active 

concernant la lecture (en etant dans une classe ou s'opere un defi-lecture ou "la 

semaine de la presse", etc). Outre une pedagogie plus intensive concernant 

1'incitation a la lecture, 3 d'entre ces 7 eleves ont eu aussi une / des seances de 

recherche documentaire dans Vannee (un de ceux-la ayant eu aussi des seances de 

decouverte du CDI). Neanmoins, malgre cette activite plus grande, les seances ne 

sont pas forcement tres nombreuses: deux eleves ont une seance organisee par an, 

quatrc une seance ou deux par trimestre ; seulement une collegienne de 6e a eu 

une seance par semaine pendant une premiere partie de Fannee, mais ce chiffre 

comprend les seances de decouverte du CDI qui suivent plus souvent que les 

autres seances ce rythme en 6e. L'impact des seances n'est donc pas forcement 

tres important. 

- plus de gargons: II s'agit de 2 filles et 5 gargons. Si les gargons sont 

moins sensibles a la lecture comme les resultats generaux tendent a le montrer, 

nous verrons davantage si le CDI a une influence. 

- quel age, quelle classe: les eleves de cette strate sont deux collegiennes de 6e 
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agees de 12 ans, deux gargons de 5e de douze et treize ans, et trois de 3e (ages de 

14 ans). Nous avons ici une repartition interessante entre des eleves au seuil du 

college et d'autres a la fin de son chemin, ce qui permettra d'avoir un eventail 

assez bien partage, presentant les deux extremes. 

- le niveau scolaire des eleves: ils sont d'un niveau majoritairement moyen, 

tendant vers le bon: concernant leur moyenne generale, celle-ci s'etale de 10 a 

13,5 sur 20 pour les 7 eleves de la strate. La difFerence est plus sensible pour le 

Frangais, trois (dont les deux filles) estiment avoir une bonne moyenne (de 14 a 

15,5 sur 20), deux des notes entre 10 et 13,5, deux enfin une moyenne allant de 8 

a 10 sur 20. 

- le milieu socioculturel: les eleves viennent tous des Iris (sauf une de Mauvert), 

mais cela n'influence pas la representation dans ce domaine. En effet, si 1'on ne 

s'en tient qu'au niveau socioprofessionnel des peres, nous avons affaire a toutes 

les categories, sauf celle des artisans commergants et des ouvriers. Les retraites 

sont representes deux fois ainsi que les peres sans emploi. Les milieux, etant 

varies, ne devraient ainsi pas influencer les resultats dans un sens ou dans 1'autre. 

Cette breve presentation de la quatrieme strate montre que nous avons un petit 

ensemble interessant, puisqu'il n'a pas de particularite importante risquant 

d'influencer les resultats et leur interpretation de fagon trop grande. 

De fagon generale, 1'etude de 1'influence du CDI peut etre menee de fagon 

relativement satisfaisante: les strates choisies regroupent un public assez 

representatif de 1'ensemble, c'est-a-dire assez varie en Foccurrence. Mais 

Finconvenient est par ailleurs d'avoir peu d'eleves ayant de nombreuses seances 

au CDI pendant 1'annee. Du moins, Faccumulation de faits entre les questions 

posees mais aussi entre les diverses strates pourra contribuer a argumenter dans un 

sens ou dans un autre. 

B- le CDI, "entre-deux" au coeur des pratiques de lecture 



193 

L'etude de la frequentation des lieux de lecture a 1'interet de montrer si le fait 

d'etre souvent au CDI, ou mieux, forme au CDI regulierement, incite a etre plus 

souvent dans un lieu de lecture (lecture publique ou librairie), ce qui est un 

premier pas, tres determinant, vers celle-ci. 

1- la frequentation du CDI et ses incidences sur les autres lieux 

a- aller au CDI ou a Voasis de la journee scolaire 

La frequentation du CDI est plutot unanime pour l'ensemble des eleves (seuls 

deux n'y vont jamais), et assez frequente (en general plutot une a deux fois par 

semaine). D semble de la qu'il soit diificile que le CDI n'ait pas par la-meme 

quelque influence sur leurs pratiques de lecture. Le fait meme qu'il attire 

autant les eleves montre qu'il a une place non negligeable en ce sens, meme si ce 

n'est peut-etre que superficiel. 

II est interessant de constater que meme les eleves qui disent lire tres peu 

vont au CDI: sur les 10 eleves affirmant ne lire quelque chose (quel que soit le 

type d'ouvrage) d'eux-memes que tous les deux ou trois mois ou une a deux fois 

par an, un seul ne va jamais au CDI, et 5 y vont dans le courant de la semaine, de 

meme, sur 12 eleves n'affirmant lire de roman qu'une a deux fois par an, 2 ne 

vont jamais au CDI, 4 y vont dans le courant de la semaine. La portee du CDI 

est donc d'autant plus grande qu'il n'attire pas que les grands lecteurs. La 

bibliotheque ne parvient pas a un tel effet: sur les 10 eleves ne lisant un 

ouvrage (quel qu'il soit) que tous les deux ou trois mois ou une a deux fois par an, 

sept ne vont jamais en bibliotheque, et la frequence des visites est moins elevee 

qu'au CDI (la meilleure frequence etant pour un eleve d'une fois par mois). La 

bibliotheque serait un lieu de lecture plutdt complementaire pour les lecteurs plus 

assidus, ce que d'autres resultats nous permettront de demontrer. 

Mais d'autres indices peuvent signifier la veritable influence du CDI: ainsi, le 

fait d'y etre forme, d'y etre plus present, entraine-t-il une presence plus forte? Le 

tableau ci-dessous (constitue avec des pourcentages qui permettent mieux de 
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comparer les resultats grace aux proportions qu'ils affichent) presente les 

differentes frequences des visites par strate: 

Freauentation ensemble 0 seance pluscTune seance/an seances lecture 
plusieurs fois/ jour 5% 5% 7% 0% 
1 foisf jour 5% 4% 0% 0% 
3 foisf semaine 13% 11% 22% 1 eleve soit 14% 
1-2 foisf semaine 36% 39% 33% 5 6leves soit 72% 
1 foisf 15 jours 12% 6% 15% 1 eleve sdt 14% 
1 fois/ mois 10% 13% 7% 0% 
1-2 foisI trimestre 7% 9% 4% 0% 
1-2 fois1 an 9% 9% 11% 0% 
jamais 4% 4% 0% 0% 
TOTAL citations 102 56 27 7 
TOTAL% 100% 100% 100% 100% 

Frequentation du CDI par les eleves selon les differentes strates 

(en pourcentages) 

La frequentation au cours dc la semaine (plusieurs fois par jour, une fois par jour, 

trois fois par semaine, une a deux fois par semaine) est differente selon le groupe 

d'eleves dont il s'agit: 

Reponses concernant la frequentation au cours de la semaine selon les strates: 

(en pourcentage) 

strate "ensemble" 59% vont au CDI au moins une fois dans la semaine 

0 seance 59% 

plus d'une seance /an 62% 

seances lecture 86% 

Si le fait de ne pas avoir de seance au CDI ne change rien a la frequentation de 

celui-ci (les eleves concernes n'y vont pas plus que 1'ensemble des eleves de 

Fenquete reunis), le fait d'avoir plus d'une seance par an semble accentuer 

legerement la presence au CDI, meme si ce n'est que de 3%. Le phenomene 

semble peu significatif, mais Fon remarquera qu'il s'accentue si Fon selectionne 

une strate plus reduite d'eleves ayant des seances au CDI plus d'une fois toutes les 

trois semaines, ne serait-ce que pendant un semestre (ils sont 11 seulement a etre 

dans ce cas: meme si leur nombre est tres reduit, il contribue a etre un argument 
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supplementaire): le nombre de reponses concernant la frequentation au cours de la 

semaine s'eleve legerement encore, a 64% (soit 7 eleves sur 11). Le fait d'avoir 

des seances specifiquement liees a 1'incitation a la lecture contribue semble-t-il 

encore plus a augmenter la frequentation du CDI au cours de la semaine: 6 eleves 

sur 7 sont en effet dans ce cas. La strate est particulierement reduite, mais le 

resultat massif merite 1'attention. 

Mais ces resultats n'auraient pas d'interet si l'on n'observait pas non plus le 

taux d'absenteisme ou de quasi-absenteisme (une visite une fois par an) du 

CDl dans ies memes strates. II va dans le meme sens: 

Reponses d'absenteisme ou de quasi-absenteisme du CDI 

dans les differentes strates (en pourcentages) 

strate "ensemble" 13% ne vont jamais ou presque jamais au CDI 

0 seance 13% 

plus d'une seance/ an 11% 

plus d'une seance/ mois 0% 

seance lecture 0% 

Le fait d'avoir des seances organisees au CDI semble influer egalement: un 

absenteisme egalement moins fort peut etre en effet constate au CDI. Ceux qui ont 

frequemment des seances (au moins une fois toutes les trois semaines, meme si ce 

n'est que pendant une periode de 1'annee) y vont tous, si l'on observe les resultats 

avec precision, au minimum une fois par mois (pour ceux qui n'ont pas de seance 

au CDI, la limite descend a une ou deux visites par an pour 4 eleves). Le fait 

d'avoir des seances d'incitation a la lecture apporte le meme resultat, meme 

renforce (1'eleve le moins fidele au CDI dit y aller une fois tous les quinze jours). 

II est possible de se dire que le public des strates ayant des seances au CDI ou 

pas est particulier, ce qui expliquerait 1'affluence plus grande. 

Le public concerne n'a pas de grande particuiarite par rapport a la strate 

d'ensemble. On verra d'abord que les filles sont plus assidues que les gargons 

dans la strate des eleves n'ayant pas de seance au CDI dans 1'annee: elles sont 

62% a repondre qu'elles vont au CDl au moins une fois dans la semaine contre 
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53% des gargons, et elles sont 8% a dire qifelles n'y vont jamais ou presque 

jamais, contre 13% des gargons. En revanche, dans la strate des 27 eleves ayant 

plus d'une seance par an, elles sont 42% a aller au CDI dans la semaine, contre 

80% des gargons, et 2 filles sur 12 a n'y aller jamais ou presque jamais contre 1 

gargon sur 15. Cette difference de resultat entre les strates est difficile a expliquer 

avec les elements dont nous disposons. 

L 'dge semble peu influer egalement sur la frequentation: dans la strate des 

eleves n'ayant aucune seance au CDI, 2 sixiemes (sur 4) vont au CDI dans la 

semaine contre 6 troisiemes sur 12 et 8 quatriemes sur 15. Les sixiemes vont a peu 

pres autant au CDI que leurs aines. En revanche, dans la strate des eleves ayant 

plus d'une seance au CDI dans 1'annee, 9 sixiemes (sur 12) contre 4 troisiemes 

(sur 10) vont au CDI dans la semaine ; de plus, aucun des memes sixiemes ne va 

au CDI moins d'une fois par trimestre, tandis que deux troisiemes sont dans ce 

cas. La domination des sixiemes est plus forte. La situation est donc inversee, 

mais il est difficile encore d'expliquer pourquoi avec les elements dont nous 

disposons. 

Les motivations qui les conduisenl au CDI n'expliquent pas non plus la grande 

affluence des eleves ayant des seances au CDI. Elles ne different pas de 

1'ensemble, ne pointent pas sur un aspect particulier: 

De fagon generale, les 27 eleves ayant plus d'une seance au CDI voient, 

comme 1'ensemble des eleves, le CDI comme un lieu essentiellement 

institutionnel puisque 10 le comparent a une ecole, 7 a une bibliotheque, 5 a un 

centre d'orientation ; aucun ne le compare a la maison, mais 4 un melange de tout 

cela, 1 a autre chose (une prison). Le cdte service d'ordre scolaire est tres 

apprecie, les objectifs donnes au CDI par les eleves se referant encore en grande 

majorite a la recherche documentaire et aux devoirs. 

Le CDI est apprecie cependant aussi comme une pause au milieu de la longue 

journee scolaire: le CDI est frequente, comme le remarque la documentaliste de 

Vendome, tel une "oasis" au milieu de la longue joumee scolaire, et certains 

oublient meme parfois la sonnerie, ajoute-t-elle, ce que j'ai pu observer 

egalement. 

Les revendications des eleves des differentes strates pourtant ne different pas 

des remarques de 1'ensemble. Les 46 eleves ayant une seanc6 organisee au CDl 
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dans 1'annee (ne serait-ce qu'une fois) ont les memes revendications sur le CDI 

que 1'ensemble des eleves: 

- 16% ne veulent rien changer au CDI (12% pour 1'ensemble des eleves de 

1'enquete, 21% pour ceux qui n'ont aucune seance) 

- 11% (a Vendome et aux Iris) proposent des changements d'aspect (toujours 

changer la peinture!) contre 17% pour les resultats generaux et 25% pour ceux qui 

n'ontaucune seance 

19% proposent d'ameliorer 1'equipement contre 21% pour 1'ensemble des 

collegiens et 23% pour les eleves sans seance au CDI (56% des propositions 

sur le sujet des eleves ayant une seance portant sur Finformatique, chiffre a 

peu pres semblable aux resultats generaux) 

35% veulent une autre ambiance contre 31% pour les resultats de 1'ensemble 

de 1'enquete (41% des propositions demandant de pouvoir parler plus, 31% 

d'avoir des delais plus longs, le reste etant moins important en proportion) et 

13% pour les eleves sans seance au CDl. 

Le cote "lieu de consommation" reve pour le CDI est en partie realise pour la 

bibliotheque, et le role des adultes suscite aussi des reves: il faut qu'ils soient a la 

disposition des jeunes, et n'imposent pas leurs gouts. Parmi les 46 eleves ayant 

une seance au CDI, il apparait d'ailleurs, comme dans les chiffres d'ensemble, que 

la documentaliste ideale est dans 10% des propositions une personne sympathique 

et a 1'ecoute des eleves, pour 7% une personne dont la discipline est souple; la 

documentaliste est appreciee pour sa connaissance generale (3%) et du CDI en 

particulier (2%), son entretien des livres (3%); mais en fait le plus important est 

son aide, tres demandee, essentiellement pour la recherche documentaire (27% 

des propositions), mais aussi pour les conseils de lecture (27%, bien que 3% 

refusent ces conseils), les devoirs (11%; mais 13% autres pour cent refusent cette 

aide), 8% parlent enfin d'une aide en general. La documentaliste est donc une 

personne serviable et qui ne s'impose pas. Les conseils d'adultes au CDI sont 

d'ailleurs assez rares, puisque 53% des eleves ayant plus d'une seance au CDI 

disent ne pas se faire conseiller, les 31% restants 1'etant uniquement par le 

professeur. Ainsi, ies motivations des eleves qui ont des seances au CDI ne 

sont pas differentes de celles de 1'ensemble. Si ces motivations ne semblent pas 

1'element determinant qui conduit au CDI les eleves y ayant des seances, elles ont 
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cependant une importance reelle. 

La frequentation au CDI, meme si les chiffres ne le montrent cependant 

pas de maniere tres definitive, est donc quelque peu influencee par la 

frequence et la nature des seances que les eleves peuvent recevoir au sein du 

meme CDI dans des circonstances plus scolaires. En effet, un eleve ayant des 

seances organisees frequentes semblerait plus sensibilise a ce lieu et s'y rendrait 

plus frequemment. De la a dire que 1'eleve concerne lit plus, cela est trop, mais un 

pas important est fait. Par ailleurs, le fait general que le CDI regoive une assez 

grande affluence semblerait 1'indice significatif d'un rdle central de ce lieu de 

lecture plus frequente que la bibliotheque ou la librairie. 

b- 1'influence du CDI hors les murs de 1'ecole 

a- la bibliotheque municipale 

* en general: 1'influence du CDI de fagon generale est incontestable si l'on 

observe les faits suivants: 

Plus un eleve va au CDI, plus il a de chances d'aller en bibliotheque. Cela 

s'observe sur la quantite comme sur la frequence: 

- sur la quantite: sur les 98 eleves allant au CDI, 24 ne vont pas en 

bibliotheque, soit 24%, tandis que les 4 eleves qui ne vont jamais au CDI ne vont 

pas non plus en bibliotheque pour 3 d'entre eux. 

- sur la frequence: sur les 60 eleves allant dans la semaine au CDI, 20 vont 

dans la semaine aussi en bibliotheque, ce qui represente exactement un tiers, 

chiffre considerable vue la frequence. En revanche, sur les 13 eleves n'allant 

jamais au CDI ou qu'une fois par an, aucun ne va en bibliotheque dans la semaine, 

la majorite de ces eleves (46%) n'y allant meme jamais. Ceux qui n'aiment pas le 

CDI n'aiment pas la bibliotheque. 

Ces resultats, montrant que le CDI "envoie" des eleves vers la bibliotheque 

pose la question suivante: les eleves vont-ils en bibliotheque parce que 
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1'experience du CDI leur plaisant, elle les y incite, ou parce que cette experience 

est mauvaise, et qu'ils le fuient? 

II faut se rappeler les motivations des eleves allant en bibliotheque (cf II.B): 

parmi les eleves evoquant le cote pratique (20% de 1'ensemble), la majorite 

expliquait qu'elle allait en bibliotheque parce que le CDI etait ferme; sous un 

angle moins flatteur pour ce demier, plus des 80% restants des reponses constatait 

les qualites de la bibliotheque par rapport au CDI: ces raisons diverses conduisent 

des eleves du CDI a la bibliotheque. II semblerait done a premiere vue que les 

eleves iraient surtout en bibliotheque parce que le CDI ne leur convient pas 

assez. 

Cependant, un tel argument ne sufTit pas, car les faits sont la: le CDI a des 

qualites qui retiennent aussi les eleves (notamment les services d'ordre 

scolaire, voir le II.B), comme la presence et la frequence des visites le 

montrent dans ce tableau qui indique quels eleves allant au CDI vont egalement 

en bibliotheque: 

StiZ CD/-1ipl.f/iouiieiour3tfsem. 1-2f/sem.1f/15jours1ffmois1-2f/tr. 1-2f/an jamaisTOTAL 
ts lesj. 0 0 i 0 0 0 0 0 0 0 0 
2-3f/sem. 1 0 i 3 6 0 0 2 0 0 12 
tflsem. 1 1 ! 4 4 2 0 0 0 0 12 
2-3f/mois 2 2 ! 3 8 5 1 2 1 0 23 
tfmois 0 1 ! 1 5 3 2 0 1 0 13 
2-3fois/an 0 o i 2 2 1 3 1 4 1 15 
jamais 1 1 ! 0 12 1 4 2 3 3 27 
TOTAL 5 s i 13 37 12 10 7 9 4 102 
ts= tous;f=fois;/= par. 

j,=jour(s); sem.=semaine; tr.=trimestre. 

Frequentation de la bibliotheque par ceux qui frequentent le CDI et inversement 

(en nombre de citations). 

Le CDI satisfait semble-t-il les besoins de la majorite des eleves: en effet, 

- un seul des eleves n'allant jamais au CDI va (tres) occasionnellement en 

bibliotheque. Qui ne va pas au CDI ne va guere plus en bibliotheque... 

- tous les collegiens interroges vont au CDI sauf 4, tandis qu'un quart des 

eleves ne va pas en bibliotheque. Par ailleurs, sur les 27 eleves n'allant jamais en 

bibliotheque, seuls 3 ne vont jamais au CDI, ce qui montre que celui-ci a vraiment 
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une emprise plus forte et suffit aux besoins ressentis de la majorite des eleves. 

L'etude de la frequence va dans le meme sens des observations, puisqu'un eleve 

qui va souvent au CDI a plus de chances d'aller souvent en bibliotheque, et qu'un 

eleve n'allant pas souvent en bibliotheque peut en revanche aller tres souvent au 

CDI: sur les 15 collegiens n'allant que deux ou trois fois par an en bibliotheque, 5 

vont dans la semaine au CDI (soit un tiers). Par ailleurs, 1'etude de la moyenne de 

lecture (quel que soit le type d'ouvrage) que nous aborderons ulterieurement 

montre que les plus gros lecteurs sont a la bibliotheque, ce qui conforterait 1'idee 

que la bibliotheque est le deuxieme recours pour ceux auxquels le CDI ne suffit 

plus. La bibliotheque serait douc en fait un lieu complementaire du CDI, 

celui-ci ne suffisant pas aux besoins de tous. 

* le role du CDI pour les eleves selon qu'ils y ont des seances pedagogiques 

ou non: 

Le tableau ci-dessous permet de comparer la frequentation des eleves selon 

qu'ils ont ou non des seances au CDI: 

Fr6auentation Ensemble 0 seance plusd'une seance/an seance lecture 
touslesjours 0% 0% 0% 0% 
2-3 fbis/ semaine 12% 9% 19% 4 eleves soit 58% 
1 fois par semaine 12% 4% 14% 1 elew soit 14% 
2-3 fois/ mois 23% 7% 30% 0% 
1 foist mois 13% 21% 19% 0% 
2-3 fois1 an 15% 20% 7% 1 eleve soit 14% 
jamais 26% 34% 11% 1 eleve soit 14% 
TOTAL% 100% 100% 100% 1(M)% 
TOTAL citations 102 56 27 7 

Frequentation des eleves en bibliotheque 

par strate 

(en pourcentage par colonne) 

Ces resultats semblent montrer avec plus de clarte que dans 1'analyse 

precedente que le CDI a une influence sur les pratiques de lecture des 

collegiens. Les eleves les plus lies au CDI -parce qu'ils ont une seance 

regulierement en son sein- seraient des pratiquants plus fideles de la 

bibliotheque que les autres. 
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Tout cPabord, ceux qui n'ont pas de seance organisee au CDI sont moins 

nombreux en bibliotheque que les autres: 26% des eleves de 1'ensemble de 

1'enquete disent ne jamais aller a la bibliotheque. Mais le chiffre de 1'absence 

monte a 34% pour ceux n'ayant aucune seance organisee au CDI dans 1'annee, 

contre seulement 11% pour ceux qui ont plus d'une seance dans 1'annee: ce 

chiffre baisse a 4%, soit un eleve, quand la strate est reduite au nombre de ceux 

qui ont une seance au toutes les trois semaines au moins, meme si ce n'est que 

pendant le premier semestre. L'absence est enfin de 14% pour ceux qui ont une 

seance au CDI liee a la lecture. La pratique du CDI et une formation en son 

sein semblent donc inciter les eleves a connaitre cet autre lieu de la lecture 

publique qu'est la bibliotheque (meme si cela ne signifie pas que Peleve lit 

plus: c'est du moins un premier pas). 

La frequence des visites va dans le meme sens: 1'eleve ayant des seances au 

CDI semble aller plus souvent en bibliotheque. Si la frequentation dans la 

semaine est une reponse donnee par 24% des eleves de l'ensemble de 1'enquete, et 

donc de 13% pour ceux qui n'ont pas de seance au CDI, le taux monte a 33% pour 

ceux qui ont plus d'une seance au CDI dans 1'annee, et a 72% (5 eleves sur 7) 

pour ceux qui ont des seances liees a la lecture. Le dynamisme du CDI selon les 

etabiissements aurait donc une influence directe sur la frequentation en 

bibliotheque: ainsi, c'est a Venddme que le CDI a le moins de seances organisees 

au CDI, et c'est dans cet etablissement que les eleves vont le moins en 

bibliotheque; parallelement, c'est aux Iris que le CDI organise le plus de seances, 

et c'est la que les eleves vont le plus en bibliothcque (cf II), bien que celle-ci ne 

soit pas tres proche non plus du college. Par ailleurs, il est interessant de 

remarquer que parmi les 8 eleves ayant une seance au CDI (trimestrielle ou 

annuelle dans ces cas) a Venddme dans 1'annee, seuls deux ne vont jamais en 

bibliotheque, les autres y allant soit deux ou trois fois par mois, soit une fois par 

mois. Et Fon sait qu'a Venddme 15 eleves vont en bibliotheque (voirll.): les 

eleves ayant une seance au CDI a Venddme representent donc la moitie de ceux 

qui dans cet etablissement frequentent la bibliotheque, et ils sont parmi les plus 

assidus du lot du point de vue de la frequence. Ces remarquent concernant 

Venddme ne prouvent certes en rien que le dynamisme du CDI est la cause de 

cette absence en bibliotheque (la bibliotheque n'a pas les memes atouts qu'a 
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Villeurbanne et le public n'est pas le meme), mais ces points attirent 1'attention et 

il serait interessant d'approfondir la question avec de nouveaux elements et sur 

des effectifs plus importants. 

Pourrait-il y avoir d'autres raisons pour expliquer cette influence du CDI 

sur la bibliotheque? Le public allant en bibliotheque est-il particulier? Le 

public allant en bibliotheque ne presente pas de caracteristique particuliere par 

rapport a 1'etude d'ensemble sinon que les filles sont moins nombreuses par 

rapport au gargons a aller en bibliotheque; en revanche, celles qui frequentent ce 

lieu y vont plus souvent (comme nous Vavions remarque auparavant) que les 

gargons: pour la strate des eleves n'ayant aucune seance au CDI, 19% d'entre 

elles disent aller en bibliotheque dans la semaine (13% pour les gargons) mais 

35% disent ne jamais s'y rendre (contre 33% des gargons); pour la strate des 

eleves ayant plus d'une seance au CDI dans Vannee, elles sont aussi plus 

nombreuses que leurs homologues masculins, puisque pour la strate des eleves 

sans seance au CDI, elles sont 42% a repondre aller en bibliotheque dans la 

semaine contre 13% des gargons mais elles sont 17% a ne jamais s'y rendre contre 

7% d'entre eux. II est difficile avec cela de dire que le public ait un role particulier 

dans 1'explication. 

Concemant Vage, les plus grands sont moins tentes par les lieux de lecture 

(comme dans le groupe d'ensemble): dans la strate des eleves n'ayant aucune 

seance au CDI, la comparaison est difficile a faire car Vechantillon est reduit ( la 

situation est pire dans les autres strates), mais on notera qu'un eleve sur les 4 

sixiemes ne va jamais en bibliotheque contre 5 eleves de troisieme (sur 12). Les 

sixiemes seraient encore 1 eleve sur 4 a aller en bibliotheque dans la semaine 

contre 2 eleves de troisieme sur 12. Ainsi Vage ne semblerait pas un critere 

d'explication. 

La frequentation en bibliotheque semble donc beneficier de la 

presence du CDI, puisque les eleves ayant une seance au CDI regulierement 

semblent plus incites a aller en bibliotheque, meme si les seances n'ont pas pour 

theme principal de faire de la publicite pour celle-ci. II reste a voir si Vinfluence 

se porte sur un autre lieu de lecture qui est la librairie, qui a la particularite de ne 
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pas avoir le meme abord du livre que les deux lieux de lecture cites 

precedemment. 

P- la librairie ne beneficie pas de Vinfhience du CDI 

* des frequentations au desavantaee de la librairie: 

La frequentation de la librairie est, nous 1'avions remarque, plus faible en 

frequence que celle des autres lieux de lecture car ceux-ci sont visiblement juges 

majoritairement satisfaisants pour que les eleves n'aient pas le desir tres frequent 

d'aller ailleurs. L'hypothese logique serait douc que dans ce cas, plus les eleves 

frequentent le CDI et la bibliotheque, moins ils vont en librairie, 1'inverse 

n'etant pas forcement obligatoire (il est possible de n'aimer aucun de ces 

lieux). Hypothese qui semble confirmee par les faits: ainsi, sur les 60 eleves 

allant au CDI dans la semaine, seuls 16 vont en librairie dans les mcmes delais; 

sur les 24 eleves allant en bibliotheque dans la semaine, 7 vont en librairie dans ce 

meme temps. 

Par ailleurs, les eleves allant rarement ou jamais en librairie se montrent 

de bons adeptes du CDL ainsi sur 39 eleves n'allant en librairie que quelques 

rares fois dans 1'annee ou jamais, 21 vont au CDl dans le courant meme de la 

semaine. Seuls 9 collegiens de ce groupe d'eleves peu fidele a la librairie ne 

semblent pas apprecier le CDI, n'y allant jamais ou seulement une a deux fois par 

an. Pour la bibliotheque, ce type de constat n'est en revanche pas vrai, 

puisque seuls 6 eleves de la strate des 39 collegiens peu fideles a la librairie vont 

en bibliotheque dans la semaine. Mais ces eleves qui n'apprecient pas la librairie 

ne semblent pas non plus tres seduits par les charmes de la bibliotheque pour la 

majorite d'entre eux: 15 n'y vont jamais (et l'on sait que sur 1'ensemble des 

eleves, 27 ne vont jamais en librairie: il s'agit donc d'une forte proportion), 5 

deux a trois fois par an. 

Enfin, les eleves n'allant pas ou presque pas (une a deux fois par an) au 

CDI ou en bibliotheque ne sont pas non plus des fans de la librairie: sur les 13 

eleves dans ce cas au CDI, un seul dans ce commerce du livre dans la semaine; 
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sur les 42 eleves allant en bibliotheque dans des delais entre 2-3 fois par an a 

jamais, 5 vont en librairie dans la semaine. Mais cette remarque est vraie dans un 

sens plus etendu: sur les 62 eleves allant au CDI avec une frequence allant de une 

fois tous les quinze jours ajamais, seuls 6 eleves vont en librairie dans la semaine; 

sur 78 eleves allant en bibliotheque avec une frequence allant de deux a trois fois 

par mois a jamais, seuls 12 eleves vont en librairie dans la semaine. Ainsi, ceux 

qui n'apprecient pas les lienx de lecture publique ou scolaire ne sont 

generalement pas des amateurs de librairie non plus, ce qui ne veut cependant 

pas dire absolument qu'ils n'aiment pas la lecture, la bibliotheque familiale 

pouvant etre bien garnie. 

La frequentation reguliere du CDI en particulier, mais aussi de la 

bibliotheque, semble donc une fagon de s'habituer a la lecture publique qui 

ne profite guere a la librairie. Le CDI aurait donc une influence: les eleves 

n'eprouvent apparemment pas le besoin tres marque d'aller ailleurs que dans les 

lieux ou le mode de fonctionnement est assez proche du CDI, comme en 

bibliotheque, pour trouver de la lecture, quelle qu'elle soit. Nous avions vu dans le 

II.B que le CDI etait particulierement apprecie par les eleves pour les services 

d'ordre scolaire (recherche documentaire en particulier) qu'il rendait sans qu'ils 

aient a se deplacer. Les eleves vont ainsi moins souvent en librairie qu'au CDI ou 

en bibliotheque pour trouver des usuels et documentaires adaptes a leur recherche, 

souvent chers a l'achat. Le CDI notamment convient mieux a leurs besoins 

scolaires, qui sont assez frequents : leurs activites au sein du CDI portent de fagon 

non negligeable sur la consultation de documentaires, d'usuels, de manuels et de 

dossiers (29% de leurs consultations, la consultation representant leur activite la 

plus importante), tout en satisfaisant en partie les besoins de lecture plus destines 

au plaisir, a la detente (la consultation de BD et de revues represente une part 

importante par exemple). 

* le rdle des seances au CDI dans la frequentation de la librairie: 

Outre ce premier constat montrant que frequenter le CDI est assez favorable a 

la frequentation de la bibliotheque mais pas a la librairie, il est interessant de 



205 

montrer le role possible que peuvent avoir les seances de CDI sur la frequentation 

des eleves en librairie. Le tableau suivant montre de quoi il retourne: 

tous lesjours 2% 2% 4% 0% 
2-3 foist semaine 6% 4% 11% 0% 
urie fois/ semaine 12% 14,00% 14% 2 eleues soit 29% 
2-3 fois/ mois 18% 27% 7% 0% 
une foisf mois 17% 18% 14% 0% 
tous les 2-3 mois 8% 7% 4% 0% 
rares foisf an 30% 23% 32% Selevessoit 71% 
jamais 8% 5% 14% 0% 
TOTAL 100% 100%i 100% 100% 
TOTAL eleves 102 56 | 27 7 

Frequentation de la librairie par strate 

(en pourcentages) 

II semble d'apres ce tableau que les seances au CDI n'ont pas d'influence 

defavorable sur la frequence des visites en librairie, puisque la frequentation 

dans la semaine des eleves ayant des seances est nettement plus elevee (29%) que 

celle des eleves sans seance (20%). Neanmoins, les eleves qui ont des seances au 

CDI sont aussi les moins presents en librairie: ils sont 46% pour ceux qui ont 

plus d'une seance au CDI par an, et 71% (soit 5 eleves sur 7) pour ceux qui ont 

des seances liees a la lecture, a n'aller jamais ou que quelques fois par an en 

librairie (contre 38% pour Fensemble, et 28% pour ceux qui n'ont pas de seance 

au CDI). Meme si le fait d'avoir des seances au CDI n'est sans doute pas la cause 

directe et unique de ces defections, les faits meritent 1'attention, et semblent 

confirmer les remarques faites precedemment a propos des eleves allant souvent 

au CDI: 

- plus les eleves vont dans les lieux de lecture publique, moins ils 

frequentent la librairie: sur les 16 eleves ayant plus d'une seance par an et allant 

au CDI dans la semaine, 9 ne vont jamais ou presque jamais en librairie; sur les 6 

eleves ayant des seances liees a la lecture et allant au CDI dans la semaine, 5 ne 

vont en librairie que quelques rares fois par an. II en est de meme pour la 

bibliotheque: sur les 8 eleves ayant plus d'une seance par an et allant en 

bibliotheque dans la semaine, il faut compter 5 eleves n'allant que quelques rares 

fois par an en librairie; parmi les 4 eleves ayant une seance au CDI liee a la lecture 

et allant en bibliotheque dans la semaine, la totalite ne va presque jamais en 
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librairie; 

- les eleves allant rarement en librairie vont en revanche souvent au CDI: 

ainsi 5 des 7 eleves ayant des seances de lecture vont rarement en librairie 

(quelques rares fois par an), mais frequentent tous le CDI et la bibliotheque dans 

la semaine (sauf un, n'allant en bibliotheque qu'une fois par an); le phenomene est 

comparable pour les eleves ayant plus d'une seance par an: 5 collegiens sur 8 

n'allant que quelques rares fois par an en librairie dans cette strate vont au CDI 

dans la semaine, fait qui ne s*applique pas pour la bibliotheque pour les eleves 

ayant plus d'une seance par an: 3 eleves sur 7 de cette strate n'allant presque 

jamais en librairie vont en bibliotheque dans la semaine. II est tres envisageable 

que ceux qui n'aiment pas la librairie n'aiment pas non plus les autres lieux de 

lecture. 

- enfin, ceux qui vont rarement au CDI ou en bibliotheque ne vont pas plus 

en Iibrairie: sur les 3 collegiens allant une fois par an au CDI (aucun eleve de ce 

groupe n'y allant jamais), 2 vont egalement dans les memes delais en librairie; sur 

les 5 eleves n'allant jamais ou presque jamais en bibliotheque, tous vont rarement, 

voire jamais (un eleve) en librairie. Comme aucun eleve ayant des seances liees a 

la lecture au CDI ne va jamais ou presque jamais au CDl ou en bibliotheque, ce 

calcul n'est pas faisable. 

Quoi qu'il en soit, ces observations, malgre des effectifs parfois reduits, 

confirment le fait que le CDI favorise la frequentation des lieux de lecture 

publique ou scolaire, mais pas celle de la librairie. Cela ne veut pas dire que les 

eleves lisent, meme si la frequentation d'un lieu de lecture est un premier pas. Le 

CDI aurait-il une influence vraiment sur les activites de lecture? 

2- le CDI incite a lire plus 

a— les activites libres des eleves dans les lieux de lecture 

montrent 1'importance du CDI dans les pratiques de lecture des nombreux 

eleves quiy vont 

II est en effet important de savoir si les eleves qui vont au CDI et surtout, ceux 



207 

qui y sont formes, ont des activites de lecture plus nombreuses, plus importantes 

que les autres dans ce meme CDI et ailleurs. 

a- les activites au CDI 

Le tableau suivant montre les activites des eleves au CDI selon les strates: 

ac6'Wf6s ensemble 0 seance plus d'une seance/an s6ance lecture 
consultation 33% 33% 30% 7 citations soit 33% 
emprunt 20% 21% 26% 3 citations soit 14% 
ordinatBurs 10% 5% 16% 4 citations soit 19% 
bavarder 17% 19% 15% 5 citations soit 24% 
devoirs 20% 22% 13% 2 citations soit 10% 
TOTAL% 100% 100% 68 citations soit 100% 21 cit soit 100% 

cit .= citations. 

Activites des eleves par strate 

(en pourcentages) 

II est clair que la lecture au CDI est Vactivite privilegiee, comme nous 1'avions 

vu dans le II.C, puisque pour Fensemble des eleves 33% de leurs activites au CDI 

privilegiees au CDI consistent a consulter sur place et a emprunter, sans compter 

meme les 20% consacres aux devoirs generalemcnt axes sur un travail de lecture. 

Par la meme, il est clair que le CDI, ou les eleves viennent presque tous et 

plutot regulierement, ne peut pas ne pas jouer un role dans les pratiques de 

lecture des eleves: il en "controle" au moins les pratiques scolaires, et une 

partie difilcile a definir des lectures plus personnelles, dont nous parlerons 

ulterieurement. 

On ne peut dire en revanche que le fait d'avoir des seances au CDI influe 

favorablement sur les activites de lecture, du moins dans le cadre meme du 

CDI (ce qui n'exclut pas un role a 1'exterieur). Cela ne joue en fait en rien pour 

ameliorer la part consacree a la lecture au CDI-meme: ainsi, pour les eleves ayant 

plus d'une seance par an au CDI, si Femprunt est plus fort que pour les autres 

strates avec un ecart d'au minimum 5%, la consultation est aussi au minimum plus 

faible de 3%, les devoirs de 7% (le poids de Mauvert, oii les seances au CDI sont 

plus importantes qu'a Venddme, ou les devoirs sans document du CDI ne sont pas 
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permis, se fait sans doute aussi en partie ressentir). Le phenomene est encore plus 

manifeste pour les collegiens ayant des seances d'incitation a la lecture: si le taux 

de consultation est stable par rapport a 1'ensemble et aux eleves sans seance au 

CDI (33%), il est nettement plus faible pour 1'emprunt (14%, contre 20% pour 

1'ensemble) et les devoirs (10%, contre 20% pour l'ensemble), tandis que le 

bavardage est particulierement bien developpe (24% pour 17% pour 1'ensemble)... 

Les seances au CDI n'auraient donc pas d'influence positive sur les activites en ce 

meme lieu. Ce qui ne veut pas dire que les collegiens qui n'ont pas de seance ont 

plus d'activites de lecture que 1'ensemble des eleves: les chiffres sont en effet 

assez proches. Peut-on dire en revanche que les eleves qui sont plus favorises en 

nombre de seances sont moins lecteurs que les autres au CDI? Peut-etre au CDI en 

effet, mais cela ne veut pas dire qu'ils ont moins d'activites de lecture ailleurs. De 

plus, il faut voir la nature des seances que connaissent les 27 eleves qui ont 

des seances organisees plus d'une fois par an: elles ne portent pas sur 

1'incitation a la lecture pour la grande majorite d'entre elles (notre echantillon 

sur ce domaine est quant a lui loin d'etre representatif, mais est presente a titre 

indicatif) : elles portent plutot sur le reperage dans le CDI, le developpement des 

aptitudes en recherche documentaire, bien souvent a usage de travail scolaire 

(exposes, devoirs); certes, les aptitudes en recherche documentaire sont le premier 

pas vers la decouverte de la lecture et ses plaisirs, mais on ne peut pas parler a 

proprement parler d'incitation a la lecture (d'autant plus que 58% des eleves 

disent trouver un livre pour le plaisir en regardant au hasard des etageres : la 

recherche documentaire pourrait sembler superflue dans ces circonstances). On ne 

peut dire en fait que les seances du CDI peuvent directement contribuer a plus de 

lecture de la part des eleves; mais a une recherche plus performante, cela est 

possible. 

Le fait est d'ailleurs confirme: si les eleves ayant des seances ne semblent 

pas lire plus que les autres au CDI, ils ont plus Phabitude de chercher. Le 

taux de frequentation plus eleve semblait montrer deja chez ces eleves qu'ils 

avaient une habitude plus forte du CDI; mais 1'utilisation plus poussee de 

1'ordinateur (dans les CDI tres majoritairement utilise pour la recherche), que 

nous pouvons constater ici, va dans le meme sens. Nous voyons ainsi une notable 
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difference d'emploi de 1'ordinateur entre les eleves qui n'ont aucune seance (5%) 

et ceux qui en ont plus d'une dans 1'annee (16%, et meme 19% pour ceux qui ont 

des seances liees a la lecture). Or on se rappellera que les eleves qui ont des 

seances organisees au CDI apprennent en majorite (plus de la moitie), ne serait-ce 

qu'en 6e avec la decouverte du centre, a manipuler 1'ordinateur pour maitriser 

davantage la recherche documentaire (sauf a Vendome ou Fequipement fait 

encore defaut). Est-ce a dire que si les eleves avaient plus de seances d'incitation a 

la lecture, ils liraient plus parce qu'ils savent peut-etre mieux chercher? les 7 

eleves, de niveau moyen, voire bon, que nous avons observes ne semblent pas le 

montrer, mais leur echantillon n'est guere representatif, et leurs seances assez peu 

nombreuses pour la plupart d'entre eux (au mieux une fois par semaine pendant 

une periode de 1'annee, mais cette eleve de 6e a aussi des seances de decouverte 

du CDI qui correspondent plus a ce rythme). 

Les activites des eleves au CDI montrent donc que ceiui-ci a 

necessairement du poids dans les pratiques de lecture des collegiens, car, 

comme cela peut etre espere dans un CDI, la lecture est 1'activite la plus pratiquee 

en son sein. Les eleves qui ont des seances organisees relativement regulieres au 

CDI ne privilegient cependant pas cette activite plus que les collegiens des autres 

strates. En revanche, leur aptitude a la recherche sur ordinateur semble renforcee 

par leur formation. 

J3- les activites en bibliotheque 

Les activites en bibliotheque, lieu ou les eleves allant au CDI se reportent 

regulierement, montrent aussi que le CDI a une influence necessaire sur les 

pratiques de lecture des eleves. Le tableau suivant indique les activites des 

collegiens des diverses strates en bibliotheque: 



210 

activites ensemble 0 seance plus d'une s6ance/an seance lecture 
consultation 38% 35% 17 crtations soit 39% 9 cit soit 64% 
emprunt 44% 43% 19 citations soit 43% 4 cit. soit 29% 
ordinateurs 8% 9% 2 citations soit 4% 1 cit. sort 7% 
bavarder 7% 10% 3 citations soit 7% 0% 
devoirs 3% 3% 3 citations soit 7% 0% 
TOTAL% 100% 58 cit soit 100%44 citations soit 100% 13 cit soit100% 

cit.= citations. 

Activites des eleves en bibliotheque par strate 

(en pourcentages) 

Toutes les strates privilegient fortement les activites de leeture en 

bibliotheque. L'emprunt est generalement en tete, suivi de la consultation sur 

place, puis, enfin, les devoirs sans documents de la bibliotheque (ces trois activites 

formant pour les resultats de 1'ensemble des eleves 85% des activites en 

bibliotheque, contre 73% au CDI). La bibliotheque a donc une place non 

negligeable dans les activites de lecture des jeunes. Le CDI, qui tend a envoyer 

plus ou moins volontairement ses eleves en bibliotheque, ou ils trouvent souvent 

plus d'ouvrages a leurs gouts exterieurs, aurait donc une influence indirecte sur les 

activites en bibliotheque aussi, meme si ces chiffres ne representent pas une 

preuve a eux-seuls. 11 faut se rappeler des temoignages d'eleves disant aller en 

biliotheque par defaut du CDI, ou, plus souvent, alternant a ce sentiment, des 

eleves disant aller en bibliotheque pour le choix plus grand et le sentiment de 

liberte ressenti: deux raisons conduisant du CDI a la bibliotheque. 

Les differences entre les groupes d'eleves ayant ou non des seances au CDl 

sont peu flagrantes a nouveau. Neanmoins, il est possible de constater chez ceux 

qui ont des seances au CDI des activites liees a la lecture plus nombreuses en 

proportion que dans les autres strates, notamment celle des eleves sans seance. 

Les collegiens ayant des seances d'incitation a la lecture sont les plus assidus 

semble-t-il dans le domaine de la lecture, meme si leur taux d'emprunt est 

inferieur a la moyenne generale ; les eleves qui lisent le moins sont ceux qui n'ont 

pas de seances au CDI. 

L'activite de recherche documentaire sur ordinateur en bibliotheque 

municipale n'est pas remarquable chez les eleves formes au CDI. Ces eleves 
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sont meme en retrait par rapport a ceux qui ne sont pas formes. Les eleves sont-ils 

perturbes par la difference d'ordinateur entre le CDI et la bibliotheque ? Pourtant 

1'informatique est d'autant plus utile en bibliotheque que le fonds de celle-ci est 

plus grand que celui d'un CDI. 

Les activites en bibliotheque, essentiellement axees sur la lecture pour chacune 

des strates, montrent que si le CDl tend a conduire des eleves plus ou moins 

directement en bibliotheque, la lecture est d'autant plus pratiquee en bibliotheque. 

Indirectement, le CDI joue un role, meme s'il n'est pas entierement positif 

pour son image (on irait en bibliotheque trouver ce qu'il n'y aurait pas au 

CDI). 

b- Vemprunt, indice revelateur de Vinfluence du CDI 

a-1 'emprunt au CDI 

L'emprunt des eleves, qui montre un engagement dans la lecture pius fort que la 

consultation sur place dans la mesure ou le jeune emporte le livre (souvent une 

lecture longue) chez lui, montre mieux si les eleves lisent, ct notamment ceux qui 

ont un lien renforce avec le CDI. 

Au CDI, ies emprunteurs forment 48% des eleves allant au CDI (soit 

presque la totalite des jeunes interroges), ce qui est relativement limite par 

rapport a la frequentation, elle, massive. Le CDI aurait cependant avec un tel 

taux une influence certaine dans les pratiques de lecture sur une moitie des eleves, 

verifiable aussi par la frequence d'emprunt et la nature des ouvrages choisis, que 

nous etudierons ulterieurement. D'ailleurs, plus les eleves frequentent le CDI, plus 

ils sont incites a emprunter: sur 60 collegiens allant au CDI dans la semaine, 22 

n'empruntent jamais au meme CDI soit 37%, tandis que parmi les 16 qui vont une 

fois par trimestre ou une a deux fois par an au CDI, 9 eleves (soit plus de la 

moitie) n'empruntent jamais. 

Le fait d'avoir des seances au CDI semble egalement favorable a 



212 

1'emprunt. Ceux qui n'ont pas de seance organisee dans 1'annee sont en effet 

moins nombreux a emprunter au CDI (43% des 54 allant au CDI) que le groupe 

d'ensemble des eleves - ils empruntent aussi moins frequemment, nous le verrons 

Ils empruntent egalement moins que les 27 eleves qui ont plus d'une seance par 

an et vont au CDI: 63% d'entre eux empruntent (17 collegiens). En revanche, ce 

taux est bas pour les 7 eleves ayant des seanees de lecture: 4 en effet n'empruntent 

pas. Mais nous verrons que leur frequence d'emprunt et la nature des ouvrages 

compense partiellement ce resultat qui pourrait etre estime comparable a celui des 

eleves qui n'ont pas de seance au CDI. 

p-1 'emprunt en bibliotheque 

L'emprunt en bibliotheque, nous Vavions etudie dans le II.C, est plus fort 

en bibliotheque qu'au CDI (79% des eleves allant en bibliotheque 

empruntent). Mais le gout du CDI favorise semble-t-il l'emprunt en 

bibliotheque: ces eleves qui aiment le CDI en effet sont aussi particulierement 

amateurs de la bibliotheque (sur les 51 qui v empruntent en bibliotheque dans le 

mois, 22 vont en bibliotheque dans la semaine, soit 43%); cependant, ils vont 

encore plus souvent au CDI: sur les 51 eleves empruntant dans le mois en 

bibliotheque, 35 frequentent le CDI dans la semaine. Le fait que ces eleves 

empruntant dans le mois en bibliotheque aillent plus au CDI qu'en bibliotheque 

tend a conforter 1'idee que la bibliotheque est pour eux le lieu complementaire ou 

ils trouvent ce qu'il n'y a pas au CDl. Nous avons dit d'ailleurs dans le II.B que la 

bibliotheque etait en effet entre autres appreciee pour son choix superieur 

d'ouvrages par rapport au CDI, une des raisons conduisant les eleves de ce dernier 

lieu vers le premier. Le CDI jouerait donc une influence indirecte sur la 

lecture des eleves en bibliotheque, meme si emprunter ne veut pas dire que 

1'on lit systematiquement. 

Les seances au CDI ne jouent quant a elles pas un grand rdle dans 

Vemprunt en bibliotheque. Les eleves n'ayant pas de seance au CDI empruntent 

moins nombreux que la moyenne (73% de ceux qui vont en bibliotheque), mais il 

en est de meme pour les 23 collegiens ayant plus d'une seance au CDI par an et 
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allant en bibliotheque (74% d'emprunteurs) et pour les 6 eleves qui ont des 

seances liees a la lecture et vont en bibliotheque (4 emprunteurs, soit 67% 

d'emprunteurs). On ne peut dire que le CDI joue ainsi de role positif en ce qui 

concerne les "vocations a l'emprunt" en bibliotheque. 

c- les livres en cours 

Le nombre d'eleves ayant un livre en cours au moment de 1'enquete est un 

indice revelateur egalement du rapport des eleves a la lecture, tres He a la presence 

du CDI. 

Les chiffres donnes par Fensemble des eleves montrait un taux de livres en 

cours assez eleve (77%). Mais cela ne montre en rien que le CDI en est 

responsable. II faudrait pour cela comparer les titres avec les derniers emprunts 

des eleves au CDI, element que nous regrettons de ne pas avoir, ou encore, meme 

si cela ne constitue pas un argument de meme valeur, voir si les eleves allant 

frequemment au CDI ont plus de lectures en cours que les autres. Les eleves qui 

vont tres regulierement au CDI sont ainsi plus souvent dans ce cas que les 

autres: sur les 60 eleves allant au CDI dans la semaine, 8 n'ont pas de livre en 

cours (soit 13%), tandis que sur les 62 eleves restants, 14 sont dans ce cas (soit 

23%) (et sur les 13 eleves n'allant jamais au CDI ou presque jamais, le 

phenomene s'accentue puisque 5 eleves soit 38% n'ont pas de livre en cours). 

Pour les 75 collegiens qui frequentent la bibliotheque, le fait est davantage 

marque: sur les 24 eleves qui vont en bibliotheque dans la semaine, 3 n'ont pas de 

livre en cours (soit 13% aussi), mais pour ceux qui vont rarement ou jamais en 

bibliotheque (42 jeunes), 12 soit 29% sont dans ce cas, ce qui est moins eleve. Si 

l'on peut dire que les eleves allant souvent au CDI ont plus de chances 

d'avoir un livre en cours, on ne peut dire donc que e'est l'apanage seul du 

CDI, la bibliotheque reussissant meme davantage dans cette performance. De 

plus, ces chiffres n'indiquent pas la provenance des livres en cours, meme s'ils ne 

manquent pas d'interet et ajoutent des elements a la reflexion. 

Mais 1'element le plus sur est encore de voir si les eleves qui ont un lien 
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renforce avec le CDI ont plus souvent un livre en cours que les autres. Les eleves 

qui ont des seances organisees au CDI sont ainsi plus nombreux a etre dans 

ce cas: les collegiens sans seance au CDI sont 73% a avoir une lecture en cours 

(ce qui est par ailleurs un peu moins que le taux de Pensemble des eleves de 

1'enquete, qui est de 77%), voire deux (quatre eleves), tandis que les jeunes qui 

ont plus d'une seance par an elevent le taux a 89% (avec un eleve ayant deux 

livres en cours); enfin, les eleves qui ont des seances liees a la lecture, bien 

qu'elles soient peu nombreuses, sont 86% a etre occupes sur le plan de la lecture 

au moment de 1'enquete (aucun n'ayant plus d'un livre en cours). Ces chiffres 

tendraient a montrer que le CDI n'est pas au coeur des pratiques de lecture des 

jeunes seulement de fagon passive: il l'est aussi de fagon active: les seances 

organisees au CDI, developpant notamment les qualites de recherche, auraient une 

portee certaine, une influence directe Les chiffres ne s'expliquent pas ici par un 

public particulier dans les groupes d'eleves dont nous venons de parler: parmi les 

eleves qui n'ont pas de livre cn cours, on decompte generalement plus de gargons 

dans chaque strate (pour celle des collegiens sans seance, 6 filles, 8 gargons, pour 

celle des collegiens avec plus d'une seance par an, 1 fille, 2 gargons, parmi les 

eleves avec seances sur la lecture, 1 gargon), ce qui correspond au constat fait en 

seconde partie sur Pattirance plus grande des filles vers la lecture. 11 s'agit 

egalement surtout d'eleves des classes superieurcs (pour la strate des collegiens 

sans seance au CDI, une eleve de 6e, 5 de 5e, 8 de 4e, mais 2 de 3e; pour celle des 

collegiens avec plus d'une seance par an, 1 eleve de 6e, deux de 3e; pour la strate 

des eleves avec seance de lecture, un eleve de 3e), ce qui correspond au constat 

presentant les eleves moins lecteurs parmi les adolescents les plus grands. 

Les eleves ayant un livre en cours sont donc souvent des eleves qui 

frequentent assidument le CDI: cela demontre la presence de celui-ci dans les 

pratiques de lecture des collegiens. 

d- la moyenne de lecture des collegiens liee a la 

presence au CDI ? 

La moyenne de lecture des eleves (quel que soit le type d'ouvrage) estimee par 

ceux-ci a ete etudiee dans le II.C et revelait un debit relativement eleve: 54% de 
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jeunes affirment lire au moins deux ouvrages dans la semaine» et 3% un ouvrage 

une a deux fois par an. Le CDI se montre encore une fois au coeur de cette 

pratique: en effet, ceux qui vont le plus souvent au CDI lisent aussi plus 

souvent, ce qui est par ailleurs assez logique vue la vocation du lieu. Ainsi, sur 60 

eleves allant au CDI dans la semaine, 35, soit 58%, disent lire un, voire deux 

ouvrages par semaine au moins. 

Le fait est encore plus accentue pour ceux qui vont en bibliotheque: sur les 

24 collegiens allant en bibliotheque dans la semaine, 17 soit 71% disent lire un 

ouvrage, voire deux minimum, dans la semaine egalement. Nous avons vu que la 

bibliotheque etait un lieu de lecture complementaire pour ceux que le fonds du 

CDI et son ambiance ne satisfaisait pas. 11 est possible a travers ce dernier resultat, 

que la bibliotheque se revele etre souvent le lieu des plus gros lecteurs, le CDl 

etant plus commun a tous les genres de lecteurs qui peuvent se cdtoyer dans un 

college, dont les moins assidus. 

II est par ailleurs un autre fait a remarquer: si ceux qui vont dans les lieux de 

lecture sont les lecteurs apparemment les plus assidus, ceux qui n'y vont pas 

ne sont pas pour autant de mauvais lecteurs! Sur les 42 eleves n'allant jamais 

en bibliotheque ou quelques rares fois par an, 19 (soit 45%) lisent un ouvrage ou 

deux minimum dans la semaine, tandis que sur les 13 eleves n'allant jamais ou 

presque jamais au CDI, 5 ont autant de lectures. II ne faut pas exclure le rdle de la 

bibliotheque privee, des achats reguliers de revues ou autre, sans compter que 

ceux qui ne vont jamais au CDI vont parfois en bibliotheque, et que ceux qui ne 

vont pas en bibliotheque vont parfois tres regulierement au CDI. Ainsi le CDI, de 

meme que la bibliotheque, lieu complementaire, sont au coeur des pratiques 

de lecture des jeunes si I'on regarde leur moyenne de lecture. 

Le fait d'avoir un lien renforce avec le CDI semble avoir une incidence sur 

la moyenne de lecture, comme le montre le tableau suivant fait d apres les 

estimations personnelles des eleves: 
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movanne ensemble 0 s6ance plusd'une s§ance/an seance lecture 
2/semaine ou plus 32% 25% 9 eleves soit 33% 1 6l6ve soit 14% 
un par semaine 22% 21% 5 6l6ves soit 19% 4 6leves soit 57% 
2-3 par mois 18% 18% 8 6lews soit 30% 1 6leve soit 14% 
un par mois 17% 18% 3 eleves soit 11% 1 eldve soit 14% 
1 tous les 2-3 mois 9% 14% 1 6l6ve soit 4% 0% 
uri ou deux par an 3% 4% 1 eleve soit 4%! 0% 
jamais 0% 0% 0% 0% 
TOTAL.% 100% 100% 27 eleves soit 100%7 eleves soit 100% 
TOTAL citations 102 56 27 7 

effectif total dans la premiere colonne: 102 eleves; la deuxieme colonne: 56 eleves. 

el.= eleves. 

Movenne de lecture par strate 

(en pourcentages) 

Les eleves qui ont des seances au CDI lisent plus que ceux qui n'ont pas de 

seance (nous ne nous preoccupons pas pour 1'instant de la nature des lectures), qui 

presentent deja une moyenne de lecture assez consequente. Dans la mesure oii 

dans le groupe d'ensemble des eleves, 54% disent lire dans la semaine, le role des 

seances au CDI semblerait avoir une relative portee : ces seances n'apportent en 

effet pas forcement un meilleur "rendement" de lecture que 1'ensemble des eleves, 

mais du moins un rendement superieur aux collegiens qui n'ont aucune seance au 

CDI: en effet, si les eleves qui n'ont aucune seance au CDI sont 46% a lire un 

ouvrage dans la semaine et 4% a en lire un ou deux par an, les eleves ayant plus 

d'une seance par an sont 52% a lire dans la semaine et 4% a ne lire qu'une a deux 

fois par an; enfin, ceux qui ont des seances liees a la lecture sont 42% (soit 5 

eleves sur 7) a lire dans la semaine et aucun ne lit en dessous d'un ouvrage par 

mois. II n'est pas possible de tirer de conclusion de ces 7 eleves qui semblent 

avoir un debit bien superieur a tous; neanmoins, si un effectif de meme nature plus 

grand manifestait les memes caracteristiques, cela montrerait de fagon concluante 

le role important des seances d'incitation a la lecture au CDI! 
* 

Le CDI se situe donc encore au coeur des pratiques de lecture si l'on en croit le 

debit de lecture des eleves qui lui sont le plus lies. Mais la lecture de tous les 

ouvrages (revues, BD, romans, documentaires...) n'est pas la meme que la lecture 

de romans en particulier, car il est ainsi plus rapide de lire une revue, par exemple 

(que Fon lit d'ailleurs rarement de la premiere a la derniere ligne) qu'un roman, 
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qui fait souvent au minimum une centaine de pages, et il est ainsi important 

(foperer une distinction. 

Nous avions precedemment fait un test sur 58 eleves de Mauvert et des Ms, qui 

nous avait montre que les eleves affirmaient lire tres frequemment des romans, 

et d'ailleurs avec une frequence telle pour la majorite qu'elle en paraissait 

suspecte...Le CDI oceupe encore la une plaee de choix: en effet, les eleves 

lisant le plus regulierement des romans sont pour la plupart ceux qui vont le plus 

frequemment au CDI: sur 34 de ces collegiens allant au CDI dans la semaine, 16, 

soit 47%, disent egalement lire un roman, voire deux ou plus dans la semaine, ce 

qui represente un debit considerable (s'il est vrai?). Cela ne veut pas dire que ceux 

qui ne lisent un roman qu'une a deux fois par an (au moins pour 1'ecole) ne vont 

jamais au CDI: sur les 12 eleves ayant ce debit de lecture, 6 ne vont jamais ou 

presque jamais au CDI (une a deux fois par an), 4 y vont dans la semaine. Du 

moins, comme la logique incite a le penser, le fait d'aller dans un lieu de lecture 

favorise celle-ci: ceux qui vont en bibliotheque tres regulierement sont aussi plus 

souvent de bons lecteurs: sur les 25 collegiens disant lire un roman par semaine, 

voire deux ou plus, 13 vont en bibliotheque dans la semaine, soit un peu plus de la 

moitie, et sur les 12 affirmant ne lire qu'un roman ou deux par an, 8 ne vont 

jamais en bibliotheque, un seulement une a deux fois dans 1'annee. La 

bibliotheque semble encore retenir les plus gros lecteurs, mais le CDI n'est 

pas absent. 

Le tableau suivant rend compte du meme test (lecture de romans), ceux n'ayant 

qu'une seance par an organisee au CDI etant exclus, ce qui reduit 1'effectif deja 

reduit de cette question a 49 collegiens. 

moyenne ensemble 0 s6ance pluscTune s6ance/an s£ance lecture 
2/semaine ou plus 17% 12% 3 6l6ws soit 14% 0% 
1/semaine 22% 15% 5 eleves soit 24% 3 eleves soit 43% 
2-3/mois 14% 19% 3 eleues soit 14% 1 eleve soit 14% 
1/mois 21% 27% 4 elews soit 20% 0% 
1 tous les 2-3 mois 5% 4% 3 6ieues soit 14% 2 eleves soit 29% 
1-2/an 21% 23% 3 elews soit 14% 1 eleve soit 14% 
jamais 0% 0% 0% 0% 
TOTAL% 100% 100% 21 eleves soit 100% 7 eleves soit 100% 
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Effectif de 1'ensemble: 58 eleves; effeetif de la strate "o seance": 26 eleves. 

Frequence de la lecture des romans par strate 

(en pourcentages) 

II apparait a travers ce tableau que le fait d'avoir des seances au CDI 

coincide avec le fait d'etre un lecteur plus assidu. Parmi les eleves qui n'ont 

pas de seance au CDI, 27% disent lire un roman voire deux ou plus dans la 

semaine. Cela est mieux pour les autres groupes puisque 38% de ceux qui ont plus 

d'une seance par an au CDI et 43% de ceux qui ont une seance d'incitation a la 

lecture (effectif cependant non significatif) disent etre dans le meme cas, les 

resultats les plus generaux affichant pour ce meme debit 39%. Ces resultats sont 

de toute fagon tres eleves, et l'on peut encore s'interroger sur les raisons de ce 

phenomene: 

- les eleves interroges, etant pour la plupart volontaires, seraient avant tout de 

grands lecteurs? II s'agit d'eleves maintenant en grande majorite un niveau 

fort correct en Frangais, ce qui peut aider... 

- le questionnaire, proposant des categories assez fortes, ne provoque-t-il pas 

une montee dans les estimations ? 

- la legitimite de la lecture est particulierement forte pour ces eleves? Cela a sans 

doute egalement un role, mais il n'est pas possible de defmir celui-ci avec 

precision, n'ayant pas les elements pour analyser plus en profondeur ce qui 

motiverait les eleves a surestimer leur moyenne de lecture. 

Que ces resultats soient plus eleves que l'on pourrait s'y attendre, cela n'en 

pose pas moins la question du role, voire de 1'action eventuelle du CDI dans ce 

phenomene. Le fait de frequenter le CDI plus que les autres, d'y recevoir une 

formation, engendre-t-il une moyenne de lecture plus elevee? L'ecart est en effet 

assez grand pour avoir du sens, entre le groupe des eleves n'ayant pas de seance et 

celui des eleves en ayant, meme si ces chiffres ne revelent que de grossieres 

tendances. Par ailleurs, les eleves les plus lecteurs sont souvent a la fois des eleves 

qui friquentent regulierement le CDI et ont des seances organisees dans celui-ci: 

ainsi sur les 26 eleves n'ayant pas de seance au CDI, 3 (soit 12%) vont au CDI 
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dans la semaine et lisent un roman ou plus dans les memes delais; pour la strate 

des 21 eleves ayant plus d'une seance par an, 7 eleves (un tiers) sont dans le 

meme cas, tendance plutot confirmee par le groupe des eleves ayant une seance 

d'incitation a la lecture (2 collegiens, soit 29% d'eleves dans cette situation). S'il 

n'est pas possible d'affirmer avec certitude que le CDI joue un rdle actif, du 

moins les lecteurs de romans y sont particulierement a 1'aise. 

Le CDI est donc bien au coeur des pratiques de lecture si l'on se 

penche sur la moyenne de lecture des collegiens, les eleves lisant le plus etant 

egalement les plus grands "consommateurs" de CDI. 

d- la frequence d'emprunt 

L'etude de la frequence d'emprunt des eleves montre encore que le CDI 

est au coeur des pratiques de lecture, en particulier des emprunteurs. 

a~ aii CDI 

Les eleves empruntant au CDI le plus frequemment sont ainsi les eleves 

qui y vont le plus souvent, comme le montre le tableau qui suit: 

Fr4q°. /empr. 1f/sem. ou plus 2-3f/mois 1f/mois ! 1 -2fftr. j 1 -2f/ a n j a ma i sTOTA L 
pl.f/jour 2 0 0 1 | 0 2 5 
Ifjour 3 0 0 0 I 0 2 5 
3fsem. 3 1 2 1! o 6 13 
1-2Wsem. 2 7 5 2: o 21 37 

1f/15. 0 4 3 1 0 4 12 
Ifmois 0 1 3 1 0 5 10 
1-2§tr. 0 1 ol 2 1 3 7 
1-2Pan 0 0 0 0 3 6 9 
jamais 0 0 0 0 0 4 4 
TOTAL 10 14 13 8 4 53 102 

fo§q°= frequentation (du CDI); empr.= emprant (au CDI); f= fois; pl.= plusieurs; /= par; sem.= 

semaine. 

Frequence d'emprant au CDI des eleves allant au CDI 

(en nombre de citations). 
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Les eleves allant au CDI dans la semaine sont les emprunteurs les plus assidus, 

puisque 68% d'entre eux empruntent dans le eourant du mois (le cas le plus 

frequent de Pemprunteur au CDI etant celui-ci: un eleve allant au CDI une a deux 

fois par semaine avec une frequence d'emprunt de deux a trois fois par mois). En 

revanche, sur les 16 eleves allant au CDI une a deux fois par trimestre ou par an, 

un seul emprante dans les memes delais. Ces faits montrent que le fait d'aller 

au CDI souvent favorise la frequence d'emprunt, et par consequent le 

nombre de "bons" lecteurs (en debit de lecture). Neanmoins, cela ne favorise 

pas le nombre d'emprunts, puisque sur les 53 eleves n'empruntant jamais au 

CDI, 31 vont au CDl dans la semaine, soit 58%. Sur ce point, la bibliotheque, 

dont les atouts sont autres, reussit mieux, comme nous le verrons et Pavons deja 

en partie etudie dans la partie precedente. 

Le fait d'avoir des seances au CDI a une influence egalement, comme le 

montre le tableau ci-dessous: 

1 strates/emprvnts 1f/sem.ou plus 2-3f/mois iymois ; 1fftr. 1 -2f/a n jamaisTOTAL% 
ensemble 11% 14%! 13%n 8% 4% 52% 100% 
0seance 4% 13%: 9% i 11% 5% 60% 100% 
plusd'1 seance/an (5 eleves)19% (4)15% I (6)22% (2)7% 0% (10)37% 100% 
seance lecture (leleve) 14% (1)14% 1(1) 14%i 0%i 0% (4)58%; 100% 

f= fois; scm.= scniainc; tr.= trimcstrc. 

Les chifTres entre parcntheses representent le nombre de citations correspondant aux pourcentages 

mis a cdte dans lcs stratcs les plus petites cn efTcctif. Ccu.x-ci sont de 102 pour la stratc 

d'ensemble, 56 pour la strate "o seance", 27 pour la strate "plus d'une seance par an", 7 pour la 

strate "seance lecture". 

Frequence d'emprunt au CDI selon les strates 

Les eleves qui n'ont pas de seance au CDI sont en retrait sur les autres 

dans le domaine de 1'emprunt: en effet, si pour Pensemble des eleves, 38% des 

collegiens empruntent dans le mois et 52% jamais, pour cette strate, le chiffre des 

emprunts dans le mois baisse a 26% et celui des absences d'emprunts monte de 

8%. Les eleves qui ont des seances au CDI pratiquent visiblement plus 
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1'emprunt que tous les autres: pour les eleves ayant plus d'une seance par mois, 

1'emprunt dans le mois conceme 56% des 27 collegiens concernes, et 1'absence 

d'emprunt n'est plus que de 37%, Les eleves ayant des seances d'incitation a la 

lecture, quant a eux, empruntent dans le mois (42% d'entre eux, chiffre plus fort 

que pour 1'ensemble des eleves) ou n'empruntent pas (58%, chiffre plus fort que 

pour 1'ensemble des eleves, mais moins eleve que pour la strate des collegiens 

sans seance au CDI). Le CDI aurait donc une influence active sur la pratique 

de 1'emprunt chez les eleves qui regoivent sa formation. Neanmoins, il est 

dommage de ne pas avoir plus d'eleves ayant des seances au CDI a Venddme, afin 

de voir si ces eleves, qui ont plus 1'habitude -pour la plupart d'entre eux- d'avoir 

une bibliotheque personnelle et empruntent assez peu (4 eleves de Venddme 

empruntent dans le mois au CDI, 24 jamais) seraient egalement de plus fervents 

emprunteurs au CDI dans ces circonstances. Le critere social entre en effet peut-

etre aussi en jeu et pas seulement celui d'avoir ou non des seances au CDI. 

/?- en bibliolheque 

L'emprunt en bibliotheque presente un engouement particulierement fort 

egalement pour les eleves qui vont le plus souvent au CDI, comme le montre le 

tableau suivant: 

FreaVempr. Ifsem.ou plus2-3f/mois1fmois 1-2f/tr. 1-2f/an iamais TOTAL 
pl.f/jour 1 3 0 0 0 1 5 
Ifjour 1 2 1 0 0 1 5 
3fsem. 3 3 3 0 0 4 13 
1-2fsem. 5 10 5 1 Y] 15 37 

IflSjours 3 1 2 2 0 12 
Iffmois 1 2 1 1 0 5 

i o  

1-2ftr. 1 2 0 1 0 3 7 
1-2f/an 0 1 0 3 0 5 9 
jamais 0 0 0 0 0 4 4 
TOTAL 15 24 12 8 1 42 

io-

pl.= plusieurs; f=fois; /= par, sem.= semaine; tr.= trimestre. 

Freauentation au CDI des emprunteurs en bibliotheque 

(en nombre de citations). 
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Lcs eleves allant au CDI le plus souvent sont egalement les emprunteurs les 

plus cons6quents en bibliotheque: ainsi 37 eleves sur 51 emprantant en 

bibliotheque dans le mois vont au CDI dans le courant de la semaine, soit 73% 

(les emprunteurs au CDI sont 68% a emprunter au CDI et le frequenter dans les 

memes delais), et sur 13 eleves n'allant jamais ou presque jamais au CDI, 9 

n'empruntent jamais en bibliotheque (soit 69%; on precisera de fagon plus 

radicale que ceux qui ne vont pas au CDI n'empruntent pas en bibliotheque, ni, 

bien sur, au CDI): cela montre que le CDI est en quelque sorte un stimulant de 

depart, qui n'est d'ailleurs peut-etre pas touiours positif pour lui-meme, dans le 

sens que les 60 emprunteurs de bibliotheque renient pour un tiers d'entre eux 

l'emprunt au CDI. La bibliotheque apparait comme complementaire generalement 

pour les emprunteurs: ils s'activent en effet bien souvent sur les deux endroits 

(60% d'entre eux), mais ce complement est particulierement apprecie par ceux qui 

le choisissent: sur 24 eleves frequentant la bibliotheque dans la semaine, 20 

empruntent dans le mois, soit 83%, score que n'atteint pas le CDI (73%). Le CDI 

est ainsi au coeur des pratiques de lecture des emprunteurs, car il est bien 

souvent l'un de leurs points d'action (pour les 2/3 d'entre eux), mais il est 

egalement une motivation que l'on serait tente de juger de negative pour 

conduire le tiers restant en bibliotheque, ou le choix plus grand est mieux 

apprecie (le choix constitue 1'une des motivations importantes des eleves pour 

frequenter la bibliotheque, presentee par 30% d'entre eux). 

Le fait d'avoir des seances au CDI favorise egalement 1'emprunt en 

bibliotheque: 

wntmint / strates ensemble 0 seance pluscfune seance/an siance lecture 
une ffsemaine ou plus 15% 11% 7 6l6vessoit 26% 
2-3Smois 24% 20% 7el6vessoit26% (1 eleve)14% 
Ifmois 12% 9% 4 eieves soit 15% (2 eleves)29% 
Ifltrimeslre 8% 7% 2 elews soit 7% 0% 
1-2fan 1% 2% 0% o%l 
jamais 41% 51% 7 6le\as soit 26% (3 6leves)43% 
TOTAL% 100% 100% 100% 100% 
TOTAL 6leves 102 56 27 7 

f= fois. 

Effeetifs=102 eleves pour Ia strate "ensemble"; 56 eleves pour la stiate "0 seance". 

Emprunt en bibliotheque selon les strates 
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(en pourcentages) 

Les seances au CDI semblent avoir une portee sur les eleves qui y assistent: 

ils empruntent plus nombreux (dans le groupe d'ensemble des eleves, il y a 41% 

de non-empranteurs), surtout par rapport aux collegiens qui n'ont aucune seance 

au CDI (51% de non-empranteurs). En effet, 1'absence d'emprunt est constatee 

"seulement" pour 26% des eleves ayant plus d'une seance au CDI (soit environ 

moitie moins) et 43% des eleves ayant des seances d'incitation a la lecture (faisant 

sur ce plan un plus mauvais score que le groupe d'ensemble, mais 8% de mieux 

que le groupe d'eleves sans seances). Ces eleves ayant des seances au CDI 

empruntent egalement plus frequemment que 1'ensemble des collegiens interroges 

(qui sont 51% a emprunter en bibliotheque dans le mois) ou ceux qui n'ont aucune 

seance au CDI (40% dans ce cas), puisque 67% des eleves ayant plus d'une 

seance au CDI par an empruntent dans le mois, et 57% des eleves ayant des 

seances d'incitation (pourtant relativement rares) a la lecture (mais cette derniere 

strate, encore une fois, n'est pas representative). Le CDI aurait donc une 

influence assez active sur les jeunes ayant des seances en son sein, puisque 

l'emprunt en bibliotheque, dont les techniques proches de celles du CDI sont 

enseignees dans ce dernier, s'en trouve renforce. 

Neanmoins, il faut aussi moduler cette remarque en se rappelant que les eleves 

n'ayant pas de seance organisee au CDI sont majoritaires a Venddme, ou, a partir 

des propos de Cl.Poissenot136, nous serions tentes de penser que la condition 

sociale dominante ne favorise pas la pratique de 1'emprunt: celle-ci est d'ailleurs 

tres faible dans ce college, notamment en ce qui concerne 1'emprunt en 

bibliotheque. Ainsi, pour Vemprunt, le fait d'avoir des seances au CDI n'est 

peut-etre pas le seul critere, la condition sociale des eleves pouvant avoir 

quelque influence. 

3- la nature des ouvraees 

a- la nature des ouvrages lus en consultation: le CDI 

136__ ' J .  op.cit. 
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et la bibliotheque complementaires 

a- la consultation au CDI 

La consultation au CDI permet de savoir ce que les eleves qui frequentent le 

plus lisent, s'ils ont une consultation particuliere. 

Tout d'abord, le fait que 75% des 102 eleves interroges consultent, ne 

serait-ce que de temps a autre, au CDI, fait de celui-ci un lieu au coeur des 

pratiques de lecture des collegiens, sur un plan tres general. La consultation 

est parfois rapide, mais elle correspond a de la lecture. Les documentalistes 

parviennent a leur but essentiel: faire lire. 

Par ailleurs, la consultation se caracterise tres peu avec 1'intensification de 

la frequentation du CDI: plus les eleves vont au CDI (une fois au moins dans la 

semaine), plus leur consultation se porte sur les manuels scolaires (70% de ces 

eleves les consultent, contre 30% pour ceux qui vont moins souvent au CDI), sur 

les documentaires (61% des eleves allant dans la semaine au CDI les consultent), 

mais aussi sur les revues (63%) et les bandes dessinees (58%). Par contre, la 

consultation de dossiers est aussi bien le fait de ceux qui vont souvent au CDI que 

ceux qui y vont moins frequemment (50%/50%), Vordinateur et les fictions 

interessant enfin quant a eux surtout ceux qui ne vont pas le plus souvent au CDI 

(ceux qui vont au CDI moins d'une fois par semaine s'y interessent 

respectivement a 55% et 54%). Les differences ne sont donc pas tres importantes, 

sauf pour les manuels scolaires. On ne peut dire que les eleves qui vont souvent au 

CDI ont une consultation tres specifique. 

Les eleves qui ont des seances au CDI en revanche consultent plus souvent 

des lectures longues ou liees au travail que les autres, comme le montre le 

resultat flnal de la question fermee ordonnee sur le sujet: 
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consultation CDI ensemble 0 seance plusd'une s6ance/an seance lecture 
manuelsde classe 6% 10% 2 citations sdt 4% 1 citation soit 8% 
documentaires 19% 21% 10 citations soit 21% 4 dtations soit 31% 
dossiers 6% 4% 7 citations soit 14% 1 citation soit 8% 
fictions 15% 16% 6 citations soit 12% 1 dtation soit 8% 
revues 22% 22% 8 citatioris soit 17% 1 dtation soit 8% 
ordinateur 6% 3% 6 citations soit 12% 2 citations soit 15% 
bandes dessin§es 23% 24% 9 citations soit 18% 2 citatioris soit 15% 
autre 3% 0% 1 citation soit 2% 1 dtation soit 8% 
TOTAL 100% 100% 49 citations soit 100% 13 citations soit 100% 
Nombre de citations de la strate "ensemble": 155; de la strate "o seance":68. 

Consultation au CDI par strate 

(en pourcentages). 

Les activites de consultation sont legerement differentes d'une strate a 1'autre. Des 

points communs cependant peuvent etre constates: 

- une grande variete dans les types d'ouvrages consultes Les proportions 

concernant chaque type d'ouvrage sont souvent assez proches les unes des autres, 

et l'on ne peut distinguer de veritable domination. II est possible de constater la 

faible proportion cependant de deux consultations: "autre", qui concerne plutot les 

consultations sur Torientation (la categorie "autre" dans les reponses proposees a 

sans doute contribue a perdre des citations sur Forientation alors que celle-ci est 

regulierement consultee), et la consultation des manuels de classe (les eleves etant 

souvent equipes personnellement et preferant consulter d'autres ouvrages pour 

leurs exposes). 

- des lectures plutdt rapides: une visite au CDI dure rarement plus d'une heure, 

voire deux, car les eleves ont des horaires de classe limitant les longues visites. La 

consultation des ouvrages est en consequence: les eleves se reportent souvent plus 

sur les lectures plus rapides, ou ne demandant pas une lecture particulierement 
lineaire comme celle du roman. Ils se reportent surtout sur des lectures autres que 

celui-ci. La consultation du roman au CDI se resume d'ailleurs parfois a feuilleter 

quelques pages pour savoir si le livre serait interessant a emprunter. 

- la consultation alterne lectures de distraction et lectures orientees vers le 

travail: les manuels de classe, les documentaires et usuels, les dossiers, souvent 

destines au travail scolaire, forment une proportion allant selon les strates de 31 a 

47%, tandis que revues et ^tides dessinees, plutot destinees a la distraction, 

forment une proportian allant selon les strates de 23 a 45%. Certaines activites ne 
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peuvent etre declarees pour le travail ou le plaisir, comme la consultation de 

romans, de Vordinateur. 

Une difference notable apparait cependant selon les groupes tPeleves 

selectionnes: les eleves formes dans 1'annee au CDI a la recherche 

documentaire semblent plus a 1'aise dans cette activite. Tout d'abord, 1'usage 

de 1'ordinateur est plus eleve pour les eleves ayant plus d'une seance dans 1'annee 

(12%) ou ayant eu une seance d'incitation a la lecture (15%), tandis que les eleves 

sans formation, recente du moins, sont 3% a consulter 1'ordinateur. Neanmoins ce 

chiffre est a relativiser legerement puisque les eleves de Vendome sont nombreux 

dans cette strate (39%), or ils ne sont pas equipes - mais malgre tout le chiffre 

reste tres bas. 

La consultation des documentaires, usuels divers, dossiers, represente aussi un 

signe potentiel: ces documents reclament en effet un effort de recherche souvent 

plus grand que pour d'autres lectures, car ils correspondent souvent a un but 

precis des eleves (se renscigner dans le cadre d'un expose bien souvent) et de ce 

fait il faut savoir les trouver ou ils se "cachent", tandis, que nous 1'avons dit 

auparavant, les eleves preferent choisir pour beaucoup (57% d'entre eux) leurs 

livres pour le plaisir au hasard des rayons et des couvertures. Or les eleves 

utilisant le plus les documents generalement a usage purement scolaire sont ceux 

qui ont plus d'une seancc par an (39%) ou qui ont une seance d'incitation a la 

lecture (47%), les autres etant parfois en leger retrait (39% pour ceux qui n'ont 

pas de seance, comme les eleves ayant plus d'une seance par an, mais 31 % pour le 

groupe d'ensemble). Les eleves sans seance ou le groupe d'ensemble privilegient 

nettement les lectures plus melees aux hasards des desirs (les revues et BD 

occupant respectivement 45 a 46% de leur consultation, tandis que les eleves 

ayant plus d'une seance par an sont 35% a les selectionner, et les eleves ayant des 

seances liees a la lecture, 23%). II est possible enfin de penser a travers ce type 

de consultation assez marque selon les strates que certains sont plus attaches 

a la lecture de distraction (le groupe d'ensemble et les eleves sans seance) et 

que les autres voient en le CDI un lieu de lecture plus particulierement 

scolaire (les eleves formes au CDI dans 1'annee» plutot regulierement): eela 

peut etre aussi une consequence pour les premiers d'un malaise face a la recherche 
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documentaire (mais il n'est pas possible de Faffirmer). Cette distinction assez 

nette semblerait montrer que les formations au CDI, qui sont d'ailleurs 

plutot orientees sur la recherche documentaire, ont pour resultat de faire du 

CDI aux yeux des inities un lieu de recherche scolaire plutot qu'un lieu de 

lecture-distraction, cette "Roseraie" dont parlait avec enthousiasme en 1987 

Monsieur Michel Lucius, de la Direction des Lycees et Colleges13, en 

ajoutant: "on vient chez vous [documentalistes/pour travailler mais aussipour 

le plaisir". 

0- la consultation en bibliotheque 

La consultation en bibliotheque est-elle caracterisee a son tour par les 

visites au CDI ou les seances de formation a la recherche documentaire? 

Tout d'abord, les visites au CDI: le tableau suivant met en relation la 

consultation des ouvrages en bibliotheque avec la frequence des visites au CDI: 

ouvraaes/frea" pl.f/j 1ffJ 3f/sem. 1-2f/sem. 1f/15j 1 Pmo i s 1 -2f/tr.1 -2f/a n jmsTOTAL 
fictions 0 1 3 6 : 5 2 ! 2 4 0 23 
documentaires 2 0 5 7 i 5 2 : 1 1 0 23 
BD 2 1 8 8 i 1 1 1 1 2 0 24 
revues 1 0 2 3 l 4 0 2 ' 0 0 12 
disques,cass* 1 1 1 3 1 1 1: 1 0 10 
xrideos 0 0 2 1 0 0 : 0 ; 0 0 3 
autre 0 0 0 0 0 0: 0 | 0 0 0 
TOTAL 6 3 21 28 16 6 7 : 8 o 95 

freq°= frcqucntation (du CDI); pl.=plusieurs; f=fois; j=jour; sem.= semaine; tr.=trimcstre;jms= 

jamais; cass.= cassettes. 

Nature des ouvraees consultes en bibliotheque 

selon la frequence des visites au CDI 

(resultat final de la question fermee ordonnee; 

resultat en nombre de citations) 

II y a tout d'abord des points communs avec la consultation au CDI: 

- la variete des supports et ouvrages: tous les supports, a part la video, sont 

]31Voir le I.A.2, p.27. 
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consultes par au minimum 10% des jeunes consultant en bibliotheque. Les 

supports non imprimes ont moins de succes, meme s'ils ne peuvent qu'en avoir 

plus qu'au CDI ou ils ne sont pas presents -. 

- il s'agit pour la plupart d'ouvrages a lecture rapide ou non forcement Iineaire, 

qui sont plus appropries a un passage relativement bref dans un lieu. Cependant la 

consultation des fictions est importante, mais elle correspond aussi en partie au 

feuilletage des romans avant l'emprunt, c'est-a-dire a une lecture partielle ou 

superficielle. 

- wie alternance entre lectures studieuses et distraction: la consultation des 

documentaires, souvent destinees a remplir un objectif de travail scolaire, alteme 

avec la consultation des disques, revues, etc. Neanmoins, la distraction a plus de 

poids en bibliotheque qu'au CDI. 

Mais le fait d'avoir des visites frequentcs change uu peu la nature de la 

consultation en bibliotheque: pour les eleves allant au CDI dans la semaine, 

17% consultent des fictions, 16% des documentaires, 33% des BD, 10% des 

revues, 10% des disques et cassettes, et 5% des videos. Pour les eleves allant 

moins frequemment au CDI, les fictions sont consultees de preference par 35% 

des eleves, les documentaires par 24%, les BD par 14%, les revues par 16%, les 

disques et cassettes par 11%, enfin les videos ne sont pas consultees. Si la 

consultation des supports autres que 1'imprime est assez proche entre les deux 

groupes, les ecarts au sujet d'un meme support ne depassant pas 5%, il n en est 

pas de meme pour les fictions, les documentaires, les BD et les revues: les ecarts 

peuvent etre de 19% et correspondre a 14 citations de difference sur les 95 au total 

(pour les BD).Les eleves allant le plus souvent au CDI consultent beaucoup plus 

les bandes dessinees et moins les documentaires que les autres, qui eux vont 

beaucoup plus vers les fictions et les documentaires. Nous avons ici le phenomene 

inverse de la consultation au CDI, ou plutdt, un effet de complementarite. ceux 

qui au CDI, utilisent surtout les documentaires, les fictions et les dossiers, vont 

consulter en bibliotheque des lectures plus destinees a leur detente (revues, BD, 

voire d'autres supports que 1'imprime, bien qu'ils ne se montrent pas tres a 1 aise 

avec). A 1'inverse, les autres, qui vont au CDI un peu plus au CDI pour se 

detendre, recherchent en bibliotheque davantage d'ouvrages destines a leur travail. 
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La difference n'est pas extremement grande au CDI mais elle se ressent davantage 

en bibliotheque. On voit ici clairement se dessiner chez certains eleves une 

repartition des usages selon les lieux, notamment dans le sens suivant: les 

eleves allant le plus souvent au CDI tendent a le considerer davantage comme 

un lieu de travail, et font de la bibliotheque davantage un lieu ou ils ont des 

lectures visiblement de Ioisir (les BD et autres supports que 1'imprime etant 

assez peu utilises en classe). 

Le fait d'avoir une formation de temps a autre au CDI, ou tres 

regulierement, contribue a caracteriser aussi la consultation en bibliotheque 

municipale, mais differemment: 

consultation Bb ensemble 0 seance plus d'une s§ance/an seance lecture 
documentaires 24% 17% 12 citations soit 36% 3 cit soit 34% 
fictions 24% 29% 8 citations soit 24% 1 cit. soit 11% 
revues 13% 19% 3 citations soit 9% 2 cit. soit 22% 
bandes dessinees 25% 23% 7 citations soit 22% 2 cit. soit 22% 
disques, cassetles r 11% 10% 2 citations soit 6% 0% 
videos 3% 2% 1 citation soit 3% 1 cit. soit 11% 
autre 0% 0% 0% 0% 
TOTAL% 100% 100% 33 citations soit 100% 9 cit soit 100% 

cit.= citations. 

Nombrc de citations pour la stratc "ensemble": 95; pour la stratc "0 scancc":52. 

Consultation en bibliotheque selon les strates 

(en pourcentages). 

Les eleves ayant des seances au CDI vont surtout en bibliotheque 

municipale du cdte des documentaires, comme au college : 36% des collegiens 

ayant plus d'une seance par an les consultent et 34% des eleves ayant des seances 

d'incitation a la lecture, contre 24% dans le groupe d'ensemble, et 17% pour les 

eleves qui n'ont pas de seance au CDI: les eleves ayant des seances au CDI 

poursuivant peut-etre leurs travaux commences au sein de 1'ecole, et faisant usage, 

si c'est le cas, de leurs aptitudes toutes fraiches a la recherche documentaire (ou 

les autres manifestent moins leur aisance). Ces eleves ne sont guere portes 

visiblement vers autre chose que les imprimes, leur consultation des disques et 

cassettes etant en retrait (6% pour ceux qui ont plus d'une seance par an, 0% pour 

ceux qui ont des seances liees a la lecture, les autres categories d'eleves consultant 
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a 10 ou 11%) et des videos (mais la, ils ne se differencient pas des autres). Est-ce 

du au fait qu'ils n'ont pas 1'habitude d'en consulter au CDI ou ils viennent 

regulierement? Le classement les perturbe-t-il? Cela pourrait etre aussi le cas pour 

les autres eleves qui ne profitent pas beaucoup non plus (meme s'ils le font plus) 

du fait qu'ils sont dans une mediatheque. Le gout des fictions en consultation sur 

place est quant a lui plus limite en bibliotheque pour les eleves ayant plus d'une 

seance qu'au CDI (ou deja ce gout ne s'exprimait pas beaucoup); en revanche, les 

eleves ayant eu des seances d'incitation a la lecture y sont bien plus portes a 

1'inverse en bibliotheque, ou ils apprecient peut-etre le choix. Enfin, si le gout 

pour les bandes dessinees est partage (de 22 a 25% selon les strates), il n'en est 

pas de meme en ce qui concerne les revues pour les eleves ayant plus d'une 

seance au CDI par an. Ainsi, le fait d'avoir des seances au CDI semble aussi 

influencer la consultation des ouvrages en bibliotheque : le eleves ayant des 

seances reproduisent en partie le schema de la consultation du CDI - plus que 

les eleves allant souvent au CDI sans forcement avoir de formation mais 

cependant avec un interet plus marque pour les lectures de distraction (BD 

notamment, fictions...). 

b- le choix des ouwages (hors consultation sur place) : 

1'influence beaucoup plus discutable du CDJ 

a - l a  p r e f e r e n c e  p o u r  l e s  r o m a n s  

II convient de savoir quels types d'ouvrages les eleves privilegient dans leurs 

lectures preferees. Le CDI en effet cherche a diversifier les types d'ouvrages 

des eleves. Y arrive-t-il ? Une question se pose en effet: le CDI peut-il 

marquer des eleves au point de caracteriser leurs preferences? 

Les eleves qui vont le plus souvent au CDI n'ont pas de preferences tres 

particulieres: pour les eleves allant au CDI dans la semaine, le roman est prefere 

par 38% d'entre eux, la bande dessinee par 34%; pour les eleves allant moins 

souvent au CDI, le roman est prefere pour 38% d'entre eux (meme resultat), la 

bande dessinee est preferee par 30% (4% de moins). La difference est en revanche 
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beaucoup plus nette concemant les revues et les documentaires: pour les eleves 

allant souvent au CDI, les revues sont preferees par 20% d'entre eux et les 

documentaires par 8%, tandis que pour les collegiens restants, les revues sont 

preferees par 47% d'entre eux (soit 27% de plus) et les documentaires par 3% (5% 

de moins). II est difficile d'expliquer ces differences, vu que le public allant le 

plus souvent au CDI n'a pas de grande specificite de profil par rapport a 1'autre. 

Du moins, pour les documentaires, on peut se demander si le fait de voir aupres de 

soi chaque semaine au CDI des documentaires a profusion ne contribue pas a 

favoriser 1'engouement pour ceux-ci. Mais il est bien difficile de le prouver. 

Les eleves qui ont des seauces au CDI ne difTerent guere des autres: 

strate/ qenres romans revues BD docum. fOTAL cit TOTAL% 
ensemble 41% 23% 30% 6% 172 100% 
0 seance 55% 13% 30% 2% 56 100% 
plusd'1 seance/an (15) 31% (13) 27% (13) 27% (7)15% 48 | 100% 
seance lecture (4 )31% (3) 23% (4)31% (2) 15% 13 100% 

docuni.= documentaires; cit.= citations. 

Preferences concernant les tvpes d'ouvraees selon les strates d'eleves 

(en pourcentage) 

Le roman est le genre prefere par 1'ensemble des eleves (et des professeurs 

dans la pratique des cours) et il semble apprecie tout particulierement par ceux qui 

n'ont pas de seance au CDl. Si les eleves formes au CDI marquent un 

engouement egalement important pour le roman, il est neanmoins 

contrebalance par d'autres preferences qui manifestent un gout plus 

diversifie. Si l'on compare aux autres groupes d'eleves, on ne constate pourtant 

pas de difference tres grande, si ce n'est pour les revues et les documentaires qui 

sont particulierement en retrait chez les eleves sans seance organisee au CDI dans 

1'annee: or ces types d'ouvrages sont particulierement utilises lors des recherches 

documentaires: les eleves formes au CDI prendraient-ils plus d'interet pour ces 

ouvrages? II est malheureusement assez difficile de confirmer cette hypothese 

avec les elements dont nous disposons. 

On ne peut doiie dire a qui/ quoi est du vraiment Pengouement des 
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cleves pour le roman : en effet, plusieurs theories s'affrontent, et sont d'ailleurs 

sans doute complementaires: s'agit-il de 1'influence des professeurs de Lettres, 

qui privilegient le roman en cours? de la documentaliste, qui a un fonds important 

en ce domaine et travaillent aussi en partenariat avec les professeurs? des gouts 

personnels des eleves, formes par leurs experiences et leurs connaissances 

privees ? Les eleves allant souvent au CDI sinon se caracterisent pour leur gout 

plus prononce pour les documentaires et les revues: ils ont ainsi un gout plus 

varie, comme peuvent le souhaiter les documentalistes. 

/?- les livres en cours 

L'etude des livres en cours, si elle ne permet pas de voir reellement la variete 

des ouvrages lus, le questionnement n'invitant pas a penser a la lecture de revues, 

par exemple, et faisant penser aux collegiens, par reflexe scolaire, plus aux 

romans qu'a d'autres types d'ouvrages, est du moins un indicateur montrant 

tres clairement que tous les eleves privilegient non seulement dans leurs 

preferences, mais aussi dans la pratique, le roman parmi les differents genres 

quand ils ont du temps devant eux (la consultation sur place favorisant les lectures 

plus rapides). 

Le fait d'aller souvent ou non au CDI n'y change pas grand chose: ceux 

qui ne vont pas tres frequemment au CDI (moins d'une fois par semaine) n'ont au 

moment de 1'enquete ni bande dessinee, ni nouvelle en cours, privilegiant -

comme les autres- les romans et le theatre: 75% d'entre eux lisent des romans 

(contre 72% des eleves allant au CDI le plus souvent) et 19% privilegient des 

titres de theatre (contre 16%); enfin d'entre eux evoquent deux documentaires, qui 

sont absents dans le groupe des eleves allant souvent au CDI. On ne peut donc 

dire que les eleves allant au CDI le plus souvent se distinguent par la variete 

des types d'ouvrages qu'ils ont en cours: les genres lus en classe dominent le 

plus pour chacun des groupes, et si les bandes dessinees et les nouvelles ne 

sont pas representees dans le groupe des collegiens les plus assidus du CDI, 

les documentaires sont absents dans l'autre. De toute maniere, le mode 

d'interrogation de la question ne permet pas de connaitre la reelle diversite des 
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ouvrages en cours, rappelons-le, et les resultats obtenus ici ne marquent pas de 

tendance particuliere. 

Le fait d'avoir ou uon des seances au CDI ne change pas grand chose non 

plus: 

strates/cjenres Fictions i Documentaires BD TOTAL% 
romans nouvellestheatre 

ensemble 76% 4% 14% 3% 3% 100% 
0seance 78% 15% 7% 0% 0% I 100% 
plusd'1 s§ance/an 80% 0% 8% 4% 8% 100% 
s6ance lecture 100% 0% 0% 0% o%! 100% 

Effectif de la sttate "ensemble"= 78; de la strate "o seance":41; de la strate "plus d'une seance par 

an":24; de la strate "s&rnce lecture":6. 

Nature des ouvraees pour les livres en cours selon les strates 

(en pourcentages) 

Une distinction entre les eleves ayant des seances souvent, voire tres souvent au 

CDI, et ceux qui n'en ont pas, permet de constater que les premiers ne varient 

guere plus les genres que les seconds, et principalement ceux qui ont des seances 

d'incitation a la lecture. Les livres en cours sont donc essentiellement des romans, 

voire des pieces de theatre presque exclusivement reservees a 1'etude en classe. Le 

fait d'avoir des seances au CDI, si cela devrait permettre, d'apres les visees des 

documentalistes, de varier 1'abord de toutes les lectures, n'empeche pas que 

1'enseignement traditionnel du Franpais, qui favorise la lecture des fictions, reste 

tres present. Cela correspond d'ailleurs aux gouts des eleves... 

L'etude des livres en cours permet difficilement de percevoir Finfluence que 

peut avoir le CDI, car elle ne presente pas une grande variete dans les ouvrages 

cites. La lecture des romans n'est de plus pas seulement encouragee par les 

documentalistes : les professeurs sont tres presents en ce domaine. 

y- quels emprunts ? 
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L*#tude des emprunts au CDI parvient a la meme conclusion: le roman 

compte pour tous les eleves. 

Tout d'abord, le fait d'aller souvent au CDI ne change guere la pratique 

de Vemprunt dans celui-ci: la fiction domine largement: le roman (qui est 

prefere par 75% des emprunteurs au CDI) est emprunte au CDI par 53% d'eleves 

allant au CDI dans la semaine, les 47% restants y allant avec une frequence moins 

elevee. L'ecart n'est pas significatif. II en est de meme pour 1'emprunt des bandes 

dessinees, qui concerne 60% d'eleves allant au CDI dans la semaine, et 40% 

d'eleves y allant moins frequemment (l'ecart n'est pas significatif quand on sait 

qu'il y a 3 citations d'un cote, 2 de 1'autre). En revanche, il est possible de 

constater une difference assez nette pour 1'emprant des revues et des 

documentaires, qui sont beaucoup plus emprantes par ceux qui vont le plus 

souvent au CDI: les documentaires sont empruntes par 75% d'eleves allant au 

CDI dans la semaine, et les revues par 88%. Cela correspond aux preferences des 

eleves de cette strate, plus grandes pour les documentaires que dans les autres 

groupes de collegiens selectionnes. Cela tendrait aussi a souligner chez ces eleves 

1'aisance concernant la recherche documentaire apparemment plus grande et 

constatee deja pour la consultation. Mais ces emprunts sont particulierement 

mineurs (13% des eleves empruntent surtout des revues au CDI, et 8% des 

documentaires) et comptent peu de citations. 

Par ailleurs, le fait d'avoir des seances au CDI ne change pas grand chose 

a 1'emprunt dans celui-ci: 

strates/aerires flctions documentaires BD revues TOTAL cit TOTAL% 
ensemble 

___ 
8% 4% 13% 102 100% 

0 seance (19)83% (1) 4% (2)9% 23 100% 
plus d'1 seance/an (10)59% (3) 18% 0% (4^24% 17 iob%; 
s6ance lecture (3)100% 0% 0% 0% 3 

cit.= citations. Les cMffires entre parentheses correspondent au nombre de citations pour les strates 

les plus r&tuites. 

Nature des ouvraaes emprantes au CDI selon les strates 

(en pourcentages). 
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Les effectifs sont reduits, et il est donc difficile d'apprecier ces resultats, mais il 

apparait tres clairement que le roman est waiment dominant dans toutes les 

strates. La variete la plus grande se manifeste timidement dans le groupe des 

eleves ayant plus d'une seance par an au CDI, mais le nombre de citations est un 

peu trop reduit pour que l'on en tire des conclusions eventuelles; cela correspond 

neanmoins a la variete de gouts plus grande soulignee a propos des preferences et 

pour les lectures en cours. L'influence du CDI (quelle qu'elle soit) est donc 

difficilement identifiable. 

L'emprunt en bibliotheque conduit aux memes conclusions: 

Le fait d'aller au CDI souvent ou non ne conduit pas a de grandes 

differences de pratique dans Pemprunt en bibliotheque: les fictions (romans, 

theatre,...) sont privilegiees pour chacun, suivis unanimement par les bandes 

dessinees, les documentaires, et enfin les disques et cassettes, le reste etant 

represente de fagon insignifiante. Les ecarts sont assez peu significatifs dans ces 

distinctions entre les eleves qui vont au CDI dans la semaine, et ceux qui y vont 

moins frequemment (ceux qui n'y vont pas du tout n'empruntent pas en 

bibliotheque): pour les premiers, le roman est privilegie avec 32% des preferences 

des eleves de ce groupe (ce qui est moins que pour Vensemble des eleves, qui le 

mettent en premiere position avec 44%), la bande dessinee avec 28%, les 

documentaires avec 22%, les disques et cassettes avec 14%, les videos avec 2%. 

Les eleves allant moins souvent au CDI privilegient le roman pour 44% d'entre 

eux (comme pour la strate d'ensemble), les bandes dessinees pour 20% (8% de 

moins que les eleves allant au CDI dans la semaine), les documentaires pour 18% 

d'entre eux (4% de moins), les disques et cassettes pour 13% (1% de moins), les 

videos quant a elles n'apparaissent pas dans leurs emprunts. Pour ces eleves allant 

moins au CDI, le gout est plus prononce que chez les autres pour le roman, mais 

les collegiens allant plus souvent au CDI de ce fait etalent leurs preferences sur 

des types d'ouvrages plus varies. Le classement respectif dans chaque strate, qui 

est le meme avec quelques pour cent de difference, ne se distingue pas de celui du 

groupe d'ensemble, et les proportions sont assez proches, voire parfois similaires. 

La frequentation du CDI ne semble donc avoir qu'une influence tres peu 
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remarquable, voire nulle, dans la pratique de Vemprunt en bibliotheque 

concernant la nature des ouvrages. 

Les eleves qui ont une seance au CDI privilegient egalement les memes types 

d'ouvrages que les autres dans leur emprunt en bibliotheque municipale: 

strate/qenres fictions docum. BD revues disques... videos TOTALcit!TOTAL% 
ensemble 39% 21% 26% 2% 11% 1% 96 100% 
0 seance 44% 11% 41% 0% 4% 0% 27 100% 
plusd'1 seance/an (8) 40% (9) 45% (2)10% (1) 5% 0% 0% 20 100% 
seance lecture (2) 50% (2) 50% 0% 0% 0% 0% 4 100% 
docum.= documentaires; cit.= citations. 

Les chiffies entrc parcntheses expriment les citations correspondant au pourcentage pour les 

strates les plus reduites. 

Nature des ouvrages empruntes en bibliotheque 

selon les strates 

(en pourcentages). 

Les eleves favorisent toujours le roman en majorite, quel que soit le groupe 

dont ils sont issus, la proportion allant de 39 a 50%. Neanmoins, on constatera 

que les eleves qui ont des seances au CDI privilegient tous le roman de fa^on 

plus forte que les autres. Ils ont par ailleurs un interet plus grand pour les 

documentaires, qui se demarque de 24 a 39% de plus que les autres strates 

selon les cas, 1'ecart le plus grand etant avec les eleves sans seances au CDI. Cela 

correspond aux preferences des jeunes de cette strate : ceux-ci manifestent un gout 

plus fort que les autres pour les documentaires : cela semblerait une nouvelle fois 

souligner pour les eleves formes 1'aisance plus grande avec la recherche 

documentaire, notamment par contraste avec ceux qui n'ont pas de seance dans 

1'annee. 

Enfin, comme pour la consultation en bibliotheque, on remarquera la totale 

absence d'interet manifestee - pas forcement ressentie, les activites preferees des 

eleves le montrent- pour les documents non imprimes. D'ailleurs, de fagon 

generale, les Frangais n'empruntent pas encore beaucoup ces supports en 

mediatheque par rapport aux imprimes (en 1995, 86,1% des prets etaient des prets 
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d'imprimes)138, meme si une evolution se dessine (en 1994, le pret d'imprimes 

etait de 3,1% plus fort que 1'annee suivante, et celui des videos a augmente de 

40% de 1994 a 1995). Mais cependant les eleves ayant des seances au CDI se 

distinguent par rapport aux autres sur ce point par leur absence. Serait-ce parce 

qu'ils seraient particulierement fideles a leur pratique du CDI, qui presente 

rarement d'autre supports que Fimprime (sinon parfois 1'ecran d'ordinateur)? On 

ne peut emettre que des hypotheses, d'ailleurs fondees sur des assises peu 

solides... 

Le fait d'avoir des seances au CDI, si cela ne marque que fort peu la pratique 

de 1'emprunt dans celui-ci, caracterise plus 1'emprunt en bibliotheque municipale 

(plus porte chez ces eleves sur les documentaires et les revues notamment) meme 

s'il est assez difficile de tirer des conclusions sur des effectifs plutdt reduits. La 

bibliotheque apparait comme la stigmatisation des pratiques de lecture au 

CDI. Est-ce du au fait que la bibliotheque propose un choix plus grand, et 

que le CDI permet moins de varier les titres dans le genre privilegie par 

1'eieve? 
* 

Ainsi le choix des ouvrages en dehors de la consultation sur place indique 

plus difficilement le role du CDI. Cependant, meme s'il est partage avec 

1'influence du professeur par exemple, son rdle d'approvisionnement en romans, 

les seances d'ineitation a la lecture, jouent peut-etre un rdle que l'on ne peut 

omettre. De plus, le fait d'etre particulierement lie au CDI caracterise parfois les 

choix (le gout pour les documentaires en particulier). 

4- le contenu des lectures: une influence, mais limitee 

a- les livres en cours: les eleves allant au CDI sont 

plus portes sur les aeuvres etudiees en classe 

Une etude de contenu souligne encore Pinfluence du CDI sur les pratiques 

de lecture des collegiens. II semble en efiet qu'il ait une influence dans le 

13SBibliothimes municipales- Bibliotheaues departementales de vret: donnees 1995. Op.cit. 
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choix des ceuvres eii cours chez les eleves. En effet, les documentalistes 

travaillent en partenariat avec les professeurs, constituent aussi le CDI avec eux. 

On peut supposer a partir de la qu'il a une influence plus grande sur les jeunes qui 

le frequentent le plus. 

Le CDI, meme s'il s'adapte de plus en plus aux gouts des eleves - dans 

certaines limites- tendrait a privilegier en effet une certaine qualite de lecture, 

comme les professeurs, qui ont plus ou moins le meme combat. L'ecart entre les 

eleves de differentes origines socioculturelles et aux differentes exigences 

litteraires semble devoir s'attenuer : tous les eleves ont semble-t-il une chance de 

trouver ce qu'ils cherchent au CDI; en effet, le CDI autrefois - souvent "1'avant-

CDI"- si patrimonial, est aujourd'hui plus ouvert sur les nouveautes, notamment 

issues de la recente litterature de jeunesse. Neanmoins des differences peuvent 

subsister sur les extremes: des eleves n'allant pas au CDI vont-ils rechercher par 

exemple une litterature avant-gardiste, ou au contraire, une litterature tres peu 

legitimee? Les eleves formes au CDI ou y allant souvent - ce qui est souvent 

pareil, vu les resultats apportes par 1'etude de la frequentation- presentent-ils une 

specificite dans leurs lectures? 

Les seances au CDI ont un role dans le contenu des ouvrages choisis comme le 

montrent les tableaux suivants : 

premier tableau: 

Romans preferes des eleves qui n'ont pas de seance au CDI 
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6e (4 eleves) 5e (17 ileves) 
Cla ucSm de Lyon (1) Dix petits negres (2) 
Prisonnier du miroir (1) Sans Atout (2) 
le sous-sol interdit (1) Congo (1) 
serie des Alice(1) Jurassic Park (1) 
Lss frontieres du reel(1) Ben est amoureux (1) 
Chroniques martiennes(l) le sixi6me jour (1) 
Llndien du placard(1) Le voleur de lumiere (1) 
[livres ou prisence d'enfents] la cicatrice (1) 

le petit Lord de Fauntleroy 
Les petites filles modeles (1) 
Vacances secretes (1) 
Mort sur le Nil (1) 
[romans d'Agatha Christie](1) 
Ravage (1) 
le faucon deniche (1) 
le monde perdu (1) 
l'oeil du loup (1) 
Cabot Caboche (1) 
L'assassin est au college (1) 
1'homme qui retrecit (1) 
Heidi (1) 
Sphere (1) 
La cite de la peur (1) 
Le petit Chose (1) 
Les lettres de mon moulin (1) 
Ca est revenu (1) 
Sans famille (1) 
Le tour du monde en 80 jours (1) 
Le lion (1) 
La demiere pluie (1) 
20 000 lieues sous les mers (1) 
Un poney blanc neige (1) 
Le mystere de Greenwood (1) 
Mon ami Frederic (1) 
Silbermann (1) 
Le joumal d'Ann Franck (1) 
Main verte (1) 
Le goeland (1) 
[histoires d'amour] (1) 
[je ne sais pas trop] 

TOTAL citations=8 TOTAL citations=43 



240 

4e (9 #leves) 3e (8 eldves) 
La nuit des temps (3) Un ete dans Touest (1) 
20 000 lieues sous les mers (2) Pttt Claude (1) 
Fahrenheit 451 (1) Du contrat social (1) 
Mourk (1) [romans cfAgatha Christie] (1) 
1'herbe bleue (1) Le feucon d6nich6 (1) 
Ravage (1) Le Horla (1) 
Le cousin Pons(1) Le seigneur des anneaux (1) : 
la cousine Bette(1) le dieu fou (1) 
Le comte de Monte Cristo (1) Bilbo le Hobblit (1) 

I la mare au diable(1) l'arbre de No£l (1) 
Vipere au poing (1) La fugue du diable (1) 
Au bonheur des dames (1) le Cid (1) 
Les mille et une nuits (1) Croc Blanc (1) 

! Les Fourberies de Scapin (1) 1'amourde la w"e (1) 
Elise ou la waie vie (1) le loupdes mers (1) 

iCatastrophe (1) l'ami retrouve (1) 
iMaudit graal (1) Mon ami Frederic (1) 
Le capitaine Fracasse (1) Germinal (1) \ 
Le demier des Mohicans (1) 
Je m'appelle "Tigre (1) 
Le diamant noir (1) 
[livre d'horreui](1) 
La gloire de mon pere (1) 
Jai 15 ans et je ne veux pas mourir (1) 
les hauts de Hurievent (1) 
Mars(1) 
iDracula (1) 
TOTAL citationspSO TOTAL citationsr=18 

Tableaux suivants: 

Romans preferes des eleves avant plus d'une seance par an 
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6e (8 eleves) 5e (2 eleves) 
Croc Blanc (1) [histoires vraies] (1) 
[histoires cfanimaux](1) [romans qui font peur] (1) 
Collection "Chairde Poule (1) L'as du coeur (1) 
[histoires fantastiques] (1) David et le petit diable (1) 
Poesies de Pn6vert (1) L'as du coeur (1) 
Claudine de Lyon (1) La piene qui tremble (1) 
Prince d'6bene (1) 
Spooksville (1) 
Sans Atout (1) 
Chroniques martiennes (1) 
2046(1) 
Souvenez-vous de moi (1) 
Saperiipopette (1) 
Les sorcieres (1) 
[livres sur personnages riches 
serie des Alice (1) 
Rackett(1) 
serie des Dirtg Smith(1) 
TOTAL citationsFlS TOTAL citations?=6 

4e (2 eleves) 3e (10 eleves) 
[aventures](1) Df'x petits negres (2) 
[po!iciers](1) Romans d'Hitchcock(1) 
Char1ie(1) La gym (1) 

Voyage au centre de la Terre (1) 
De la Terre a la Lune (1) 
[horreur](1) 
[policiers](1) 
[livres adaptes du cinema](1) 
Christine (1) 
Les demi6res nouvelles de Dracula(1) 
[ramans d'aventures](1) 
[romans policiers](1) 
Hercule Poirot (1) 
L'assassin creve l'ecran(1) 
Fille de star (1) 
Les trois amis(1) 
Suzanne(1) 
Frankenstein(l) 
Les Frorrtieres du reel (1) 

TOTAL citations=3 TOTAL citations=18 

Dernier tableau: 

Romans preferes pour les eleves avant des seances 

dincitation a la lecture 



242 

6e(2 eleves) 5e(1 eleve) 
Pofeies de Prevert (1) Les Fourberies de Scapin{1) 
Qaucfne de Lyon(1) Le malade imagnaire (1) 

[liwes sur personnages riches] 
TOTAL citations=3 TOTAL citationsF2 

4e 3e (1 eleve) 
Frankenstein(l) 
Les Frontieres du r6el (1) 

TOTAL citationsFO TOTAL citations=2 

Tout d'abord, les oeuvres etudiees en cours de Franqais ont une proportion 

importante partout, mais essentiellement pour les eleves formes au CDI: elles 

representent en effet 11 titres sur 39 pour les eleves sans seance au CDI (soit 

28%), 9 titres sur 23 pour les eleves ayant plus d'une seance par an (soit 39%), et 

la totalite des titres pour les quelques eleves ayant des seances liees a la lecture. II 

semblerait ainsi que 1'ecole, mais en particulier le cours de Fran^ais, marque 

son emprise plus fortement sur les eleves qui re?oivent le plus son 

enseignement, c'est-a-dire les eleves ayant des seances au CI)I. 

Tous les niveaux sont concernes par 1'emprise des titres scolaires, et une 

juxtaposition des differents tableaux (sauf le dernier qui a des eleves communs 

avec le precedent) montrerait que les "grandes classes" sont aussi liees a la tutelle 

professorale que les petites: les titres etudies en classe representent pour les 6e et 

5e des differentes strates 30% des titres, contre 29% pour les 4e et les 3e. 

Neanmoins, si l'on difTerencie les strates, on constate que les 6e et 5e ayant 

plus d'une seance par an (ou ayant eu des seances liees a la lecture) sont les 

plus dependants de tous: 42% de leurs titres sont d'origine scolaire (100% pour 

les eleves ayant eu des seances d'incitation a la lecture), alors que le plus haut 

score de representation scolaire chez les eleves sans seance au CDI est de 29% 

pour les eleves de meme niveau, score qui est d'ailleurs inferieur a la proportion 

des titres pour les 4e et 3e formes au CDI regulierement (31% pour les eleves 

ayant plus d'une seance par an, 100% pour ceux qui ont des seances liees a la 

lecture). 

Les oeuvres representees a cette epoque de 1'annee par ces eleves sont enfm 

dans chacune des strates essentiellement classiques, avec des romans du XXe et 

du XlXe et des pieces de theatre du XVEe, a 80% ecrits par des auteurs frangais 

(sinon grec, americains, ou airicain), et decrivant souvent des personnages 
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typiques d'une societe donnee, des "caracteres" comme dans les pieces de 

Moliere, ou bien des sentiments assez atemporels» comme la passion dans 

Andromaque. Ces constats correspondent a ceux que nous avions formes pour le 

groupe d'ensemble des eleves interroges. Dans les lectures en cours, 1'influence 

de 1'ecole -et 011 precisera, du cours de Frangais- est donc tres importante, ce 

qui est d'ailleurs assez comprehensible quand l'annee scolaire, meme si elle 

tire sur sa fin, n'est pas achevee. L'influence du CDI est elle-meme notable, 

puisque les eleves ayant le plus de seances sont les plus marques par les titres 

etudies en classe. Cela n'est en soi pas illogique, le CDI travaillant aussi a la 

maniere ou 1'entendent les professeurs de Frangais. 

b- les documentaires, ce qui rappelle leplus le CDI 

Mais il est fort interessant d'examiner les preferences que les eleves ont 

concernant les contenus: les eleves, qui semblent assez "compromis" par Fecole 

dans la pratique courante de Fannee scolaire peuvent exprimer par la ce qui les 

attire le plus. Le CDI n'est-il pas susceptible de faire decouvrir et aimer en 

particulier les documentaires qui sont tres utilises a Foccasion de ses seances, ou 

de fa<?on plus generale, pour les travaux scolaires? De la, peut-il influer sur le 

genre de documentaires choisis par ces eleves? 

Les documentaires font souvent reference dans Fesprit des eleves au travail de 

recherche impose par le cruel professeur, et Fon peut constater que ce genre n'est 

apprecie que par une poignee d'eleves, sur des sujets d'ailleurs assez lies aux 

disciplines scolaires. Ces collegiens studieux vont-ils souvent au CDI? La 

frequence des visites, mais aussi les seances ont-ils quelque poids en le domaine 

pour faire apprecier mieux certains themes de documentaires? 

Le tableau suivant met en relation la frequence des visites au CDI avec les 

preferences en documentaires: 
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doc./frea° Pl.f/j 1f/j 3f/sem. 1-2f/sem, if/ii 1f/mois1-2f/tr. 1-2f/an jms [TOTAL 
sport 0 0 0 3 1 1 ! 0 0 0 5 
animaux 1 0 1 7 0 0! 0 0 0 ! 3 
Histoire 0 0 0 3 2 1 0 0 0 j 6 
Sciences 0 0 0 4 0 2 0 0 0 i 6 
Ordinateurs 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Peinture 1 I o 0 0 1 0 0 0 0 ; 2 
Cuisine 1 0 0 0 0 0 0 0 0 i 1 
Records 1 0 0 0 0 0 0 0 0 ! 1 
Autre 0 0 0 1 0 0 0 0 0 1 
TOTAL 4 0 1 17 4 4 0 0 0 30 

doc.=documentaires; pl.=plusieurs; 

f.= fois; /= par, j=jour;sem.=semaine;lr.= trimestre; jms= jamais. 

Documentaires preferes par les amateurs du eenre 

selon la frequentation au CDI 

(resultats d'apres la question fermee ordonnee, 

en nombre de citations) 

Les eleves qui preferent les documentaires sont des assidus du CDI: aucun 

n'y va moins d'une fois par mois. II faut dire que le CDI, pour des amateurs du 

genre est aussi le lieu ou l'on peut trouver une bonne quantite d'usuels; leur 

usage est d'ailleurs privilegie dans les activites scolaires. Le CDI attire peut-etre 

ainsi les amateurs de documentaires... 

Pour ce qui est du contenu, on remarque quelques differences entre les eleves 

allant le plus souvent au CDI et les autres: 

th&mes au CDI dans la semaine moins d'1fois dans la semaine 
sport 14% (3) 50%(2) 
animaux 33%(7) 0% 
Histoire 14% (3) 50%(2) 
Sciences 19% (4) 0% 
Peinture 5%(1) 0% 
Cuisine 5%(1) 0% 
Records 5%(1) 0% 
Autre 5%(1) 0% 
TOTAL% 100%(22) 100%(4) 

Les chiffres entrc parentheses indiquent le nombre de citations. 

Documentaires preferes par les amateurs du genre 

selon qu'ils vont au CDI dans la semaine ou moins souvent 

(d'apres les resultats de la question fermee orrdonnee; 

en pourcentages et nombre de citations) 
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II apparait que si certains themes n'inspirent ni les uns ni les autres de fagon tres 

probante (peinture, cuisine, records, autre, et surtout les ordinateurs-0%-), d'autres 

provoquent des dissensions entre les groupes (sport, animaux, Histoire), 1'Histoire 

et le sport etant cependant les deux sujets ou ils se rejoignent le plus. Mais peut-on 

dire vraiment qu'il y ait de grandes differences? Car enfin, le probleme de cette 

confrontation est que le nombre des eleves allant moins d'une fois par semaine au 

CDI est extremement reduit et cela tend a deformer les proportions du deuxieme 

groupe. Les tendances semblent en fait reunir les eleves autour des sujets 

plutdt lies aux connaissances scolaires, et le fait d'aller au CDI souvent ou 

non n'est pas determinant. On soulignera encore toutefois que la plupart des 

eleves qui aiment les documentaires sont des assidus du CDI. Celui-ci attire 

ces amateurs d'ouvrages par le fonds assez riche qu'il contient en ce domaine, et 

ce qu'il contient est essentiellement prevu a usage scolaire. De plus, si l'on 

interroge les eleves sur les lectures qu'ils peuvent trouver principalement chez 

eux, les documentaires ne sont cites que dans 3% des citations: ces livres semblent 

donc plus particulierement decouverts au CDI, voire en bibliotheque. 

Le fait d'avoir des seances au CDI n'influe pas sur les gouts des eleves 

concernant les documentaires: 

docJstrates ensemble 0 seance !plusd'1 s§ance/ans6ance lecture 
sport 17% 0% (4) 24% (1)14% 
ammaux 30% (3)30% (5)29% (2) 30% 
Histoire 20% (2)20% (4) 24% (1) 14% 
Sciences 20% (2)20% (3) 18% (1)14% 
Ordinateurs 0% 0% 0% 0% 
peinture 7% (1)10% (1) 5% 0% 
Cuisine 3% (1)10% 0% 0% 
Records 3% (1)10% 0% (1) 14% 
Autre 0% 0% 0% (1) 14% 
TOTAL% 100% (10)100% (17) 100% (7) 100% 

doc.= documcntaires. 

Les chiffres cntre parentheses indiquent le nombre de citations. 

Documentaires preferes des amateurs du genre par strate 

(resultats fmaux de la question fermee ordonnee, en pourcentage et nombre de 

citations) 
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Les predilections pour les memes centres d'interet sont visibles chez 

Vensemble des eleves, a quelque exception pres. Le fait d'avoir des seances au 

CDI ou non ne fait pas vraiment la difference: en effet, dans chaque strate, les 

jeunes montrent un relatif, voire total desinteret pour ce qui n'est pas directement 

scolaire (soit la cuisine, les records, la peinture - dans la mesure oii celle-ci occupe 

une quantite helas negligeable dans 1'enseignement frangais secondaire -, la 

selection "autre"): ils semblent plus particulierement attires par tout ce qui releve 

des connaissances etudiees a 1'ecole: Histoire, Sciences Naturelles (a travers le cas 

des animaux - le phenomene affectif est souvent en jeu). Les ecarts entre les 

strates sur les memes sujets de documentaires sont assez limites (de 0% a 14%, 

meme en comptant la strate la plus reduite, le seul grand ecart etant de 24% pour 

le sport). Ainsi, le fait d'avoir des seances au CDI ne semble pas influer sur le 

contenu des documentaires preferes, et cela d'autant plus si l'on observe que les 

eleves ayant des seances regulieres s'interessent beaucoup plus aux livres sur le 

sport que ceux qui n'ont pas de seance; or ces ouvrages ne sont pas tres nombreux 

dans les CDI. 

En revanche, si le fait d'avoir des seances ou non au CDI n'influe pas sur 

le contenu des documentaires preferes, les seances, qui font manipuler 

beaucoup de ces livres, semblent etre une revelation pour aimer ce genre 

d'ouvrages: bien que la strate des eleves n'ayant pas de seance au CDI est 

beaucoup plus nombreuse (56 collegiens) que celle des eleves ayant plus d'une 

seance par an (27 collegiens), elle ne compte ainsi que 10 citations pour les 

documentaires, et 1'autre 17 ; enfin, celle des seances pour la lecture a 7 citations, 

ce qui fait que cela peut correspondre a une citation par eleve. Le fait d'avoir des 

seances au CDI apprend visiblement a faire aimer ce genre de livres... 

Ainsi, le gout pour les documentaires, s'il semble lie a une decouverte 

privilegiee au CDI, n'est en ce qui concerne 1'attirance pour le contenu de ces 

livres pas lie a la frequentation de celui-ci ou le fait d'avoir plus ou moins de 

seances pedagogiques. 
* 

Le CDI est donc un lieu privilegie de la lecture, et le fait d'y etre souvent 

favorise celle-ci: le CDI re?oit en effet une frequentation a la fois quasi totale et 
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plutot intense, il favorise chez ceux qui y vont le plus souvent la frequentation de 

la bibliotheque, la pratique de Vemprunt, Vintensite de la lecture, il caracterise la 

consultation dans les deux lieux en les rendant complementaires ; il joue peut-etre 

un role dans le choix des types d'ouvrages emprantes et preferes par les eleves ; 

enfin il fait aimer les documentaires aux eleves qui sont formes en son sein plus 

qu'aux autres. Le CDI se presente donc au coeur des pratiques de lecture par ces 

caracteristiques fondamentales. Mais son influence va-t-elle au-dela de Fecole? 

La lecture est-elle marquee en profondeur par le CDI? Celui-ci se presente certes 

comme un lieu "entre-deux" (entre deux mondes: scolaire et exterieur) selon les 

termes d'I.Jan : il fait en sorte de diversifier les ouvrages pour correspondre 

davantage aux gouts des eleves tres marques par la societe de consommation, il 

represente par ailleurs une "roseraie", ou encore une "oasis" pour les eleves au 

sein de la journee de classe...Mais 1'aspect scolaire domine: nous avons vu que le 

etait complementaire de la bibliotheque, se montrant plus scolaire tandis que la 

bibliotheque est plus synonyme de liberte aux yeux des eleves: ce cdte "entre-

deux" est donc en partie attenue, 1'aspect "ecole" dominant. Les eleves de la du 

CDI le centre de leurs lectures de loisirs ? On peut se demander si le CDI joue un 

role de profondeur en dehors de Fecole. 

C- le CDI ne peut contrdler la lecture des eleves hors college 

Nous avions pu constater dans la deuxieme partie que les eleves etaient 

tres attires par ce que propose la societe de consommation sur le plan des lectures, 

mais aussi des activites de loisir. Cependant ceux qui vont au CDI le plus souvent 

ont-ils un rapport a la lecture different des autres ? Le CDI a-t-il une influence au-

dela de ses murs ? L'etude du contenu des ouvrages, mais aussi des activites 

privilegiees de ces eleves, les preferences dans les conditions de lecture, enfin 

1'evolution de cette derniere dans le temps sont tout autant de criteres qui 

montrent les limites de 1'influenee du CDI. 

1- le contenu des lectures en classe et le contenu des lectures 

"Hbres" 
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a- le roman, entre 1'ecole et le monde exterieur 

Les romans sont les ouvrages preferes de 41% des eleves, ce qui represente 

1'interet le plus fort par rapport aux autres ouvrages. Le fait d'aller souvent au 

CDI ou non influe-t-il sur le contenu des livres en cours, ou plus encore, sur celui 

des romans preferes des jeunes? Ces eleves ont-ils des gouts specifiques par 

rapport aux autres? Le fait d'avoir une formation au CDI joue-t-il un rdle dans la 

formation des gouts? 

Le fait d'avoir des seances au CDI conduit a avoir une meilleure maitrise dans 

la recherche documentaire; cela permet aussi de mieux acceder au livre, lorsqu'il 

y a besoin de celui-ci pour un but de plaisir personnel, ou de travail scolaire - les 

deux pouvant etre meles voire d'exercice de recherche donne par la 

documentaliste. Le fait d'avoir des seances ou de ne pas en avoir a ainsi peut-etre 

une influence sur les gouts des eleves concernes: y a-t-il en effet une litterature 

CDI, une litterature de "l'entre-deux" specifique? 

a- les livres en cours: les choix libres 

L'etude des livres que les eleves ont en eours au moment de 1'enquete a 

deja montre que les eleves ayant des seances frequentes au CDI etaient plus 

portes vers les lectures de classe. Mais concernant les lectures choisies plus 

«librement», il apparait que le CDI n'a pas d'influence reelle sur le contenu. 

En dehors des contraintes scolaires, les eleves ont des choix plus varies -ou alors, 

les caracteristiques socioculturelles entrent en jeu-. 

Nous ne reproduisons pas ici les nombreux tableaux concemant les livres en cours 

lus par les eleves selon les strates avec ou sans seances au CDI. lls figurent en 

effet p.237. En revanche, le commentaire sur les lectures « libres » parmi les livres 

en cours est le suivant: 
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Les lectures plus "libres" ne montrent pas de grandes differences entre les 

eleves. Les lectures choisies par les eleves sont assez proches des lectures choisies 

par les professeurs, et le CDI se demarque ainsi difficilement: 

Les oeuvres choisies par les eleves ayant ou non des seances sont surtout 

des titres "non classiques" et souvent issus de la recente litterature pour la 

jeunesse, comme nous 1'avions constate aussi pour 1'ensemble des eleves (dans le 

II.C): cela est marquant surtout pour les eleves qui ont pas des seances au CDI 

(86% de leurs choix libres. Cet interet pour la litterature de jeunesse ne 

correspondrait-il pas a la volonte des documentalistes de renover le fonds du 

CDI ?); les collegiens sans seance au CDI privilegient beaucoup plus les titres 

reconnus depuis plus longue date (32%, presque exclusivement des 4e et des 3e). 

II faut remarquer a ce propos que cette derniere strate est composee surtout 

d'eleves de Venddme, qui sont par leur milieu social d'origine, souvent eleve pour 

la plupart, plus familiarises peut-etre avec des lectures assez classiques - certains 

eleves de 3e de cet etablissement se donnant d'ailleurs des lectures on ne peut plus 

serieuses en vue du lycee, peut-etre -. Quoi qu'il en soit, ces lectures 

correspondent a la variete des types d'ouvrages qui peuvent etre etudies aussi bien 

en cours de Frangais, sauf peut-etre les livres d'horreur par exemple, qui d'apres 

notre enquete comme celle de Michel P.Schmitt, ou dM.Grellet et Manesse139, ne 

sont pas encore presents dans les cours. 

II s'agit essentiellement de fictions pour chacune des strates, comme notre 

observation 1'avait deja montre precedemment: le roman domine largement, mais 

figurent aussi deux pieces de theatre non etudiees en cours. Seules deux BD et un 

documentaire figurent egalement parmi les autres types d'ouvrages chez les eleves 

ayant des seances au CDI (la question faisant generalement penser aux eleves aux 

romans apparemment). Les eleves citent donc des types de lectures relativement 

scolaires -et en particulier attachees au cours de Frangais-, mais a condition que 

leur ecriture ne deroute pas, s'apparente a celle du recit qui est pour les jeunes la 

forme la mieux connue: parmi les fictions, le theatre en particulier semble 

139 op.at. 



250 

deranger; il en est de meme pour la poesie, eneore que celle-ci, meme en classe, 

est rarement etudiee dans 1'integralite d'une oeuvre mais plutot a travers les 

extraits d'un manuel de classe, ce qui peut expliquer aussi son absence. 

Les oeuvres choisies sont surtout des oeuvres d'auteurs fran^ais: pour les 

eleves sans seance au CDI, ils representent 79% des titres contre 96% pour les 

eleves ayant plus d'une seance/an. Les autres auteurs sont essentiellement anglo-

saxons. Cette tendance plus marquee des eleves formes au CDI de lire des oeuvres 

frangaises correspond beaucoup a la tendance des professeurs de fran^ais en 

cours, mais 1'on a deja vu en effet que ces collegiens etaient particulierement 

sensibles a ce qui se faisait a 1'ecole. 

Les epoques citees correspondent pour chaque strate d'abord 

majoritairement au XXe siecle, puis eventuellement au XlXe et enfin au 

XVIIe. Les oeuvres du XXe sont unanimement choisies par les collegiens de 6e et 

5e, mais les plus grands varient parfois, notamment les eleves de Venddme, donc 

de la strate des eleves sans seance au CDI, plus habitues peut-etre a cet univers 

culturel. Ainsi, dans cette strate, 82% des titres sont du XXe, 14% du XlXe et 4% 

du XVIIe (soit un titre); en revanche, dans la strate des eleves ayant plus d'une 

seance par an, un seul titre sur 14 lectures "libres" n'est pas du XXe (Pecheur 

d 'Islande. de 1886). Le titre du XVIIe est une piece de theatre (comme c'est le cas 

de tous les titres que nous avons pour cette epoque dans notre enquete) de 

1'incontournable repertoire de Moliere, les titres du XlXe datent de la seconde 

moitie du siecle, et souvent de la Ille Republique (epoque de relative stabilite 

politique et sociale), les titres du XXe representent en grande majorite pour toutes 

les strates la seconde partie du siecle, une epoque souvent meme contemporaine : 

il s'agit donc encore de periodes de relative stabilite politique, qui ne 

conduisent pas en majorite a de grandes remises en cause du lecteur ou de la 

societe dans laquelle il veut. (comme les ouvrages que font etudier les 

professeurs). 

Les themes representes par les differentes groupe d'eleves sont toujours les 

memes, mais presents souvent dans des proportions differentes selon les strates. 
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On remarquera que ceux qui dominent ne correspondent pas toujours a ceux 

que les professeurs privilegient. Mais les themes qui sont representes de fa?on a 

peu pres egale sont les suivants: 

- le sumaturel: il est plutot present chez les eleves qui ont des seances au CDI, 

avec des livres d'horreur (la nuit du demon. les dernieres nuvelles de Dracula) ou 

encore, beaucoup plus nuance, la citadelle du vertize (2 fois). Les eleves qui 

n'ont pas de seance au CDl evoquent Solmarion. le diamant noir. et le roman 

d'anticipation Ravase. 
- / 'enfance: sous le signe de 1'amitie et de la tolerance, avec Mon ami Frederic 

(eleves avec seances au CDI) ou Silbermann. Un Ivcee pas comme les autres 

(aucune seance), sous le signe de la quete avec les enfants de Tillerman, de la 

douleur avec Poil de carotte...le theme parcourt les deux strates avec autant de 

force. 

- / 'enigme policiere: representee dans 14% des lectures "libres" des eleves n ayant 

pas de seance au CDI, elle est presente dans 14% des citations des collegiens 

formes au CDI plus d'une fois par an. 

Des themes sont plus particuliers a certaines strates, peut-etre parfois pour des 

raisons d'origine socioculturelles differentes selon les strates (les titres les plus 

classiques etant generalement issus d'eleves de Vendome), mais cela est en fait 

difficile a definir: 

- / 'aventure: elle est representee partout: a 23% chez les eleves qui n'ont pas de 

seance au CDI, a 57% pour les eleves formes au CDI plus d'une fois par an. Le 

fonds historique est parfois present, comme pour Jules Verne ou le Messager 

d'Athenes d'Odile Weulersse, mais cela n'est pas toujours le cas. 

- le sport: le ballon d'or. chez un eleve qui n'a pas de seance au CDI. 

- 1'amour: Toutes les femmes aiment un noete russe (eleve sans seance au CDI). 

- les animaux: le ponev rouze. Pour un vetit chien gm...Seuls les eleves sans 

seance au CDI evoquent ce type de romans. 

- la douleur d'exister, les desillusions: Madame Bovarv. L 'arrache-coeur (eleves 

sans seance au CDI). 
- une reflexion sur des sujets assez profonds: de politique (la condition humaine, 

et le documentaire sur la guerre des six jours (eleves avec seances au CDI), le 

roman assez philosophique sur la politique de G.Orwell La ferme des animaux, 
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une reflexion indirecte sur la religion avec Dom Juan (eleves sans seance au CDI). 

L'etude des themes montre donc une difference assez faible sur ce sujet 

entre les differents eleves. Les collegiens qui ont plus d'une seance au CDI 

privilegient un peu plus cependant les romans d'aventures, les autres des themes 

assez varies portant aussi bien sur les themes de la societe de consommation que 

sur des reflexions plus profondes. Peut-on dire que le fait d'avoir des seances au 

CDI ait une influence a partir de la? II faut en effet tenir en compte le fait des 

origines socioculturelles qui semblent jouer un role determinant, certains eleves de 

Venddme, de milieu plus aise, presentant des affinites avec les classiques que ne 

semblent pas avoir autant les autres. Ces eleves n'ont certes pas de seances au 

CDI, mais ils y vont assez couramment cependant. 

Les temporalites representees conduisent a des conclusions identiques: les 

eleves avec ou sans seances au CDI ne se differencient pas dans leurs choix. 

Apparaissent selon les termes de Michel P.Schmitt les temporalites suivantes: 

- 'Tatemporel contemporain": present dans les deux strates avec notamment les 

romans policiers, les romans d'aventure ayant un vague decor actuel...cette 

temporalite est donc majoritaire dans les strates representees. 

- "le temps mythique, legendaire": en particulier avec Le Solmarion (eleve sans 

seance au CDl). 

- "le faux fotur" ou le roman d'anticipation: avec Ravaze (eleve sans seance au 

CDI). 

- "les problemes du temps present" et "le reste": ils ne sont guere representes. 

Ces temporalites correspondent a un univers aux reperes plutot vagues pour 

1'ensemble des eleves. Comme dans les oeuvres etudiees en classe. 

Ainsi, en dehors des oeuvres etudiees en classe, les differences concernant les 

lectures en cours ne sont pas tres manifestes entre les eleves. Les origines socio-

culturelles des eleves semblent sur ce point plus en jeu3 les eleves issus des 

milieux -theoriquement- les plus cultives etant egalement ceux qui s'approprient 

le plus les classiques. Mais 1'assez grande uniformite des gouts constatee entre les 

eleves qui ont des seances et ceux qui n'en ont pas, si elle nie le rdle des seances 
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au CDI sur ce point, ne conteste pas obligatoirement celui des visites au CDI (ou 

presque tous les eleves de Venquete vont assez regulierement): en effet, si le gout 

des eleves correspond au moins en partie a ce qui est peut etre trouve au CDI, cela 

ne peut-il pas suggerer Videe que ce dernier influe sur les lectures des jeunes qui y 

vont? Mais est-ce du vraiment au CDI ou plutot a Vinfluence directe des 

professeurs? 

II n'est pas possible de montrer Vinfluence du CDI par les emprunts que les 

eleves pourraient y faire, et il est vrai que ce manque est bien regrettable dans le 

cadre de notre recherehe. II ne reste a notre disposition que Vobservation des 

livres lus par les eleves allant le plus souvent au CDI par rapport a ceux qui y vont 

moins: en effet, cela pourrait montrer si le fait d'aller souvent au CDI a vraiment 

quelque influence. Mais le role des professeurs peut jouer. 

Une observation sur les livres en cours chez les eleves qui vont au CDI les 

plus souvent, montre qu'ils ne s'eloignent guere de ceux que les autres lisent. 

Pour aboutir directement aux resultats que Von pourrait trouver, voici ce que Von 

observerait de fagon assez sommaire: 

au CDI dansla semaine au CDI moinsd'1 fois/semaine 
livres6fudi#sen cours 29% des citations 41% descitations 

lectures "libres" 72% des citations 59% des citations 
oeuvres frangaises 85% des titres 84% des titres 
epoques des auteurs 98% du XXe siecle, 2% du XXe. 91% XXe, 6% XlXe, 3% du XVIIe 
Themes principaux aventure:20% des citations; averrture: 21% des citations; 

enigmes policieres:18% enigmes policieres: 6% 
sumaturel: 13% (pas cfhorreur) sumaturel: 26% 
jeunesse/ amitie: 9%: jeunesse/ amitie:11% 
animaux:8% reflexion politique et sociale:21% 
amour:8% sport 
douleur d'exister douleur d'exister 
Histoire Histoire 

un destin 

Livres en cours selon la frequentation au CDI 

(en pourcentages) 

Le fait que d'aller au CDI tres souvent ou pas ne fait guere de difierence, 

si ce n'est le fait que ceux qui y vont le moins (correspondant, nous Vavons vu 
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precedemment, aux leeteurs souvent moins assidus), lisent plus d'ouvrages 

etudies en classe, imposes donc. Sinon, concernant les lectures plus "libres", les 

collegiens lisent tous essentiellement des oeuvres frangaises et du XXe, voire du 

XlXe. 

Concernant le contenu, les themes tres souvent se rejoignent entre les groupes, 

et affichent les uns et les autres des preoccupations bien souvent lies a notre 

societe de consommation (aventures, sumaturel, problemes sociaux...), mais aussi, 

moins souvent, a des preoccupations parfois tres profondes sur la politique, 

1'existence par exemple... Neanmoins, pour nuancer ces propos, on remarquera 

que les eleves qui frequentent le moins le CDI ont des caracteristiques de lectures 

plus limitees sur les themes et les epoques, meme si l'on ne peut tirer de 

conclusions hatives sur un si petit effectif: ainsi, parmi les 10 eleves qui vont au 

CDI une a deux fois par trimestre ou par an, 4 lisent des lectures imposees, les 

autres, toutes d'auteurs contemporains etant portees exclusivement sur 1'aventure 

et le sumaturel qui n'est pas encore unanimement accepte a 1'ecole, un cependant 

sur 1'histoire: il serait trop rapide d'avancer que leurs lectures sont plus limitees a 

certains themes, mais il serait interessant de connaitre davantage leurs pratiques 

de lecture personnelles. Ainsi, les visites au CDI ne changent pas pour la plupart 

des eleves le contenu des livres qu'ils ont en cours, notamment en ce qui concerne 

les lectures personnelles. 

Les difTerences portant snr le contenu dans les lectures ne concernent 

donc pas le fait d'aller au CDl souvent ou moins souvent ni dans un groupe ni 

dans 1'autre -sauf peut-etre pour les eleves n'y allant jamais: cela correspond 

souvent dans notre enquete a des faibles lecteurs- car les gouts ne montrent pas 

des differences trop extremes allant de l'avant-garde hermetique au roman a l'eau-

de-rose ou au roman "gore" (encore qu'avec Dracula...)-. Le college semble le 

lieu d'une certaine uniformite dans les lectures des eleves, du moins du cote des 

romans qui sont cite majoritairement ici. Pour ceux qui ont un livre en cours, 

presque rien ne depasse du "scolairement pratique ou accepte" (du moins 

dans Pecole d'aujourd'hui, qui accepte beaucoup plus de choses que son 

aTeule)...si ce n'est peut-etre ce que les eleves ont pu omettre de citer dans 

Penquete... H apparait par la que le role des professeurs est predominant 
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dans les lectures des eleves, beaucoup plus que celui des documentalistes ou 

de 1'inspiration passive que pourraient provoquer tous ces livres sur des 

ravons...Si le role du CDI n'est pas totalement exclu. celui des professeurs est 

bien plus determinant. 

(3- les romcms preferes 

Les tableaux suivants indiquent - selon que les eleves ont ou n'ont pas de 

seance au CDI- les lectures de romans et quelques genres representes de fagon 

minoritaire par les eleves ( places arbitrairement ici car ce sont les genres qui 

ressemblent encore le plus au roman par rapport aux autres types d'ouvrages), 

comme les nouvelles, le theatre et la poesie. Les tableaux citent dans 1'ordre 

decroissant du nombre de citations et en second lieu par ordre des occurrences 

dans la liste); ils indiquent en italiques les oeuvres preferees de certains eleves 

qui sont aussi etudiees en classe pendant 1'annee: 

premier tableau: 

Romans preferes des eleves qui n'ont oas de seance au CDI 
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6e (4 eleves) 5e(176l6ves) 
Claudine de Lym (1) Dfx petits negres (2) 
Prisonnier du miroir (1) Sans Atout (2) 
le sous-sol interdit (1) Congo (1) 
serie des Alice(1) Jurassic Park (1) 
Les fronti6res du n§el(1) Ben est amoureux (1) 
Chroruques martiemes(l) le sixieme jour (1) 
Llndien du placard(1) Le voleur de lumiere (1) 
[livres ou prisence d'enfants] la cicatrice (1) 

le petit Lord de Fauntleroy 
Les petites filles modeles (1) 
Vacances secretes (1) 
Mort sur le Nil (1) 
[romans cfAgatha Christie](1) 
Ravage (1) 
/e faucon d6niche (1) 
le monde perdu (1) 
l'oeil du loup (1) 
Cabot Caboche (1) 
jUassassiri est au college (1) 
Itiomme qui retrecit (1) 
Heidi (1) 
jSphere (1) 
La cite de la peur (1) 
Le petit Chose (1) 
| Les lettr&s de mon moulin (1) 
Ca est revenu (1) 
Sans famille (1) 
Le tour du monde en 80 jours (1) 
Le lion (1) 
La derniere pluie (1) 
20 000 lieues sous les mers (1) 
Un poney blanc neige (1) 
Le mystere de Greenwood (1) 
Mon ami Fr6cteric (1) 
Silbermann (1) 
Le journal d'Ann Franck (1) 
Main verte (1) 
Le goeland (1) 
[histoires d'amour] (1) 
[je ne sais pas trop] 

TOTAL citations=8 TOTAL citations=43 
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4e (9 eleves) 3e (8 6l6ves) 
La nuit des temps (3) Un 6t6 dans l'ouest (1) 
20 000 lieues sous les mers (2) Ptit Claude (1) 
Fahrenheit 451 (1) Du contrat social (1) 
Niourk (1) [romans cfAgatha Christie] (1) 
l'herbe bleue (1) Le faucon denichi (1) 
Ravage (1} Le Horia (1) 
Le cousin Pons(1) Le seigneur des anneaux (1) 
la cousine Bette(1) le dieu fbu (1) 
Le comte de Monte Cristo (1) Bilbo le Hobblit (1) 
la mare au cSab!e(1) l'arbre de No6l (1) 
Vip6re au poing (1) La fugue du diable (1) 
Aubonheurdes dames (1) le Q"d (1) 
Les mille et une nuits (1) Croc Blanc (1) 
Les Fourberies de Scapin (1) l'amour de la «e (1) 
Elise ou la vraie vie (1) le loup des mers (1) 
Catastrophe (1) Tamiretrouve (1) 
Maudit graal (1) Mon ami Fr6d6ric (1) 
Le capitaine Fracasse (1) Germinal (1) 
Le demier des Mohicans (1) 
Je m'appelle Tigre (1) 
Le diamant noir (1) 
[livre d"horreur](1) 
La gloire de mon pere (1) 
J'ai 15 ans et je ne veux pas mourir (1) 
les hauts de Hurlevent (1) 
Mars(1) 
Dracula (1) 
TOTAL citations=30 TOTAL citationsFlS 

Tableaux suivants: 

Romans preferes des eleves avant plus d'une seance par an 
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6e (8 6l6ves) 5e (2 eleves) 
Croc Blanc (1) [histoires vraies] (1) 
[histoires d'animaux](1) [romans qui fbrrt peui] (1) 
Collection "Chair de Poule (1) L'as du coeur (1) 
[histoires farrtastiques] (1) David et le petit diable (1) 
Poesies tfe Prevert (1) L'as du coeur (1) 
Claudine de Lyon (1) La pierre qui tremble (1) 
Prince d'#bine (1) 
Spooksville (1) 
Sans Atout (1) 
Chroniques martiennes (1) 
2046(1) 
Souvenez-vous de moi (1) 
Saperiipopette (1) 
Les sorcieres (1) 
[livres sur personnages riches 
serie des Alice (1) 
Rackett(1) 
serie des Ding Smith(1) 
TOTAL citations=18 TOTAL citations=6 

4e (2 e!6ves) 3e (10 eleves) 
[aventures](1) Drx petits negres (2) 
[policiers](1) Romans d'Hitchcock(1) 
Chariie(1) La gym (1) 

Voyage au centre de la Terre (1) 
De la Terre a la Lune (1) 
[horreur](1) 
[policiers](1) 
[livres adaptes du cinema](1) 
Christine (1) 
Les demieres nouvelles de Dracula(1) 
[romans d'aventures](1) 
[romans policiers](1) 
Hercule Poirot (1) 
L'assassin creve l'ecran(1) 
Fille de star (1) 
Les trois amis(1) 
Suzanne(1) 
Frankenstein(l) 
Les Frontieres du r6el (1) 

TOTAL citationsFS TOTAL citations=18 

Demier tableau: 

Romans preferes pour les eleves avant des seances 

d'incitation a la lecture 
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6e(2 616 ves) 5e(1 eleve) 
Poisies de Prevert (1) Les Fourberies db Scapin(1) 
ClaucSne de Lyon(1) le malade imaginaire (1) 
[livres sur personnages riches] 
TOTAL citationsFS TOTAL citations=2 

4e 3e (1 eleve) 
Frankenstein(1) 
Les Fronti6res du reel (1) 

TOTAL citations=0 TOTAL citations=2 

Ces tableaux mettent en valeur le fait que les seances au CDI n'ont pas 

cfinfluence determinante sur le contenu des lectures de romans des collegiens. 

Tout d'abord» si l'on observe les genres classes de fagon minoritaire par 

les eleves -theatre, poesie, essai...-, on voit qu'ils sont repartis sur toutes les 

strates de fa^on a peu pres equivalente: c'est-a-dire quasi inexistants. II 

apparaissent partout tres discretement: une fois avec Le contrat social pour les 

eleves sans seance au CDI, mais aussi chez les eleves ayant des seances 

d'incitation a la lecture, et une fois enfin pour la poesie chez les collegiens ayant 

plus d'une seance par an (la meme eleve que dans le dernier tableau). Les CDI 

pourtant sont relativement fournis en ce qui concerne ces genres « minoritaires », 

mais les collegiens ne semblent visiblement pas tres friands. Peut-etre le mode 

d'interrogation est-il responsable de ce faible taux de reponses puisque il etait 

question de fictions, et notamment de romans : or, a 1'evocation des fictions, les 

eleves pensent essentiellement aux recits, ce qui correspond au type de texte 

le plus etudie en classe de Frangais, le type narratif. Peut-on dire par la que les 

professeurs de Frangais sont de la a 1'origine de ces preferences pour le recit? Cela 

serait sans doute hatif, et il faut tenir en compte les charmes memes du recit en 

prose. Neanmoins, la coincidence merite que I'on s'interroge sur ce point. 

Cette coincidence correspond-elle d'ailleurs a une fidelite des eleves aux 

oeuvres etudiees en classe? Assez peu si 1'on observe la proportion de ces 

lectures scolaires par rapport au nombre de citations general: ainsi, pour les eleves 

n'ayant pas de seance au CDI, elles representent 20% des citations; pour les 

eleves ayant plus d'une seance par an, en revanche, elles ne representent que 2% 

des citations (un titre); enfin, pour les eleves ayant plus d'une seance par an, elles 
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representent 43%, mais ne figurent que de trois titres sur 7 citations, le faible 

effectif gonflant tres faciiement les pourcentages. Certes, si Fon regarde de plus 

pres, il est possible d'observer a chaque niveau quelques titres qui semblent avoir 

ete les oeuvres de classe des annees precedentes, vu ce que nous savons sur ces 

demieres d'apres les titres actuels des niveaux inferieurs. Mais ces resultats sont 

en tout cas assez faibles, voire tres faibles -sauf dans derniere strate, mais cela 

s'explique par le tres petit nombre d'oeuvres representees-. Cela semblerait 

montrer que les professeurs, s'ils sont susceptibles d'influencer les gouts des 

eleves pour le tvpe de texte, ne les influencent que moderement, voire tres 

moderement pour les titres. Le CDI a par la une partie des oeuvres de son 

repertoire qui n'est pas privilegiee par les gouts des jeunes. Ce constat 

correspondrait a 1'ecart culturel denonce par de sociologues de Fecole entre le 

milieu des jeunes et ce que propose Finstitution. Mais comme on peut s'y attendre 

d'apres les propos de F. de Singly sur 1'influence du milieu socio-culturel de 

Penfant, mais aussi d'apres ce que nous avions deja pu constater a propos des 

lectures en cours, la strate des eleves sans seance au CDI, composee presque pour 

moitie des d'eleves de Venddme (43 citations sur 99, 18 eleves sur 38) est plus 

impregnee de titres "scolaires" (20% des citations). Le role des parents, 

generalement assez cultives (65% des peres et 59% des meres auraient fait des 

etudes d'apres les eleves de Venddme) semble jouer un rdle ici. 

Le fait d'avoir des seances au CDI ne donne par ailleurs pas aux uns et 

aux autres des gouts plus varies ; 

Certes, la concentration des titres est peu sensible dans chacune des strates; 

rares sont les titres repetes dans une meme classe ou d'une classe a une autre, 

voire dans une meme strate. Le fait d'avoir des seances au CDI ou pas n'y change 

rien. Ainsi, deux titres sont repetes dans toutes la strate des eleves sans seance au 

CDI, aucun dans celle des eleves ayant plus d'une seance par an. En revanche, 

deux citations concernant des genres internes au roman (aventures-policiers) se 

repetent dans ce dernier groupe. 

On remarquera du cote de ces categories internes au roman, qui forment 

aussi les themes principaux des oeuvres, beaucoup plus de points communs 

que pour les titres: en effet, la variete que Pon pourrait supposer en voyant la 
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faible concentration de titres est illusoire: les romans sont pour la plupart soit 

des romans d'aventures, soit policiers, soit fantastiques, soit romans du quotidien, 

mais sortent diffieilement de ees grandes categories. Nous verrons a travers 

1'etude des themes la repartition exacte de ces categories. Autre signe de manque 

de variete: un auteur cite plusieurs fois dans une strate est souvent connu par un 

seul de ces titres, voire deux, rarement trois (comme Jules Verne ou Jack 

London). Par ailleurs, certains eleves sont fideles a un seul genre, et le fait d'avoir 

des seances au CDI ne leur donne pas d'autres preferences, puisque environ 22% 

des eleves ayant plus d'une seance par an sont dans ce cas, definissant des 

categories parfois assez limitees (histoires d'animaux- histoires d'hommes 

riches...) et qui ne sont pas toujours tres privilegiees au CDI (comme les livres 

d'horreur), et seulement 3% des eleves sans seance au CDI. Quelques uns enfin se 

fidelisent a un auteur uniquement (essentiellement des eleves sans seance au CDI 

(6%, contre 2% pour ceux qui ont plus d'une seance par an), le plus souvent 

Agatha Christie, Jules Verne, ou Jack London. 

Par aillenrs, les eleves ne varient pas plus les uns que les autres les 

nationalites des auteurs lus: les auteurs sont soit frangais, ce qui est la forte 

majorite (77% des ecrivains cites par les eleves sans seance au CDI, 74% pour les 

eleves ayant plus d'une seance par an), soit anglo-saxons (21 % pour les premiers, 

26% pour les seconds), ce qui laisse peu de place pour les autres nationalites (2%, 

uniquement chez les eleves sans seance au CDI). Les eleves vont unanimement 

vers ce qui a fait ses preuves. 

Les siecles representes par ailleurs ne varient guere, quel que soit le 

groupe d'eleves; le fait d'avoir des seances au CDI n'incite pas le eleves a 

varier Ies epoques dans leurs lectures, sauf s'ils ont des seances d'incitation a 

la lecture (malheureusement ce groupe est reduit et non representatif): en effet, 

les eleves sans seance au CDI evoquent 80% de titres du XXe, 18% du XlXe, 1% 

du XVIIe et 1% du Moyen-Age (les mille et une muts\ tandis que les eleves ayant 

plus d'une seance par an privilegient uniquement le XXe a 90% et le XlXe a 10%; 

enfin, les eleves ayant des seances liees a la lecture citent 2 titres du XVIIe 

(theatre de Moliere) et un du XlXe. Ce sont generalement les eleves les plus ages 

qui lisent les oeuvres les plus anciennes, souvent d'acces plus difficile: cela 

correspond par ailleurs a ce que donnent a lire les professeurs aux collegiens. Les 
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epoques representees sont le plus souvent soit tres contemporaines, soit du debut 

du siecle (avec Agatha Christie), soit de la fin du siecle dernier, c'est-a-dire des 

epoques relativement stables de 1'histoire - pour la plupart 

Les themes favoris des eleves sont souvent les memes que ceux qui sont 

evoques pour les livres en cours, se chevauchant parfois dans un meme ouvrage. 

Les eleves de deux strates differentes se distinguent peu en le domaine, les ecarts 

de citations sur un meme theme etant inferieurs a 10%. Les themes principaux qui 

apparaissent dans les livres, et qui refletent les centres d'interet des eleves, sont 

les suivants (on ne citera que ceux qui reviennent relativement, voire tres 

regulierement): 

- le theme de Vaventure: il est assez present puisqu'il est possible de le trouver 

dans environ 24% des citations des eleves sans seance, et 20% pour les eleves 

ayant plus d'une seance par an. Les gargons de tous les ages notamment s'y 

interessent. 

- / 'enigme policiere: elle est representee dans environ 11% des citations des eleves 

sans seance au CDI, et 18% pour les eleves ayant plus d'une seance par an. Les 

eleves des deux strates sont souvent fidelises a une serie, un auteur dans ce 

domaine (Agatha Christie est indetronable, mais on peut trouver egalement des 

series comme les "Alice"). 

- le sumaturel: il interesse filles et gargons a tous les ages et se decline sur 

differents modes, notamment le fantastique et l'horreur: il apparait ainsi dans 

environ 12% des citations des eleves sans seance au CDI et 10% pour ceux qui ont 

plus d'une seance par an. 

- le theme de l 'enfance: il interesse environ 14% des eleves sans seance au CDI et 

8% pour ceux qui ont plus d'une seance par an. Ce theme est souvent aborde sous 

1'angle de Tenfance dans des conditions difficiles. 

- les problemes et dangers de la societe: ils sont abordes sous des angles assez 

divers, tels que les difficultes de la vie ouvriere (Germinal, Elise ou la vraie vie, 

chez les eleves sans seance au CDI), la drogue (1'herbe bleue) ou encore le roman 

d'anticipation: celle-ci est traitee dans 4% des titres cites chez les eleves sans 

seance au CDI (avec Ravage. Fahrenheit 45L..X et dans 2% des citations pour 

1'autre strate. 
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- les animaux: ils interessent 6% des eleves sans seance, 2% pour les autres. 

L'interet pour les chiens est commun aux deux strates. 

- / 'amour fait lire entre 2 et 4% d'eleves de chaque strate, avec des titres comme 

La miit des temps. le Cid... 

- les destinees qui font rever: les personnages qui ont une vie hors du commun 

(parce que riches, celebres) font un peu rever quelques eleves de 1'une et 1'autre 

strate. 

Les themes favoris des eleves ne sont donc pas differents selon que les eleves 

ont ou non des seances au CDI. On aura pu remarquer qu'ils portent sur des sujets 

souvent en accord avec notre societe d'aujourd'hui qui n'entra?nent assez peu 

souvent des remises en cause, plus rarement sur des sujets de profondeur. 

L'influence des professeurs, et par la du CDI, est de ce fait plutdt dicrete... 

Les temporalites mises en oeuvre dans ces romans sont enfin les memes 

d'une strate a une autre (ecarts de moins de 10% sur une meme temporalitc 

entre deux strates); nous reprenons a nouveau les termes de Schmitt: 

- "le temps mythique": avec des ouvrages comme Les seigneur des armeaux, La 

nuit des temps. .11 est present surtout dans la strate des eleves sans seance au CDI 

(6% des citations), etant quasiment absent de 1'autre groupe. 

- "1'atemporel contemporain: un imprecis XXe siecle": c'est la temporalite la plus 

presente dans les deux strates, puisqu'elle figure generalement dans les romans 

policiers, une bonne partie des romans d'aventure, et d'autres genres encore... 

- "problemes du temps present": ils apparaissent dans les deux groupes sur les 

sujets concernant 1'enfance difFicile notamment. 

- "le temps futur": les romans d'anticipation, qui apparaissent dans les deux 

groupes, sont les plus concernes par cette temporalite en fait assez vague, dominee 

par les idees politiques, philosophiques et sociales. 

-"une epoque bien romanesque: la seconde guerre mondiale": elle apparait tres 

peu dans 1'une et 1'autre strate, n'apparaissant qu'une fois pour un eleve de 5e qui 

n'a pas de seance au CDl. 

- "le reste": il apparaTt a travers le theme des grandes destinees, c'est-a-dire de 

fagon tres discrete, dans la strate des eleves ayant plus d'une seance par an. 

Les temporalites privilegiees par les eleves sont donc assez vagues, quelle que 
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soit la strate. Les jeunes ont ainsi peu de reperes temporels dans les romans qu'ils 

elisent. 

Le fait d'avoir des seances au CDI ne semble donc pas avoir 

d'influence sur le contenu des romans preferes des eleves, ne caracterise pas 

le gout des eleves dans un sens ou dans un autre. Les gouts sont assez 

uniformes quels que soient les collegiens. L'influence des professeurs de Frangais 

est surtout sensible quant a elle sur le type de texte privilegie, le texte narratif, 

puisque le roman est majoritaire, et sur la predominance massive des auteurs 

frangais, mais en fait assez peu sur les titres: les enseignants privilegient peu par 

exemple dans leurs cours d'une part les auteurs etrangers (plus frequents chez les 

eleves que chez les professeurs), d'autre part les genres tels que les romans 

policiers, le surnaturel, et meme Faventure (meme si cela evolue). 
* 

Si le fait d'avoir des seances au CDl ou pas n'influe pas sur les eleves, la 

frequence des visites au CDl ou 1'absence jouent-elles un role enfin? Le 

tableau qui suit indique de fagon sommaire les differences eventuelles que 

peuvent provoquer les variations de frequentation du CDI pour tous les eleves qui 

preferent les romans: 

faits/frea" au CDI dansla semaine moins d'1f/semaine au CDI 
genresautresque le roman 5% 3% 
livres etudies en classe 24% 17% 
oeuwes frangaises 30% (93% anglo-saxons) 25% (100% anglo-saxons) 
auteursanterieursau XXe 16% (87% du XlXe) 17%(91% du XlXe) 

themes principaux aventures 16% aventures 25% 
policiers 10% policiers 8% 
enfance 14% enfence 14% 
sumaturel 10% sumaturel 14% 
Pb,dangers societe12% Pb, dangers de la soci6t67% 
animaux 5% animaux 9% 
amour amour 
famille famille 

Nombre de citations des eleves allant au CDI dans la semaine: 94; des eleves allant au CDI moins 

d'une fois par semaine: 67. 
pb= p-oblemes. 

Romans preferes des amateurs de romans selon qu'ils vont 

au CDI dans la semaine ou moins 

(en pourcentages par colonne) 



265 

Les difiterences ne sont guere importantes entre les eleves qui vont le plus 

souvent au CDI et ceux qui y vont moins souvent, les ecarts sur un meme 

sujet n'excedant pas 10% des citations. On constatera seulement que les eleves 

allant le plus souvent au CDI sont un peu plus scolaires dans leurs gouts : ils sont 

plus attires que leurs autres camarades par les livres etudies en classe, les genres 

autres que le roman (nouvelles, theatre...), et privilegient moins des themes que les 

professeurs n'ont pas encore trop Fhabitude de faire etudier en classe - meme si 

les choses evoluent -, tels que le surnaturel et les romans policiers. Mais les ecarts 

ne sont guere significatifs et Fon ne peut tirer vraiment de conclusion hative sur 

ce point. De plus, Forigine des preferences des eleves est mal definie entre le 

cours de Frangais et le CDI, ou d'ailleurs, rappelons-le, 52% d'eleves 

n'empruntent jamais. 

Ainsi les preferences pour le roman ne sont guere differentes entre les eleves 

qui vont le plus souvent au CDI et ceux qui n'y vont pas, entre ceux qui n'ont pas 

de seance, et ceux qui en ont. La plupart des themes sont communs avec 1'ecole 

mais certains sont encore mal acceptes ou absents, comme Fhorreur par exemple, 

privilegiee par certains eleves. Cela veut-il dire que les eleves ne peuvent aller 

vers autre chose d'eux-memes ? Ce n'est pas en tout cas 1'avis de Marceline 

Laparra140, universitaire a Metz : elle vante ainsi, evoquant un sujet tres proche, 

Finteret des adaptations des romans, remarquant que celles-ci peuvent etre le 

premier pas encourageant vers la litterature de jeunes que la lecture tend a 

rebuter ; elle remarque d'ailleurs que les grands lecteurs commencent souvent par 

la sans le savoir. Cette opinion ne tendrait-elle pas a emettre Fhypothese que les 

eleves peuvent s'ouvrir davantage vers les lectures recommandees par les 

enseignants a partir des lectures plus simples qu'ils peuvent encore 

avoir aujourd'hui? 

b- les BD et les revues, pourvu qu'elles ne rappellent pas 

1'ecole...- et le CDI? 

140 LAPARRA, Marceline. L 'adaptation des romans, une ceuvre d'utilitepublique meconnue ?, Argos, juin 1996, n°17, 
p. 46-48. 
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a- les bandes dessinees 

Les preferences dans le domaine des BD montraient de fagon generaie dans la 

deuxieme partie une certaine uniformite des gouts de ceux qui placent la bande 

dessinee parmi leurs types d'ouvrages preferes, et un grand classicisme general. 

Neanmoins, ces tendances se declarent-elles plus ou moins selon qu'un eleve 

frequente plus le CDI ou qu'il y a des seances regulieres? 

Les tableaux suivants evoquent les titres privilegies selon la frequence des 

seances au CDI: 

BD preferees des eleves amateurs de BD selon leurs visites au CDI 

(resultats d'apres une question fermee ordonnee, 

resultats en nombre de citations) 

I Frequerttation CDi Titres de BD 
I pl usieurs loisl jour • [comiques] (1) 
une fois par jour mangas (1) 
3 fois/semaine Tintin (5), Spirou (5) 

Asterix (4) 
Gaston Lagaffe(2),Lucky Luke (2) 
Boul et Bill (1), Bicot et Suzy (1), 

:[un peu de tout] (1) 
1-2 fois/semaine Hntin (8) 

Gaston Lagaffe(6), Asterix (6) 
[un peu de tout] (4) 
Boul et Bill (3) 
Spirou (2), Lucky Luke (2), 
Tom-Tom et Nana (2) 
Blake et Mortimer(1), Buck Danny(1) 
Les Tuniques bleues (1), Largo Winch (1) 
Lucien, Manu, Modeste, Mafelda(1 chacun) 
TOTAL citations= 63 citations 
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Frtauentation CDI Titres de BD 
11/15 jours Tirrtin (2), Ast6rix (2), Boul et Bill (2) 

Collection lendre banlieue"(1), [tout](1) 
1f/mois Tintin (3) 

Ast6rix (2) 
Boul et Bill.Bois wrt, mangas,[humour](1) 

1-2f/1rimestre AstSrix (1), Lucky Luke (1) 
1-2fois/an Ast6rix (3) 

Tintin (2) 
Boul et Bill, XIII, Thorgal, [aventures] (1) 

jamais Tintin(2),Asterix (2) 
Thorgal(1),Nicky Larson(1),[humour](1) 
TOTAL citations=35 

Une observation, meme rapide, montre que le fait d'aller au CDI ne change 

rien a 1'affaire: les eleves amateurs de BD privilegient les memes bandes 

dessinees, qu'ils aillent au CDI souvent ou non; 1'ecart est minime d'un 

groupe a 1'autre. Une observation des eleves allant au CDI dans la semaine 

montre en effet que sur 63 citations, on ne compte que 17 titres differents (soit 

27% des citations) et 5 eleves disant aimer un peu tout (soit 8%), et que pour les 

eleves allant au CDI moins frequemment, ne figurent que 10 titres differents sur 

35 citations (soit 29%), et un eleve dit aimer toutes les bandes desinees, deux en 

particulier les BD d'humour, un les BD d'aventures. 

Le fait d'aller au CDI souvent ou non ne change guere les titres non plus: 

les grands classiques triomphent massivement malgre les efforts des 

documentalistes de varier les collections et de sortir des sentiers battus. Ainsi, si 

Pon ne prend ensemble que les Tintin. Lucky Luke, Asterix, et Boul et BilL ils 

representent 51% des citations dans le premier groupe, et 63% dans le second. De 

fagon generale, les titres tres commerciaux ont un immense succes: il faudrait en 

effet evoquer par exemple les mangas, Thorgal. XIII. qui ne figurent guere dans 

les CDI, tandis que les titres juges soit plus educatifs, soit moins connus mais a 

decouvrir, sont beaucoup moins cites, presents dans les CDI comme Mafalda ou 

la collection "tendre banlieue" (cites une fois chacun). 

Les themes ne varient pas non plus selon que Pon vienne plus ou moins 

souvent au CDI: 1'aventure, 1'humour sont les deux elements principaux, 

souvent meles l'un a Pautre. Mais cela est caracteristique de la grande majorite 

des bandes dessinees que lisent les adolescents, et les BD les plus "educatives" 

presentes dans les CDI n'y echappent pas. Toujours est-il que les eleves 
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manifestent a travers ces choix 1'evasion, leur gout pour un monde qui ne 

ressemble pas souvent a Vecole et ses contraintes parfois mal vecues, dussent-ils 

combattre a main nue les monstres sanguinaires des mangas... 

Enfln, les temporalites presentes dans les BD sont equivalentes selon que les 

eleves aillent au CDI souvent ou non: le temps est soit en arriere-plan, ce qui est le 

cas le plus frequent, soit acteur de la bande dessinee (comme dans Asterix). les 

auteurs jouant sur les efifets d'anachronisme par exemple. Les titres etant tres 

souvent les memes d'un groupe a un autre, il est possible de dire aussi que les 

temporalites sont egalement semblables dans des proportions assez proches. 
* 

Si le fait d'aller an CDI souvent ou non ne change pas grand chose aux 

preferenees en BD, il en est egalement de meme lorsque les eleves ont des 

seances regulieres au CDI. 

Ainsi, la concentration des titres selon les strates est a peu pres la meme: 

pour les eleves n'ayant pas de seance au CDI, on ne compte que 17 titres pour 62 

citations (soit 27% des citations, les eleves etant au nombre de 31) deux eleves 

disant aimer "tout", et deux autres "les BD comiques"; pour les eleves ayant plus 

d'une seance par an, on ne compte que 7 titres sur 22 citations, soit 32% (avec 20 

eleves); enfm, pour les eleves ayant des seances d'incitation a la lecture, on ne 

compte que 4 titres sur 9 citations reparties sur 4 eleves, soit 44% (ce qui fait une 

proportion plus grande, mais le nombre d'eleves est plus reduit). 

On retrouve egalement des titres tres similaires: le quattuor cite 

precedemment (Tintin-Asterix-Luckv Luke- Boul et Bill) represente a lui seul 47% 

des citations pour les eleves sans seances au CDI, 68% pour les eleves ayant plus 

d'une seance par an au CDI (ce qui montre bien que le CDI ne les influence pas 

vu que ses titres ne figurent pas), et 67% pour les eleves ayant des seances 

d'incitation a la lecture (meme remarque). 

Par ailleurs, les themes ne varient pas, l'aventure et le comique etant les 

elements les plus importants. Ils sont parfois tres meles. II en est de meme pour 

les temporalites representees, qui se retrouvent identiques du fait-meme de la 

repetition des titres entre les strates. 
* 

La bande dessinee, pourtant tres presente dans la lecture des eleves au 
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CDI, puisqu'elle represente 23% de leur eonsultation dans ce lieu (le taux de 

consultation le plus eleve), n'est pas influencee par les visites au CDI ou les 

seances qui y ont lieu. Les eleves lisent en effet tous les memes titres ou presque, 

qu'ils soient tres assidus du CDI ou non, et leurs preferences ne se portent en fait 

pas beaucoup sur les propositions du bien intentionne Centre de Documentation. 

Les eleves vont plus volontiers vers ce qui est le plus reconnu dans notre societe 

actuelle de consommation. Celle-ci constitue donc un poids considerable contre 

lequel le CDI a fort a faire pour faire decouvrir et apprecier d'autres 

ouvrages. Mais le fait meme de savoir que la lecture des bandes dessinees en 

CDI represente le taux de consultation le plus eleve dans celui-ci est en fait 

rassurant puisqu'il montre que le CDI, s'il ne fait pas forcement apprecier 

ses ouvrages au point d'en faire les preferences des collegiens, du moins fait 

decouvrir autre chose. 

/?- les remes 

Les preferences pour les revues n'ont pas non plus grand rapport avec la 

frequentation du CDI. 

Le rdle des visites au CDI peut etre etabli avec le tableau suivant: 

themes/ frea° CDI pl.f/j 1fj 3f/sem. 1-2f/sem. 1ff15ji1ffmois 1ftr.1-2f/an jmsiTOTAL 
sport 0 1 4 5 1 j 2 0 2 2 17 
jeux vid6o 0 0 1 3 1 | 0 0 1 1 7 
cifiema-vidios 0 0 0 4 0 ! 4 1 0 1 10 
rev.feminines 0 0 0 0 0 2 1 0 4 
stars 1 0 3 5 2 3 2 0 r -17 
connaissances 0 0 2 0 1 0 1 0 
autre 0 0 0 1 1 0 0 0 0 3 
TOTAL 1 1 10 18 6 | 11 5 5 4 62 

cq°= frcquentation; pl.= plusicurs; f= fois; h par; tr.= trimestre; jms= jamais; rev.= revues. 

Revues preferees des amateurs de revues 

selon leur frequentation au CDI 

(resultats d'apres question fermee ordonnee; 

resultats en nombre de citations) 
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Encore une fois, le fait d'aller au CDI souvent ou non ne ehange pas grand 

chose a Vaffaire: les differences de gouts se font peu valoir d'un groupe a 1'autre: 

si l'on confronte les pourcentages obtenus par chaque theme de revue dans chaque 

groupe, 5 ecarts entre les groupes sur 7 sont inferieurs a 10%, le plus grand etant 

de 13% (pour les revues feminines): 

themes au CDI dans la semaine moins d'1 fois par semaine 
sport 33% 23% 
jeux vid6os 13% 10% 
cinema-vid6os 13% 19% 
rev.feminines 0% 13% 
stars 30% 26% 
connaissances 7% 6% 
autre 4% 3% 
TOTAL% 100% 100% 

Preferences des amateurs de revues selon qu'ils vont 

au CDI dans la semaine ou non 

(en pourcentage) 

Les themes de predilection sont lies essentiellement a des loisirs et centres 

d*interet particulierement mis en avant dans notre societe de consommation: 

le sport, les jeux videos, le cinema et les videos, la vie des stars...Ces choix, qui 

sont aux premieres positions dans les preferences, mettent en valeur, comme nous 

Favions constate dans le II.C des personnalites de notre societe dont la reussite 

dans un domaine ou dans un autre fait rever les jeunes. Les connaissances plus 

susceptibles d'etre etudiees a Vecole, et qui figurent au CDI parmi les magazines 

educatifs, a la difference des autres revues, sont quant a elles beaucoup plus 

discretes dans les preferences (pas plus de 7% pour une partie). Le CDl fait bien 

des efforts pour s'adapter aux gouts des eleves en multipliant les abonnements, 

mais si les eleves consultent beaucoup les revues au CDI (2e taux de 

consultation), ils se toument bien souvent des que cela est possible vers des sujets 

qui leur tiennent plus a coeur. Cela montre a nouveau que le CDI, quand il 

s'agit de certains supports de lectures encore peu assimiles a l'ecole, ne sait 

pas encore se concilier les eleves par les choix qu'il opere; il s'identifie mieux 

a leurs gouts au niveau des romans et des documentaires, mais ceux-ci sont 

plus souvent assimiles aux lectures scolaires, vu leur correspondance avec les 

programmes des professeurs. 
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* 

Le role des seances au CDI est a etablir dans le domaine, Le tableau suivant 

indique les revues choisies par leseleves des differentes strates: 

revues/strates ensemble 0 seance plusd'1 s&ance/an seance lecture 
sport 27% 33% 4 cit. soit 21% 1 cit.soit 33,3% 
jeux videos 11% 9% 3 citations soit 17% 1 cit. soit 33,3% 
cinema/videos 16% 16% 3 citations soit 17% 0% 
rev.teminines 7% 6% 1 citation soit 6% 0% 
slars 27% 24% 5 citations soit 27% 1 cit. soit 33,3% 
connaissances 7% 9% 1 citation soit 6% 0% 
aulre 5% 3% 1 citation soit 6% 0% 
TOTAL% 100% 100% 19 citations soit 100% 3 cit soit 100% 

rev .= revues; cit .= citations. 

Nombre de citations de "ensemble"=62 citations; de "0 seance": 34. 

Preferences des amateurs de revues pour les revues 

selon les strates 

(resultats d'apres question fermee ordonnee; 

resultats en pourcentages) 

Le fait d'avoir des seanees au CDI ou non n'a guere d'influence encore 

sur les preferences dans le domaine des revues: en effet, les gouts sont 

sensiblement les memes d'une strate a 1'autre. Les ecarts sont assez faibles, sauf 

parfois avec la demiere strate, mais le nombre tres reduit de citations tend a 

gonfler facilement la moindre voix: ainsi l'ecart entre chaque strate pour un meme 

type de magazine est de moins de 10% pour 3 types de revues sur 7 quand toutes 

les groupes sont representes; mais si 1'on enleve les pourcentages gonfles de la 

strate des jeunes ayant des seances d'incitation a la lecture, cet ecart de moins de 

10% survient 6 fois sur 7,1'ecart le plus important etant alors de 12% en ce qui 

conceme les revues de sport. Ainsi, le fait d'avoir des seances au CDI ou non 

ne marque pas de grande difierence de gouts entre les eleves qui aiment les 

revues. Si l'on se penche sur le contenu des revues preferees des jeunes, on 

constatera donc a nouveau une predilection pour les revues les moins 

scolaires, les magazines sur les stars, les jeux videos, et le cinema etant 

toujours en tete (et les seuls cites chez les eleves qui ont des seances 

d'incitation a la lecture). 
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* 

Le contenu des lectures des eleves n'est ainsi pas influence par 1'action du 

CDI. Si celui-ci peut influencer la frequence de lecture, il ne peut contrdler cet 

aspect. Le CDI n'est apprecie vraiment que sur un aspect donc un peu superficiel 

de la lecture. 11 s'agit donc pour lui d'un echec relatif. Mais correspond-il 

d'ailleurs du point de vue de la frequentation au lieu prefere des eleves pour lire ? 

2- Oui va au iire au CDI plutdt au'a un autre lieu de lecture auand 

ii a ie choix? 

Le CDI regoit beaucoup d'eleves en son sein, et il est tres apprecie par les 

eleves a la fois pour ses qualites de service scolaire, mais aussi comme lieu de 

repos. Mais les eleves preferent le plus souvent choisir la bibliotheque ou leur 

foyer, si l'on se rappelle ces quelques faits: 

1- la frequentation: un eleve qui va souvent au CDI a plus de chances d'aller 

souvent en bibliotheque, et un eleve n'allant pas souvent en bibliotheque peut en 

revanche aller tres souvent au CDI: sur les 15 collegiens n'allant que deux ou trois 

fois par an en bibliotheque, 5 vont dans la semaine au CDI (soit un tiers). La 

bibliotheque est donc un lieu privilegie par ceux qui, pendant les journees de 

classe, sont un peu bloques au college. 

2- il faut se rappeler les motivations des eleves allant en bibliotheque (cf II.B): 

parmi les eleves evoquant le cdte pratique (20% de Fensemble), la majorite 

expliquait qu'elle allait en bibliotheque parce que le CDI etait ferme; mais plus 

des 80% restants des reponses constatait les qualites de la bibliotheque par rapport 

au CDI: ces raisons diverses conduisent des eleves du CDI a la bibliotheque. Par 

ailleurs, 1'etude des activites au CDI a montre la forte place qu'occupaient les 

activites de travail scolaire au CDI (20% font leurs devoirs, 33% consultent sur 

place, et la consultation porte en bonne partie sur la recherche documentaire). Le 

CDI reste avant tout la bibliotheque du college. Elle n'a pas de place sinon. 

3- Par ailleurs, 1'etude de la moyenne de lecture (quel que soit le type d'ouvrage) 
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montre que les plus gros lecteurs sont a la bibliotheque, ce qui conforte 1'idee que 

la bibliotheque est le deuxieme recours pour ceux auxquels le CDI ne suffit plus. 

La bibliotheque serait donc en fait un lieu complementaire du CDI, celui-ci ne 

suffisant pas aux besoins de tous. 

4- les eleves, s'ils aiment aller au CDI quand ils sont enfermes a 1'ecole - ils ne 

peuvent sortir du college entre les cours de toute fagon, sauf les externes aux 

heures des repas preferent lire ailleurs qu 'au CDI el de toute enceinte scolaire: 

89% preferent lire chez eux, 1% en bibliotheque, 4% dans un parc, "en classe ou 

chez des amies" , et seulement 5% au CDI. Cela cependant n'exprime que les 

preferences et ne veut pas dire que les eleves n'aiment pas lire au CDI. 

5- ie moment prefere des eleves ne correspond pas aux heures scolaires, et donc 

pas au CDI, puisque 45% des collegiens preferent lire le soir, 21% pendant les 

vacances, 12% en week-end. Cependant 23% lisent a n'importe quel moment de 

la journee (comme par exemple aux heures de classe ou est ouvert le CDI). 

Ainsi, le CDI n'est vraiment prefere par la plupart des eleves que quand ceux-

ci ne peuvent quitter 1'enceinte de 1'etablissement. Le CDI est bien apprecie, 

certes, mais avec des limites. 

3- les aetivites preferees des eleves qui ont des seanees au CDI 

La question du lieu prefere de lecture conduit a penser aux activites preferees 

des eleves. En effet, le CDI plait surtout aux eleves quand ils y sont pour la 

journee. Mais correspond-il vraiment a ce que les eleves aiment faire quand ils ont 

le choix? Le CDI, qui joue un role de promoteur de la lecture - pourvu que 1'eleve 

y aille ou y soit forme-, parvient-il a faire de la lecture une des activites 

privilegiees par les jeunes? 

H est bon tout d'abord de s'interroger sur le role des visites au CDI sur les 

activites preferees, ou du moins sur les correspondances qui peuvent etre 

constatles entre les visites au CDI et le gout des eleves - un jeune peut tres bien 
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aimer la lecture avant de connaitre le CDI-. Le tableau suivant porte comme dans 

le II. A sur une partie incomplete de 1'effectif total (46 eleves): 

activites/frea" pl.f/j 1#j Sffsem. 1-2f/sem. 1f/15j Iffmois 1 -Wtr. 1 -2ffa n jms TOTAL 
sortir enfre amis 0 1 2 13 2 4 1 5 1 29 
sport 1 1 6 10 3 2 1 3 1 28 
television 1 0 0 5 2 0 0 0 0 8 
ecouter musique 0 2 4 4 2 0 1 3 0 16 
faire musique 1 0 0 0 0 0 0 0 0 1 
collectionner 0 0 1 3 0 0 0 0 0 4 
thifltre 0 2 0 0 1 0 0 0 : 0 3 
lecture 0 2 2 6 5 0 2 0 : 0 17 
famiente 0 0 0 0 0 0 0 1 i 0 1 
autre 0 0 0 1 2 1 0 0i 0 4 
TOTAL 3 8 15 42 17 7 5 12 2 111 

Freq°= frequentation (du CDI); pl.=plusieurs; f=fois; j=jour; sem.=semaine;tr =trimestre. 

Effectif d'eleves interroges: 46. 

Activites preferees des eleves 

selon leur frequentation au CDI 

(resultats additionnes de la question fermee ordonnee 

sur 46 eleves interroges de Mauvert et surtout des Iris; 

resultats en nombre de citations) 

La frequentation au CDI n'influe pas sur les preferences dans les activites 

des jeunes interroges, ne caracterise pas du moins certains eleves en 

particulier: pour les jeunes allant au CDI le plus souvent, 24% preferent sortir 

avec leurs amis (contre 30% pour ceux y allant le moins souvent - c'est la plus 

grande difference entre les deux groupes-), 25% privilegient le sport (contre 24%), 

15% la lecture (contre 16%), 15% ecouter de la musique (contre 14%), 9% la 

television (contre 5%), 6% faire des collections (contre 0%), 4% faire du theatre 

(contre 2%), 1% des activites "autres" (contre 7%); enfin 1% prefere faire de la 

musique (contre 0%), et 0% ne rien faire (contre 2%).On peut remarquer qu'aucun 

ecart sur une meme activite ne depasse 6%. Les gouts des eleves en matiere 

d'activites non scolaires sont donc assez proches selon qu'ils vont souvent ou non 

au CDI, ce demier critere ne changeant pas grand chose. On peut constater encore 

que les activites preferees sont assez caracteristiques pour la plupart de la societe 

de consommation actuelle, avec le sport, 1'ecoute de la musique, la television, et 

meme les sorties entre copains dans le sens ou les eleves evoquent le plus souvent 
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dans ce sens les sorties au cinema, le shopping, etc. 

La place de la lecture n'est pas particuliere selon que les jeunes vont plus 

ou moins souvent au CDI: on peut constater que Fecart entre les deux groupes 

d'eleves (allant au CDI dans la semaine/ moins souvent) n'est que de 1%, et 

meme en faveur des eleves frequentant le moins le CDI (mais cet ecart est trop 

petit pour etre un tant soit peu signifiant). La lecture garde sa troisieme place 

generale, mais une observation plus precise montre que cette bonne situation ne 

concerne que les filles, qui placent la lecture en premiere position, ce qui est a 

souligner, tandis que les gargons la releguent a 1'avant-derniere place. Pour les 

gargons, il faut aussi vaincre d'autres difficultes, liees a Fimaginaire specifique de 

certains d'entre eux (la lecture ringarde, la lecture activite pour les filles, etc...), 

difficultes qu'ont aussi parfois les filles, mais visiblement a moindre ampleur. 

Si le fait d'aller au CDI souvent ou non n'a pas d'importance, le fait 

d'avoir une formation dans Vannee au CDI en a-t-il? Le tableau suivant 

indique le resultat final de la question fermee ordonnee (a trois reponses 

possibles) sur les trois activites preferees des eleves en general, que ces eleves 

soient sans seance au CDI (20 eleves), ayant plus d'une seance par an (13 eleves), 

et enfin ayant des seances liees a la lecture (7 eleves); cette question ne conceme 

ici que 35 eleves, les collegiens ayant des seances liees a la lecture etant pour 5 

d'entre eux egalement des eleves ayant plus d'une seance par an ; les eleves ayant 

eu une seule seance dans 1'annee ne sont quant a eux pas comptes. Les effectifs 

particulierement reduits de certaines de ces strates - d'autant plus petites que la 

question n'a ete posee qu'a une partie des eleves interroges (voir II.A)-, ne 

permettront pas de tirer de conclusions hatives, mais seront a prendre en compte et 

pourront s'ajouter a d'autres remarques plus sures: 
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activites ensemble 0 seance plus d'une s6ance/an s§ance lecture 
sorties entre amis 26% 32% 6 citations soit 21% 4 citations soit 24% 
sport 24% 27% 7 citations soit 24% 3 citations soit 18% 
lecture 15% 12% 4 citations soit 14% 2 citations soit 12% 
ecouter musique 14% 17% 4 citations soit 14% 3 citations soit 18% 
television 7% 5% 3 citations soit 11% 2 citations soit 12% 
collectionner 4% 5% 1 citation soit 3% 1 citation soit 6%: 
faire du theatre 3% 0% 0% 0% 
famiente 1% 2% 1 citation soit 3% o%; 
faire musique 1% 0% 1 citation soit 3% o%; 
autre 4% 0% 2 citations soit 7% 1 citation soit 3% 
TOTAL% 100% 100% 29 citations soit 100% 17 cit soit 100% 

Activites preferees des eleves par strate 

(resultats d'apres question fermee ordonnee; 

resultats en pourcentages) 

Le fait d'avoir des seances n'influe pas plus sur le choix des activites preferees 

que le nombre de visites au CDI: les ecarts entre les strates concernant chaque 

activite ne depassent pas 9%, et encore avec la strate la plus reduite, qui fournit 

par la les pourcentages les plus gonfles. Le fait d'avoir des seances au CDI ou 

de ne pas en avoir n'influe guere sur les preferences en lecture : meme si un 

eleve de 3e ayant eu un defi-lecture dans 1'annee dit aimer la lecture comme sa 

premiere activite depuis, le reste des resultats ne montre pas un engouement 

particulier. Si la lecture reste pour chaque groupe d 'eleves choisi la troisieme 

activite preferee (et generalement placce en premier choix des activites), elle n'est 

pas plus appreciee la ou le CDI intervient. Mais il faut dire aussi que faire de la 

lecture une des trois activites preferees des eleves n'est pas le defi qu'ose se 

donner le CDI, car les documentalistes ont bien conscience qu'il y concurrence 

parmi les autres activites de loisir. 
* 

Ainsi, le CDI a-t-il une influence limitee: il apparait clairement a travers 

1'etude des activites preferees des eleves qu'il ne joue guere de role de promoteur 

de la lecture en dehors de son enceinte, meme pour les eleves qui aiment la 

lecture, car ils ne sont pas forcement les plus assidus au CDI. Neanmoins, il faut 

bien voir que ce rdle, meme restreint, n'est pas negligeable du tout, et les 

documentalistes n'osent de toute fagon pas aller jusqu'a imaginer faire de la 

lecture Vactivite preferee des adolescents. 
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5- le CDI a 1'eoreuve du temps... 

Enfin, le CDI a une influence limitee si l'on observe la frequentation et 

1'evolution des activites avec l'age: en effet, nos observations ont pu montrer que 

le CDI ainsi que la bibliotheque, complementaire, nous 1'avons vu, du CDI, enfin 

la librairie, etaient surtout frequentes par les plus jeunes et que ceux-ci lisaient 

plus. 

Le CDI semble ainsi moins adapte aux eleves les plus ages. II pose le probleme 

que 1'espace des adolescents inexistant posait il y a quelques annees aux 

bibliothecaires, probleme qui n'a pas ete regle (1'idee etant que le 1'espace pour la 

jeunesse comme 1'espace adulte n'etaient pas adaptes a cet age intermediaire). En 

fait, le probleme semble surtout lie a 1'age, si l'on se refere encore a la 

documentaliste Josiane Gaudin1'11, evoquant les caracteristiques de la mentalite 

adolescente, peu favorable a la lecture. Cependant, il serait interessant de savoir ce 

que donneraient un accroissement des seances d'incitation a la lecture pour ces 

ages incertains, ou le CDI perd de 1'effectif: nous ne pouvons le dire d'apres le 

peu d'eleves que nous avons vu dans ce cas ; neanmoins, 1'ensemble des eleves 

qui avait des seances au CDI lisait davantage, allait plus dans les lieux de lecture, 

et ces eleves ayant des seances au CDI etaient de tous les ages: ainsi une 

intensification des seances ne pourrait-elle pas avoir une influence benefique? 

Mais les seances touchent surtout les 6e, et les classes suivantes sont beaucoup 

moins concernees, sinon pour des seances generalement ponctuelles, et qui n'ont 

pas toujours rapport avec 1'incitation a la lecture. Pourtant les documentalistes, 

qui revendiquent leur titre de professeur- documentaliste, et donc leurs 

competences pedagogiques, se montrent en cela tout a fait volontaires pour 

accroitre leur role pedagogique. Mais plusieurs problemes se presentent: 

- Les documentalistes, deja tres occupees entre des activites de gestion, 

d'organisation, ne peuvent pas toujours organiser des seances pedagogiques tres 

nombreuses, surtout quand elles sont seules a s'occuper du CDI. 

- Par ailleurs, les professeurs, d'apres ce que deplorent souvent les 

documentalistes, ne voient pas encore tous 1'interet de faire des cours en liaison 

l4lop.cit. 
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avec le CDI. 
* 

Le CDI n'a donc qu'une influence limitee sur la lecture des eleves. Tout 

d'abord, il ne joue pas de role sur la qualite de la lecture des collegiens. On ne 

peut dire que les eleves allant souvent au CDI ou ayant plus de seances lisent des 

ouvrages forcement de meilleure qualite que les autres. Les criteres semblent 

autres dans ce domaine, plutot lies a 1'origine socioculturelle. Mais sans aller 

jusqu'au contenu des lectures, a leur qualite, criteres ou le rdle des professeurs est 

capital, il apparait clairement que le CDI arrete son influence a son enceinte: il est 

surtout le lieu des lectures scolaires, le reposoir provisoire - mais generalement 

tres apprecie Cependant, si l'on a le choix, il semble que Fon aille plutdt ailleurs 

pour lire ou se detendre. Cela ne veut pas dire que le CDI n'a aucun role, 

rappelons-le, mais que son role est limite. Le CDI est concurrence avec force par 

le monde exterieur et les douceurs de ses loisirs proposes. Comment un eleve peut 

donc etre motive a se rendre au CDI et a lire a la fois plus et mieux, et de fagon 

durable? 

D- Le CDI: un pacte necessaire mais compromettant avec le monde 

"exterieur" 

L'influence du CDI etant limitee, il est interessant de connaitre de fa<?on 

determinante les criteres qui sont favorables a la frequentation du CDI et a 

Factivite de lecture. Le CDI est-il le seul maitre du jeu? Nous avons vu que les 

eleves etaient tres marques, ce qui est normal, par le monde extra-scolaire ou ils 

vivaient. La documentaliste doit donc en tenir compte si elle veut reussir son 

projet culturel, car le CDl, 1'ecole en general, ne peuvent rester isoles dans leur 

enceinte... 

1- des eleves tous differents... 

L'eleve, pour apprecier le CDI et surtout la lecture qu'il promeut, doit pouvoir 

etre sensible a ce que propose la documentaliste dans son CDI. Cependant les 

conditions sont plus ou moins favorables a cette sensibilite. De nombreux criteres, 
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qui n'ont souvent rien a voir avec la vie de 1'eleve au college, mais avec le monde 

exterieur a celui-ci, a la vie du jeune lui-meme, entrent en jeu dans la lecture de 

celui-ci. La documentaliste peut se trouver ainsi face a une multiplicite de 

situations qui ne sont pas favorables toujours a 1'incitation a la lecture: 

a- la necessite d'aptitudes intellectuelles suffisantes 

U faut en effet pour commencer que le jeune n'ait pas de trop pesant handicap 

intellectuel pour lire. J.Fijalkow142 a explique dans Mauvais lecteurs: potirmioi? 

que des causes cliniques (cerebrales, notamment) pouvaient affecter le jeune dans 

son rapport a la lecture, et cela, des 1'apprentissage, c'est-a-dire aussi, pour toutes 

les etapes de son rapport a la lecture. 

b~ le niveau en Frangais? 

F.de Singly n'a pas constate dans son enquete que le niveau en Frangais etait 

tres influent sur la lecture des jeunes. Neanmoins, il peut la favoriser parfois. 

Cest d'ailleurs ce que nous pouvons constater sans trop cependant en tirer 1'idee 

que ce critere est determinant, car il se distingue tres faiblement: ainsi, parmi les 

eleves bons lecteurs (on classera ainsi dans cette categorie un peu arbitrairement 

les eleves disant lire au moins un ouvrage par semaine et preferer les romans et les 

documentaires), 83% s'estiment avoir un niveau moyen ou bon (Venquete globale 

presentant 77% d'eleves dans ce cas), voire tres bon pour 6% d'entre eux (7% 

dans Venquete generale). 

c- la construction de Videntite du jeune dans le monde 

environnant (hormis les institutions) 

Les institutions, 1'histoire de la lecture au XXe sieele Va bien montre, n'ont 

guere eu qu'un pouvoir relatif pour guider les lectures des jeunes en raison de 

1'evolution du monde modeme, comme le montre Discours sur la lecturein. La 



280 

societe de consommation qui s'est peu a peu implantee dans les actions depuis ia 

derniere guerre, a un double effet: 

a-elk influence les pratiques culturelles des jeunes et 

les mentalites 

Dans Discours sur la lecture. J.Hebrard et A-M.Chartier expliquent que 

Pavenement de la societe de consommation depuis les annees soixante a 

developpe la notion de plaisir. La lecture de livres, de ce fait, est apparue comme 

difficile et plus rebarbative aux yeux de certains jeunes a cdte de plaisirs plus 

faciles et plus accessibles: F.de Singly remarque dans Lesieunes et la lectilre que 

la lecture apparait plus aujourd'hui pour une majorite d'adolescents comme le 

demier des loisirs, apres les sorties entre amis, la musique (dont la qualite 

d'ecoute a ete fortement amelioree), dont la pratique s'est le plus developpee, la 

television, etc; Les Pratigues culturelles des Francais traduisent bien 1'essor des 

loisirs lies aux technologies modernes. Le livre apparait ainsi pour certains jeunes 

comme ringard, meme si ce n'est pas 1'avis de la majorite, loin de la. 

Nous avons vu que la lecture etait particulierement concurrencee par d'autres 

activites chez les gargons, mais les filles sont beaucoup plus sensibles a ses 

charmes. L'imaginaire attache aux gargons et aux filles, issu de 1'imaginaire plus 

ou moins conscient de notre societe, a en effet une importance reelle. L'age ici 

compte beaucoup, nous 1'avons constate: 1'adolescence est une periode cruciale 

qui peut favoriser la lecture comme se reveler une cassure parce que les jeunes ont 

parfois peur que lire beaucoup ne les isole des autres de leur age lorsqu'ils 

proposent d'autres activites. II y a une grande conformite entre les adolescents a 

cet age. Pierre Bourdieu a d'ailleurs bien souligne dans La distinction que chaque 

pratique culturelle induisait un comportement precis (pas seulement pourles 

adolescents d'ailleurs): les jeunes choisissent de jouer ainsi telle ou telle partition 

sociale selon le loisir qu'ils privilegient. Les documentalistes ont donc affaire a 

des jeunes plus ou moins attaches aux loisirs et au conformisme avec leurs amis, 

ce qui rend la tache d'incitation a la lecture plus ou moins aisee. 
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0- ces evolutions oni oblige les institutions a s 'adapter 

Les institutions, constatant Vevolution inexorable de la societe, la baisse de 

lecture, Villettrisme, Vechec scolaire, ont reagi activement pour remotiver les 

pratiques lectorales (voir en particulier le I.A). Pour Michel P.Schmitt144, les 

adaptations au monde contemporain, voulant notamment faire de tout un plaisir 

pour le consommateur (la lecture a ete touchee par le phenomene en particulier 

depuis les annees soixante-dix), ne se sont pas averees positives pour la lecture: 

ainsi il remarque que Venseignement du Frangais est devenu un ensemble de 

savoirs eclates, "gerant des carrieres et des distinctions", et cherchant absolument 

a creer le plaisir comme pour les autres activites de consommation (le lecteur est 

devenu un "zappeur" qui choisit ses lectures pour la satisfaction immediate de son 

besoin de distraction passive. Nous avons vu un peu cela a travers les lectures 

souhaitees par les eleves au CDI), alors que tout n'est pas plaisir. La pratique du 

livre resiste essentiellement de cette fagon-la selon lui, et il tire des conclusions 

sur un ton pessimiste: "pour survivre, la lecture doit compter sur son integration 

dans l 'ameublement de la vie quotidienne des nouvelles classes moyennes et les 

vertusgenesiques du spectacle de la lecture" (p.323). La lecture est devenue selon 

Michel P.Schmitt, dans le contexte actuel, au-dela d'une ideologie, une 

mythologie, qui repose plus sur un discours de fagade, un mythe, qu'une realite 

desirec: "elle n'est pas une mythologie de contenu (cela appartient d la 

litterature) mais une mythologie de formes, de formation et de formalisation " 

(p.336). La fonction traditionnelle du livre, clamee par les institutions, a d'ailleurs 

ete remplacee d'apres lui en partie pour certains par la television. Elle ne 

correspond plus a un besoin reel, sauf dans les discours de promotion de la 

lecture, qui sont par exemple tout a Vinteret des editeurs : ceux-ci ont developpe 

depuis les annees quatre-vingt le discours sur la lecture, notamment a travers des 

manifestations comme les foires du livre. Toujours est-il que Michel P.Schmitt 

pose indirectement le probleme suivant: les lecteurs d'aujourd'hui ne repondent-

ils pas pour certains a une mode actuelle de la societe de consommation, 

developpee par exemple par Vinteret des editeurs a travers la multiplication des 

foires du livre? Cette pensee est un peu dans la lignee de ceux qui redoutent le 

144 op.at. 
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developpement de Finformatique, de 1'ecran par rapport a rimprime. 

d- le role des mediateurs proches (amis, famille) 
Les institutions ne sont pas seules a etablir une mediation a la lecture. 

Interviennent aussi eventuellement: 

a-les amis: F.de Singly, a travers ses enquetes (Lire a 

12 ans. Les ieimes et la lecture). remarque que les amis n'influencent guere les 

lectures desjeunes car ils interviennent, dans le choix du dernier livre lu, apres les 

institutions et les parents. Dans notre enquete, nous avons aussi pu constater la 

faible place qu'occupaient les amis dans le choix des livres: pour les lectures 

personnelles, ils arrivent avec 12% apres le choix personnel (largement 

majoritaire -54%-, et les parents -16%). Quant a la sociabilite autour du livre, F.de 

Singly remarque qu'elle concerne surtout les lectures faites en commun en classe ; 

elles sont sinon tres minoritaires et centrees sur un ami cher ou un groupe d'amis 

tres restreint et tres proche. Ceux qui parlent le plus de leurs lectures sont souvent 

les plus grands lecteurs. 

lesparents: il apparait, d'apres les deux enquetes de 

dc Singly que nous avons citees, que les vcrtus de Pexemple parental sont reelles, 

la mere etant d'ailleurs souvent 1'initiatrice: 

- Un adolescent vivant dans ime ambiance livresque aplus de chances d'etre un 

grand lecteur, meme si ce n'est pas le cas forcement. Tous les eleves de 1'enquete 

disent avoir des livres chez eux (a partir de la, 42% de leurs citations evoquent des 

romans, 21% des usuels, 19% des BD, 17% des revues, et 3% des documentaires), 

donc tous ont un minimum de lectures chez eux. Mais il serait interessant de 

comparer la frequence de lecture avec la quantite de livres a la maison, ce que 

nous ne pouvons pas faire. 

- Un parent lecteur encourage plus facilement egalement son enfant a lire. On 

remarquera ainsi dans notre enquete que les parents qui, d'apres les 23 eleves 
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concernes, lisent tous les deux tous les jours (pour 83% des lectures, ce sont des 

romans d'apres les eleves, tres majoritairement lus par la mere), ont des enfants 

qui par exemple: 

- vont plus souvent au CDI (60% d'entre aux dans la semaine, 13% jamais ou 

presque jamais; ce sont a peu pres les chiffres generaux) que les collegiens dont le 

pere ou la mere ne lit jamais (46% ou 47% de ces collegiens selon le cas vont au 

CDI dans la semaine, 8% ou 20% selon le cas n'y allant jamais ou presque 

jamais), ou encore que les 4 jeunes dont les deux parents ne lisent jamais (25% 

vont au CDI dans la semaine, 25% n'y vont jamais ou presque jamais); 

- empruntent certes moins nombreux en bibliotheque (43% d'entre eux) que 

ceux ayant par exemple une mere qui ne lit jamais (60% d'emprunteurs), ce qui 

peut peut-etre s'expliquer par le fait que les parents sont plus souvent de milieu 

relativement aise (56% sont enfants de cadre superieur ou moyen, contre un enfant 

de cadre moyen pour ceux dont la mere ne lit jamais: or, il a ete observe par 

Cl.Poissenot"5 que les enfants de milieu relativement aise vont moins souvent en 

bibliotheque),En revanche, ces eleves empruntent plus souvent (100% dans le 

mois, contre 89%, ce qui est deja un bon pourcentage) 

- ont plus souvent un livre en cours (87% d'entre eux) que les jeunes ayant un 

pere (13 cas) ou une mere (15 cas) ne lisant jamais (69% et 67% selon le cas ont 

un livre en cours), ou ne lisant jamais ni Fun ni 1'autre (25% ont un livre en 

cours). 

L'influence parentale, directe ou indirecte, joue essentiellement dans le milieu 

superieur, ou il y a le plus de parents grands lecteurs (23%, contre 11%, en milieu 

populaire, d'apres les parents interroges dans 1'enquete Lire a 12 ans): en effet, il 

apparait a partir de la que 18% de parents de milieu populaire sont grands lecteurs, 

contre 48% en milieu superieur. Dans notre enquete, on compte parmi les parents 

lisant tous les deux tous les jours du cote des peres 4 artisans-eommergants, 5 

cadres superieurs, 8 cadres moyens, 2 employes, 2 ouvriers, 2 sans emploi, ce qui 

montre que les peres sont plutot bien installes dans Vechelle sociale; du cote 

maternel, on compte un cadre superieur, 6 cadres moyens, 9 employees, et 7 

meres au foyer (ou sans emploi), ce qui represente dans la plupart des cas une 

bonne situation sociale. 
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- Les diplomes des parents ont souvent de l 'importance d'apres F.de Singly. plus 

un parent est diplome, plus il y a de chances que Fenfant connaisse Funivers 

livresque et prenne des habitudes de lecteur regulier et important. Ce facteur joue 

surtout en haut de Fechelle sociale encore. Dans notre enquete, parmi les parents 

qui lisent tous les jours, 65% auraient fait des etudes superieures d'apres leurs 

enfants, et nous avons vu que ceux-ci o'etaient pas de mauvais lecteurs. 

- Enfin, d'apres F.de Singly toujours, plus un parent inscrit tot son enfant a la 

bibliotheque, moins celui-ci a de chcmces de rejeter 1 'univers des livres, plus il a 

de chances de devenir un grand lecteur, meme si ce n'est pas une loi infaillible, 

loin de la. Nous ne pouvons en tout cas evoquer des chiffres tires de notre 

Fenquete, n'ayant pas d'elements sur ce sujet. 

Au fil de Fadolescence cependant, le jeune tend a se detacher des lectures 

parentales, ce qui est bon, remarque F.de Singly, pour la construction de son 

identite propre. Nous avons vu voir que par exemple, si les parents comptaient 

pour 11% dans le conseil du choix des livres que les eleves de 6e lisent au CDI, ils 

sont totalement absents de ces choix en 3e. 

Ainsi, Fimportance des parents n'est pas a negligeable. Un ou une 

documentaliste peut avoir a faire a des eieves issus d'un milieu plus ou moins 

devoue a la lecture, ce qui facilite ou rend plus difficile selon les cas son role de 

promotion a la lecture. 

c- le milieu socioprofessionnel dans lequel vit lejeune: 

Toutes les enquetes montrent que ce facteur est capital, et ce sur de multiples 

plans: 

a— la facilite ou la difficulte de Vapprentissage de la 

lecture: De Singly remarque qu'un enfant issu de milieu social populaire, 

notamment immigre (ou le probleme de langue intervient plus fortement), 
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que 1'ecole etait surtout adaptee aux classes sociales plus familiarisees avec 

1'ecrit: cela explique selon lui le probleme d'echec scolaire rencontre notamment 

depuis la democratisation de 1'ecole, alors que les enfants de milieu populaire sont 

aussi intelligents que les autres. A partir de ce fait, on rencontre moins d'enfants 

de ces milieux aimant 1'ecole et la lecture. 

0-l'incitation a la leciure; nous venons de le voir, les 

enfants dont les parents sont issus de niveau socioculturel eleve ont plus de 

chances de devenir de grands lecteurs (De Singly). Michel P.Schmitt, de meme 

que F.de Singly, montrent d'apres leurs enquetes que les lecteurs assidus viennent 

plus souvent des milieux superieurs. Plus nombreux aussi sont ceux, quand on 

monte dans la hierarchie sociale, qui sont inscrits dans un club de lecture. 

y- 1'inscription et la reinscription (au CDI et) a la 

bibliotheque: C1 Poissenot147, sociologue, remarque que les enfants de classe 

moyenne sont les plus nombreux a etre inscrits avant l'age de cinq ans: ils 

s'approprient davantage que les autres Fespace de la bibliotheque. Cest chez eux 

que Fabandon de Fabonnement est le moins fort. Claude Poissenot montre que 

concernant le renouvellement de Finscription, faire partie du milieu social 

superieur favorise en revanche Fabandon de Fabonnement, car les jeunes 

concernes peuvent sans difficulte se passer de la bibliotheque entre ce qu'ils ont 

chez eux et ce qu'ils peuvent acheter en librairie; nous Favons d'ailleurs constate 

concernant les eleves de Venddme. Par ailleurs, les jeunes de milieu populaire ne 

se reinscrivent pas non plus enormement, mais eux parce qu'ils sont moins 

familiarises a 1'univers du livre. Ainsi les jeunes de milieu moyen sont les plus 

inscrits en bibliotheque. Dans notre enquete, 1'etude du nombre d'emprunteurs sur 

1'annee au CDI ou en bibliotheque selon la categorie sociale peut nous indiquer a 

peu pres qui est inscrit et qui ne 1'est pas: on verra alors que 53% des enfants de 

pere cadre superieur emprantent au CDI et 47% en bibliotheque; 43% des enfants 

de pere cadre moyen empruntent au CDI et par contre 71% en bibliotheque, les 
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enfants d'ouvriers et de sans emploi par exemple empruntent quant a eux pour 

46% au CDI et 61% en bibliotheque. Cela correspond en grande partie au constat 

de Cl.Poissenot. 

5- le type de lectures: 

Dans Lire d 12 ans. F.de Singly montre que les jeunes de 12 ans preferent le 

roman, quelle que soit la classe sociale, parmi les livres, ce que nous egalement 

constate. La bande dessinee aussi vient apres dans les preferences, suivie des 

documentaires et des revues (nous avons Finverse pour ces deux derniers). les 

classiques attirent plus les adolescents de milieu superieur que les autres, ce que 

Michel P.Schmitt confirme dans son enquete sur les lyceens1'18; selon lui, les 

eleves sont conduits a ce qu'ils etaient deja de par leur origine socioculturelle: 

apres Fepreuve de Frangais de le en effet, chacun retourne le plus souvent vers 

des lectures habituelles de son milieu socioculturel. Dans notre enquete, nous 

avons pu observer que les eleves de milieu superieur etaient aussi en effet plus 

enclins a lire les classiques de leur age que les autres ; mais cette caracteristique 

ne concernait vraiment que les 4e et 3e. F.de Singly remarque d'ailleurs qu'a 

douze ans (soit a peu pres la sixieme), le phenomene n'est pas marque, et les 

jeunes de milieu superieur n'ont pas de rapport beaucoup plus cultive que les 

autres. Cela est la preuve, selon F.de Singly, que le jeu est moins tendu autour du 

livre. Neanmoins, nous avons pu voir que les eleves aimaient montrer qu'ils 

lisaient beaucoup dans notre recherche. 

Parmi les revues, M.Dendani et Ch.Detrez149 remarquent que les gargons 

d'origine favorisee s'interessent plus aux revues culturelles que les autres, et par 

ailleurs, a genre de revues identiques, les titres changent: les fils de classe 

superieure preferent le tennis, ceux de classe ouvriere le football: "cette difference 

iraduit le choix d'un sport de competition individuelle pour les enfants de classe 

aisee et d'un sport collectif lie, d'une part a une large sociabilite, d'autre part 

moins couteux, pour les enfants de classe populaire" (p.35). les filles se 
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distinguent aussi socialement: "presse "de luxe" pour les fllles d'origine aisee 

(Elle. mode de grands coiituriers et recettes raffmees) et presse plus populaire 

pour les filles d'ouvriers (Femmes actuelle. presentant une mode de grande 

distribution et des recettes plus abordables fmancierement) "(p.35). N'ayant pas 

etudie les titres de revues, nous ne pouvons operer le meme constat precis. 

Les facteurs socioculturels ont donc une grande importance dans le rapport du 

jeune a la lecture, et marquent souvent des tendances, meme s'il ne faut pas 

appliquer un determinisme social radical, de toute fagon vite refote par les 

innombrables exceptions. La documentaliste peut cependant se trouver face a des 

eleves dont la situation sociale peut rendre parfois plus difficile des ambitions 

d'incitation a la lecture. Les institutions ont en effet une influence limitee pour 

creer un rapport a la lecture generalement positif. Olivier Donnat, dans Les 

Francais et la culture (1994)150, remarque que Fideal de democratisation, 

consistant a proposer la culture a tous dans toutes les categories sociales, est en 

grande partie un echec, car il ne suffit pas de rendre materiellement accessible une 

culture a une population pour qu'elle soit unanimement partagee: les facteurs 

d'acculturation propres a chaque classe sociale (ainsi que d'autres facteurs) 

interviennent notablement. 

e- le parcours du lecteur 

Michel Peroni, dans Histoires de lire (1988)151, et dans un article de Pour itne 

socioioae de la lecture (1988)'52, souligne qu'un facteur important enfin dans le 

rapport du jeune a la lecture est son propre parcours biographique, que fait 

souvent oublier selon lui le determinisme socioculturel. En effet, toute personne, 

qu'elle soit petite ou grande lectrice, n'a pas un parcours lectoral stable: des 

moments de grande pratique alternent en effet souvent avec des periodes creuses, 

en fonction des evenements de la vie. Un choc affectif peut ainsi entrainer selon 

]50op.cit. 
151PERONI, Michel. Histoiresde lire: lecture etmrcours biozraphique. paris, Bibliotheque Publique dlnformatton, 
1988. 
152PERONI, Michel. Lecture etparcours biographique, in Pour une socioloeie de la lecture: lectures et lecteurs dans la 
France contemporaine, sous la direction de Martine Poulain. Paris, Cercle de La Librairie, 1988. (Collection 
Bibliothiques). 
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les eas ou rejet ou fureur de la lecture [J.Fijalkow, cite precedemment, souligne a 

ce propos 1'incidence des troubles affectifs sur la lecture, probleme fort traite par 

les conceptions psychanalytiques en milieu scolaire]. Dans notre enquete, il etait 

difficile de prendre en compte ce critere de variation du parcours lectoral: cela 

aurait singulierement complique Fetude et ne correspondait de toute fagon que 

partiellement a nos interrogations. De plus, peu d'eleves (4) ont donne des 

indications sur ce point, mais il est vrai qu'il aurait ete tres interessant de le 

developper. Si un eleve a dit ainsi qu'il s'etait mis a aimer la lecture depuis le 

defi-lecture qu'il avait eu pendant 1'annee, les quelques autres temoignages etaient 

plutdt defavorables: il s'agissait de deux collegiennes affirmant avoir ete inscrites 

precedemment en bibliotheque, mais n'y allant plus parce qu'elles n'y trouvent 

plus ce qu'elles veulent, une se consacrant desormais a d'autres activites, un autre 

enfin n'appreciant plus Fambiance apres avoir ete chasse avec son groupe d'amis 

pour avoir ete trop bruyant... 

Michel Peroni constate que le rapport a la societe induit souvent ce rapport 

personnel a la lecture. Celle-ci doit selon lui avoir aux yeux de tout lecteur une 

signification sociale, une fonction de construction sociale dans la vie ordinaire, 

sans quoi elle perd tout interet et est rejetee: cela est d'apres lui particulierement 

visible dans le cas d'une personne en prison, qui souvent abandonne la lecture 

(sauf si elle envisage sa reinsertion future ou veut garder une forme d'integration 

sociale): "precisement parce que l 'incarceration vient rompre ces modalites 

pratiques d 'enracinement de la lecture dans l 'ordinaire de la vie quotidienne, 

l'acte de lecture se retrouve bientot denue de sens"153. 

Ainsi, la documentaliste se retrouve face a de multiples criteres dont elle ne 

peut forcement entierement tenir compte, mais qui compliquent singulierement sa 

tache d'incitation a la lecture quand ils ne sont pas favorables. 

2- le pacte du/de la documentaliste entre les exigences de qualite de 

sa profession et ses movens d'un cdte. les desirs des eleves qui n'v sont pas 

touiours conformes de 1'autre 

153/w Pour une sociolosie de la lecture, p. 170. Op.cit. 
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L'influence du CDI dans le domaine de la lecture semblerait reposer d'abord 

sur lui-meme, c'est-a-dire en fait sur la documentaliste qui en est 1'esprit, mais 

aussi le maitre. Le probleme des documentalistes est qu'ils/elles ont vis-a-vis de la 

lecture et de leurs eleves des objectifs difficiles a realiser: donner aux eleves une 

initiation aux competences de recherche documentaire, mais aussi inciter a la 

lecture pour ameliorer a la fois chez les eleves la quantite et la qualite en ce 

domaine. Pour cela, ils/elles doivent operer un veritable pacte entre les exigences 

de leur metier et les desirs des eleves tres attaches a ce que propose la societe de 

consommation plus ou moins exterieure au college: 

a- nepas servir les eleves sur un plaieau... 

Les eleves ont des reves concernant le CDI qui feraient de lui souvent bien 

autre chose que ce qu'il est. Les charmes de la societe de consommation au dehors 

sont en effet la faiblesse du CDI, car les documentalistes s'imposent quelques 

exigences: 

Elles veulent d'abord apprendre aux eleves 1'autonomie dans la recherche, 

On remarque cependant que ce role pedagogique, capital pour la profession, est 

evacue par les eleves lorsqu'ils expriment leurs conceptions ideales de la 

documentaliste: ainsi 1'apprentissage de 1'autonomie dans la recherche 

documentaire - qui est le but des seances de 6e en particulier -, comme il 

demande un plus gros effort de la part des eleves, n'est guere revendique par 

ceux-ci qui apprecient de se faire servir (meme si ce n'est pas le cas de tous 

cependant). Et pourtant cette autonomie dans la recherche est primordiale pour la 

lecture, pour aller vers ses centres d'interet. 

Les documentalistes ont egalement une gestion de fonds qui est delicate. 

J.Bayard-Pierlot et M-J.Birglin154font valoir cet aspect dans leur ouvrage Le CDI 

au coeur du proiet pedagogique (1991): en effet, la documentaliste doit gerer 

certaines contradictions dont: 

154op.cit. 
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- "repondre aux demandes mais ne favoriser personne": la/le documentaliste doit 

veiller a ne pas favoriser une discipline ou, pour les lycees, une section (ES, S,...) 

plus qu'une autre, meme si les demandes fusent. En effet, le/la documentaliste 

doit gerer un budget qui n'est pas extensible, et donc penser a satisfaire le plus de 

monde possible sur le meme budget afin de ne pas faire du CDI un Centre de 

Documentation pauvre sur certains points, ce qui lui serait surement reproche; 

- "ecouter les autres mais ne pas se fier a eux": le/la documentaliste ne peut 

satisfaire les desirs de tous les eleves, car ceux-ci correspondent parfois a des 

modes fugaces tres favorisees mediatiquement, mais qui ne dureront pas 

forcement: "Tel livre que les medias ont propulse sur le devant de la scene ne 

surviwa pas a la saison. Tel periodique nouveau a mal calcule son programme, il 

sera sans interet dans deux ans. Ttel conseil d'un collegue n'est pas entierement 

desinteresse: il y a les modes qui disparaissent, les convictions qui peuvent 

amener a violer la neutralite et la laicite... ".(p. 130) On ajoutera que les 

documentalistes ne peuvent non plus choisir des ouvrages trop violents. De plus, 

nous avons vu que leur projet etait surtout educatif: sous cet angle, elles veillent a 

apporter une certaine qualite a leur fonds: nous avons par exemple constate autour 

des BD 1'attention apportee a sortir des titres au succes commercial trop grand -

ou alors en les choisissant dans une langue etrangere- et a rechercher par ailleurs 

une qualite d'image, une qualite de reflexion. Mais nous avons egalement constate 

que les eleves preferaient malgre tout les titres les plus celebres. La 

documentaliste est donc obligee de composer aussi pour ne pas faire fuir ceux que 

la lecture rend deja mal a 1'aise a la simple allusion...Ce qui correspond a la 

remarque faite par H.Fondin, maitre de conferences a 1'universite Bordeaux III, et 

H.Cahuzac, professeur charge d'etudes au CRDP d'Aquitaine, dans leur ouvrage 

Le professeur-documentaliste1 S5( 1991). a la difference pres que leur formulation 

semble distinguer assez rapidement des lectures incitatives et des lectures 

culturelles - la reside la difficulte de defmir ce qu'est la culture -: "IIfaut (en plus 

d'une documentation pour I 'enseignement, sur l 'enseignement et pour 

1'orientation) le fonds culturel au sens large, ainsi que des collections incitatives 

a la lecture (telles que les bandes dessinees) pour les eleves. " (p.72) Toujours est-

1SSCAHUZAC, Hubert, FONDIN, Hubert.Le yrofesseur-documentaliste. Paris, Editions Nathan, 1991.Le metier au 
quotidien. p.69. 
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il que cette phrase indique bien que les documentalistes ont des exigences dans le 

choix des ouvrages, et elles ne sont pas toujours conformes aux gouts des eleves: 

or il faut cependant faire des concessions a ceux-ci afin de faire lire les plus 

recalcitrants. 

b- ...mais seduire aussi les eleves meme lesplus recalcitrants a 

la lecture 

Nous avons vu que les eleves appreciaient aussi un CDI qui se montre ouvert 

sur le monde exterieur, et notamment sur les caracteristiques de la societe de 

consommation. 

a-ies competences du/de la documentaliste lui/elle-

meme 

Le CDI a des atouts certains. Ils sont dus en bonne partie a la documentaliste 

qui doit faire preuve de nombreuses qualites demandees ou deja appreciees par les 

eleves. Ce sont des aspects qui ne dependent que d'elle (ou de lui, mais il est vrai 

que les femmes sont plus nombreuses dans la profession): 

- des competences de gestion et d'organisation des iieux: la documentaliste 

doit faire en sorte que le CDI soit un lieu ou les eleves se reperent sans difficulte, 

grace a ces qualites d'organisation spatiale du CDI, de classement des ouvrages, 

d'indexation, catalogage, etc. De la, elle doit savoir elle-meme bien connaitre son 

CDI pour pouvoir orienter les eleves le mieux possible en cas de difficulte de 

ceux-ci. Nous avons vu que certains eleves insistent sur ces aspects. 

- une connaissance, ne serait-ce que superficielle, du contenu des livres, mais 

aussi des eleves pour savoir bien guider et orienter les collegiens dans leur quete 

de lecture selon leur personnalite et leurs centres d'interet. J-M.Privat et 

Y.Reuter156 expliquent dans PAvant-propos de Lectures et Mediations culturelles 

que malgre leur bonne volonte, les mediateurs institutionnels - bibliothecaires, 
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documentalistes, professeurs qui exercent un metier de classe moyenne, ne 

peuvent pas toujours creer 1'attente chez le jeune (ou 1'adulte) car ils ne font pas 

forcement partie du meme milieu culturel que la personne en face (J-M Privat et 

Y.Reuter se referent aux travaux de B.Seibel et J-M. Chapoulie): ils ne sont pas 

ainsi toujours de bons intermediaires culturels. II faut donc bien former les 

mediateurs aux publics qu'ils peuvent rencontrer (leur faire connaitre par exemple 

la litterature de jeunesse). Cest pour permettre une cohesion culturelle plus aisee 

que, d'une maniere differente, ont ete crees dans certaines bibliotheques de 

quartier les "mediateurs du livre", jeunes issus eux-memes de ces milieux, comme 

Vexplique Chantal Laferriere, citee dans le I.A d'apres son article dans Les 

adolescents et la lecture. Ainsi le role de la documentaliste attendu est lie a un 

savoir-faire quelque peu personnalise. 

- une disponibilite tres grande pour pouvoir faire face a la demande quand 

1'eleve peine dans ses recherches, ou quand une quantite d'eleves arrive en meme 

temps pour demander un emprunt. 

- une personne qui soit a lafois aimable, a l 'ecoute des eleves, pas trop severe 

mais sachant s'imposer, difficile dosage a operer qui ne satisfait jamais tout le 

monde. L'aspect affectif, la demarche d'approche des eleves par le mediateur 

institutionnel sont importants pour inciter un eleve a Mre. Le mediateur peut etre 

un incitateur efficace a la lecture - et certains eleves disent de leur documentaliste 

dans notre enquete qu'elle est ideale- aussi bien qu'un frein - les reponses "autre" 

a la question "la documentaliste te fait penser avant tout a... ?" montrent que cet 

aspect est aussi present. J.Fijalkow157 evoque dans Mauvais lecteurs: pourquoi? 

Vinteret assez recent porte par de nombreuses etudes pedagogiques au mediateur 

et son attitude, son identite, le rapport affectif que 1'eleve peut avoir avec lui, en 

montrant que tout cela peut induire un effet aussi bien positif que negatif. Le 

mediateur peut ainsi inciter a la lecture de fagon plus ou moins contraignante ou 

libre selon sa personnalite: evoquant le role du professeur, F. de Singly remarque 

dans Les ieunes et la lecturelss qu'autant un professeur peut faire aimer grace a sa 
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competence et sa personnalite une oeuvre difficile, autant il peut susciter des 

Wocages, Selon F.de Singly, la pedagogie douce, encouragee par D.Pennac (ne 

pas vouloir imposer le plaisir de la lecture, qui ne peut s'imposer, mais faire lire 

gratuitement) est souvent efficace. Nous pouvons remarquer a ce propos que 

lorsque les eleves demandent a la documentaliste un conseil de lecture - ce qui 

amve peu souvent apparemment- , ils Fecoutent souvent et sont generalement 

satisfaits, Cette demarche montre d'ailleurs qu'ils ont plutdt une bonne relation 

avec le mediateur. Mais celui-ci peut faire aimer un livre par la contrainte: F.de 

Singly cite aussi les exemples de jeunes qui ont ete amenes au plaisir de la lecture 

par la contrainte de depart: les lyceens evoquent ainsi leur conversion a Stendhal, 

a Zola, qu'ils n'auraient pas decouverts sans la contrainte d'une lecture obligatoire 

qui leur pesait au depart. La contrainte de lecture peut d'ailleurs aussi se produire 

au CDl, par le biais par exemple des travaux de recherche documentaire que les 

professeurs demandent aux eleves: or nous avons vu que les eleves ayant des 

seances au CDI ou y allant souvent pour des motifs de travail, semble-t-il, 

apprecient plus que les autres les documentaires (bien sur, la question est de 

savoir s'ils les aimaient avant, mais la correspondance merite d'etre soulignee). 

Ainsi, la personnalite du mediateur et sa relation a Feleve est-elle tres importante 

pour Fincitation a la lecture. 

Ces attentes des eleves s'accompagnent souvent de suggestions plus 

personnelles ou fantaisistes des eleves, nous 1'avons vu, mais revelent en la 

documentaliste un personnage polyvalent, dynamique et chaleureux. 

yS- rendre le CDI "seduisant" 

Les eleves ont exprime ce qu'ils leur plaisait au CDI, mais ces criteres ne sont 

pas toujours au pouvoir du/de la documentaliste: 

- un CDI pratique: le CDI plait aux eleves parce qu'il est sur place - les 

documentalistes n'en sont pas responsables- et qu'il est ouvert pendant les heures 

de classe - ce qui n'etait pas le cas des anciennes bibliotheques, des lycees 

d'autrefois ou il n'y avait pas de documentaliste de toute fagon -, ce qui permet 

aux eleves d'y aller notamment quand une heure se libere entre deux: c'est 
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d'ailleurs le moment qu'ils preferent pour environ 60% d'entre eux; dans eertains 

le cas, les CDI est meme ouvert un peu entre les repas. Le souhait des 

documentalistes est d'ouvrir le CDI le plus souvent possible, mais 

malheureusement, il n'y a pas toujours un personnel employe ou disponible dans 

1 etablissement pour le faire. Ce critere ne depend donc pas seulement du/de la 
documentaliste. 

- imfonds varie etfourni: le CDI permet de trouver la documentation sur place 

pour les travaux scolaires, mais il doit avoir de fagon generale un fonds 

suffisamment foumi et varie, ce qui n'est pas toujours le cas. Les budgets foumis 

aux CDI des etablissements enquetes satisfont les documentalistes concernees, 

mais ils changent beaucoup d'un etablissement a 1'autre selon le statut accorde; 

Hubert Cahuzac, professeur charge d'etudes au CRDP d'Aquitaine, et Hubert 

Fondin, maitre de conferences a 1'Universite Bordeaux III dans leur ouvrage Le 

Mofessew^beumntaliste159 remarquent sur ce point que "les professionnels de la 

doaimentation se plaignent toujours de l 'etroitesse de leur budget. Ils ont souvent 

raison mais cela ne doit pas les dispenser de s 'interroger sur l 'utilisation de ce 

budget puisque de toute fagon ils ne pourront jamais acquerir tout ce qu 'ils 

pensent etre necessaire d leur CDJ". 

- un lieuplus reposant entre les cours, ou 1'on peut retrouver les copains... 

Cela correspond pleinement, nous Pavons vu dans le II.B, avec ce que les eleves 

recherchent: ils ont un desir, il doit etre contente par ce qui est propose, de 

preference par quelqu'un qui fera le travail si c'est possible (c'est leur vision des 

choses, mais pas ce que veulent cependant tout a fait les documentalistes). En 

effet, dans quelles limites Peleve peut-il etre un consommateur au CDI? 

7~ des clients ou des dmes d satisfaire? 

Ainsi le/la documentaliste fait des concessions sur son projet educatif 

159CAHUZAC, Hubert, FONDIN, Hubert.Le emfesseur-dacummtatixt?. Paris, EditionsNathan, 1991.le mitierau 
quotidien. p.69. 
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dominant pour gagner davantage d'eleves a sa cause (le contexte ressenti dans 

1'Education Nationale etant celui d'une crise de la lecture). Peut-on dire qu'il/elle 

rentre dans le jeu de la societe de consommation a son tour pour seduire les 

eleves? Peut-on aller jusqu'a dire - de fagon un peu provocante- que Peleve est un 

client, un consommateur et que la documentaliste est a son service? 

* une clientele eclairee: le/la documentaliste, pour inciter les eleves a aller au 

CDl et a lire, doit certes un peu operer une demarche commerciale de seduction 

du client, si l'on en croit Hubert Cahuzac et Hubert Fondin dans une phrase 

significative ecrite en 1991 dans Pouvrage cite plus haut: "les produits 

documentaires interessent toute la communaule educative, mais pour etre 

efficace, la production doit etre fmalisee. Le professeur-documentaliste aura d 

coeur de developper une demarche marketing pour identifier un public-cible, 

pour analyser ses besoins, pour adapter le produit. et donner envie de le 

consulter. Ainsi congue, cette activite de production - lourde et accaparante sera 

pleinement justifiee (p.56)." Les auteurs evoquent a ce sujet, plus que Paspect 

relationnel, les differentes fagons dont le CDI doit etre mis en valeur et a la 

disponibilite de 1'eleve pour satisfaire celui-ci - ou Penseignant, la personne de 

1'administration, etc -, telles que la signalisation et Pacces clair aux documents, le 

fonds selectionne, les productions du CDI lui-meme exposant les services qu'il 

propose. II ne s'agit pas de servir 1'eleve tout ce qu'il souhaite, mais de 1'attirer 

vers ce qu'il y a par les moyens merne de la societe de consommation, 

retournant ainsi la faiblesse de depart du CDI en avantage. Cette idee d'un usager-

consommateur mais pas "client-roi" est soulignee par J. Bayard-Pierlot et M-

J.Birglin, qui tout d'abord definissent les personnes allant au CDI - qu'elles 

qu'elles soient, pourvu qu'elles se servent du Centre- comme des clients, mais 

plutot "eclaires ": "la logique veut donc que le documentaliste se donne comme 

but (...) d'amener dans son CDI non pas des usagers mais des clients, de 

transformer ses usagers en clients. 

usager: difficile d distinguer d'un autre usager, considere comme vu, pris dans la 

masse, plutot passif/ client: capable d'exprimer des besoins subordonnes a un 

objectif qu 'ils'est donne, plutdt actif (p.37). 

(...) IIy a des habitudes d creer (...) Chez les eleves: ily a une methode pour la 
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recherche documentaire. Ils viennent au CDI paur Vacquerir, non pas pour 

recevoir des informations pre-digerees "(p.49). II s'agit donc d'un eleve-

consommateur, mais avec des limites. 

* plus qu'un eleve ou un consommateur, un jeune qui a besoin d'etre ecoute: 

Les documentalistes sont certes un peu contraintes de jouer, bon gre, mal gre, 

le jeu de la societe de consommation qui attire tant les eleves a 1'exterieur du 

college; elles le font afin d'attirer les jeunes, les retenir, mais souvent plus par 

affection pour les eleves que par la demarche "de marketing" decrite par H.Fondin 

et H.Cahuzac. Nous avons vu que les eleves tenaient particulierement a 1'aspect 

affectif: une documentaliste ouverte, qui sait ecouter les jeunes, qui est la quand il 

y a des problemes...Tout cela pose un probleme egalement commun aux 

bibliothecaires et aux professeurs, qui ne savent plus tres bien aujourd'hui definir 

leur metier. L'aspect professionnel (competences en documentation, savoirs 

theoriques,.,.) doit-il dominer? Y a-t-il une place pour Faffectif? Antoine Prost160 

voit trois modeles dans Fidentite professionnelle des enseignants, que Anne-Marie 

Bertrand compare d'ailleurs a ceux des bibliothecaires dans Bibliothecaires face 

au pubiicim; nous le reprenons egalement pour les documentalistes dont nous 

avons vu la parente avec ces deux professions: "le modele paternel" s'est eteint 

avec Fepoque ou "l 'instituteur gouvemait sa classe comme le pere sa famille 

Depuis, deux modeles sont en concurrence: (citation de A.Prost) "le premier est le 

modele qu'onpeut appelerprofessionnel. 11 fait de l'instituteur un expert, insiste 

sur sa competence a la fois au niveau des savoirs et des techniques 

pedagogiques. Ce modele limite Vinvestissement affectif dans la classe, pour 

insister sur la technicite de Vactepedagogique(...). Un second modele se repand, 

sous l 'influence notamment des mouvements pedagogiques: celui de l 'animateur 

(...) II laisse mte large place d Vinitiative de Veleve et donne au maitre une 

fonction de conseil, d'aide, de guide, dans une certaine chaleur affective, mais 

depouillee du paternalisme du modele ancien ". Selon A-M.Bertrand, il faut meler 

les deux modeles pour reussir au mieux: "c'est que les valewrs qui fondent le 

travail de l 'enseignant et celles qui fondent le travail du bibliothecaire sont les 

mEducation. sociiti et oolitiques: une histoire de l 'enseisnement ert France de 1945 a nos iours. Paris, Seuil, 1992. 
mop.cit 
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memes. 11 s 'agil a lafois d'ejfectuer un travail d'accompagnement (pedagogique 

et documentaire) et donc de faire lapreuve dhme excellence professionnelle qui 

s 'appuie sur m savoir et des outils. Et, d la fois, d'assurer la tdche ancienne 

mais toujours d recommencer de democratisation du savoir et de la adture, et 

donc de faire la preuve d'une excellence relationnelle qui s 'appuie sur un savoir 

faire et un savoir-etre "(p. 179). Le modele affectif doit donc etre egalement 

present, mais ne pas trop empieter sur le modele professionnel, et vice versa. 

c- le pacte tacite 

La difficulte est donc certes de ne pas trop ecouter toutes les envies des eleves 

afin de developper des desirs de decouverte de savoirs nouveaux, peu connus et 

profonds. Mais Pexemple des BD preferees des eleves a montre par ailleurs 

combien cette tache d'innovation, de decouverte de beautes peu reconnues 

mediatiquement, etait difficile. 

La difficulte est que si la documentaliste et le CDI sont uniques, le public des 

eleves est de plus heterogene, avec des desirs et des personnalites diverses, issus 

de situations qu'ils ne controlent eux-memes pas forcement. Ainsi, pour que le 

CDI soit efficace dans sa demarche de promotion de Ia lecture, il faut une 

sorte de pacte tacite conclu entre Feleve et la documentaliste qui ne se 

conclue pas toujours: 1'eleve accepte non seulement de lire (ce qui pour certains 

est une epreuve) ce que la documentaliste (le CDI) lui propose, mais en plus de 

lire des ouvrages qui ne correspondent pas forcement aux lectures hyper-

mediatisees du monde non scolaire, et, comble du comble, de les chercher soi-

meme. La documentaliste, de son cdte, consent a faire de temps a autres des 

concessions pour satisfaire non 1'eleve, mais le jeune consommateur qui n'aime 

fournir parfois que tres moderement des efforts de lecture. En quelque sorte, la 

documentaliste utilise son point faible (les charmes du monde exterieur) comme 

point fort pour faire accepter ce qu'elle veut proposer (des exigences de qualite). 

Cest la toute la richesse d'un lieu "entre-deux": deux mondes se cotoient et se 

melent, le melange assurant une richesse et une ouverture necessaire. La difficulte 

est que ce pacte, cet interet mutuel formule entre eleve et documentaliste, est 

parfois entrave par la diversite-meme des eleves : celle-ci ne les rend pas toujours 
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possible la conclusion d'un tel aecord, car il n'est pas facile de s'adapter a chaque 

situation d'eleve. Neanmoins, nous 1'avons vu, la documentalistes parviennent a 

certaines performances... 

3- pour que le CDI pallie ses manaues sur Ie contenu des lectures 

choisies par les eleves, un partenariat avec les professeurs: voie encore peu 

prise et diffieile a prendre... 

a- la definition du probleme: professeurs et 

documentalistes, chacun des avantages et des 

inconvenients pour inciter a la lecture 

Le CDI a donc des concessions a faire dans la mesure ou il recherche a inciter 

les eleves a venir et ne peut les retenir. II reussit en depit de cette impossibilite -

sauf lors des seances- de retenir les eleves a etre influent dans les pratiques de 

lecture des eleves, du moins sur le plan de la quantite, sans les forccr. II reussit 

meme a faire aimer les documentaires semble-t-il par le biais des seances 

imposees. Mais il n'a guere les moyens et le temps de travailler vraiment le 

contenu. Mais quels sont les atouts du CDI ? il est bon de les rappeler 

brievement: 

- le CDI, sauf lors des seances pedagogiques (rappelons que 56% n'ont aucune 

seance dans 1'annee dans notre enquete), represente une visite non obligatoire. 

Cest la force du CDI par rapport au cours de Frangais, mais en meme temps sa 

faiblesse car il ne peut retenir les eleves contre leur volonte et ne les a pas 

spontanement. En meme temps, le CDI a 1'avantage sur la bibliotheque d'avoir 

cependant un public captif du college qui n'a guere le choix lors d'une heure de 

libre entre deux cours de demi-journee que d'aller en permanence ou au foyer (la 

sortie du college dans ces conditions etant interdite). On pourrait dire qu'il s'agit 

d'un public semi-captif 

- il est la ressource de documents aussi bien scolaires que de loisir adaptes a 1'age 

et aux besoins (il faut distinguer besoins et envies) des eleves. 

- il est un lieu de ressourcement, voire d'evasion, entre les cours avec la tension 

qu'ils engendrent. Les amis par ailleurs sont presents, ainsi que la documentaliste, 
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et cela peut aider... 

Le documentaliste reussit en fait a faire lire les collegiens parce que le CDI 

n'est pas un rendez-vous impose dans le college, il est l'un des seuls lieux ou il est 

possible d'aller entre deux heures de cours - et qui est souvent plus agreable que 

la permanence jugee selon les cas soit trop bruyante soit trop silencieuse-; enfin, 

il propose des services qui arrangent le jeune public. 

Les professeurs de leur cote travaillent surtout a favoriser le contenu des lectures 

en cours, mais avec un succes mitige: ils souflfrent du cote impose de leurs cours 

et de la necessite de demander des travaux sur chaque lecture, car cela nuit a 

1'enthousiasme des eleves.De plus, les eleves sont plus attires par les appels d'une 

litterature encore mal appreciee du milieu scolaire (fantastique, horreur, policier, 

thrillers...). Leur force par rapport aux visites libres au CDI est pourtant triple: 

- les jeunes sont obliges de venir en cours ; 

- les eleves sont obliges de reflechir sur le sens des textes parce qu'ils ont les 

echeances de devoirs en classe ou a la maison. 

- les enseignants peuvent mettre en valeur le contenu d'un livre, 1'expliquer dans 

ses details, faire decouvrir des sens et richesses inattendus tandis qu'au CDI les 

jeunes choisissent souvent au hasard des etagcres (58% d'entre eux) sans trop 

savoir. 

Mais les memes forces sont aussi des faiblesses. 

- les eleves qui ne veulent pas ecouter subissent parce que c'est obligatoire; 

- la lecture est privilegiee dans une fonction utilitariste en cours, du fait, selon 

Michel P.Schmitt, des examens mais aussi de 1'emiettement du cours de Frangais 

representatif selon lui des pratiques de la societe de consommation: ainsi les 

fonctions qu'il appelle d'imestissement, soit une lecture plus fondee sur 

1'esperance d'une plus-value intellectuelle et spirituelle, et de ravissement, soit 

une lecture permettant 1'evasion et le retour sur soi, sont evacuees de 

l'enseignement du Frangais. 

L'association reguliere des deux -documentaliste/ professeur de Frangais- fte 

serait-elle pas profitable (les seances d'incitation a la lecture dans notre enquete 

etaient plutdt eparses dans 1'annee, et en tout cas tres peu pratiquees par 
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1'ensemble des professeurs)? II s'agirait d'une voie intermediaire, ni trop 

stricte, ni trop laxiste, susceptible de plaire ainsi aux eleves, et capable de 

favoriser a la fois la quantite et la qualite dans la lecture des collegiens. 

b-la voie intermediaire 

Developper Ies seances d'incitation a la lecture, pourvu qu'elles ne soient 

pas suivies d'une evaluation notee, semblerait donc une bonne solution: en 

effet, d'un cote, les professeurs y gagneraient la gratuite de leurs activites, ce que 

revendique D.Pennac162, et qui fait la force des visites libres au CDI. Les eleves, 

lorsqu'ils se sentent plus libres, on l'a vu, sont plus sensibles aux charmes de la 

lecture. L'echange, profitable a Pesprit critique, y gagnerait sans doute. Bien sur, 

on ne peut substituer ces seances aux cours traditionnels, qui restent necessaires, 

mais des moments reguliers passes au CDI seraient de toute fagon positifs. De 

1'autre cdte, le CDI semblerait profiter aussi de ce partenariat puisqu'il gagnerait 

en plus de la quantite de livres lus un attrait des eleves peut-etre different pour le 

contenu, correspondant plus a ce que Pinstitution cherche a leur faire decouvrir. 

Peut-on dire que cette hypothese tombe dans Pidealisme et le vague? II est 

difficile de juger de 1'aura des seances d'incitation a la lecture au vu de notre seule 

enquete, car les cas sont trop peu nombreux (7 eleves). Toujours est-il que les 

eleves concernes lisent semble-t-il plus que les autres, vont tres souvent au CDI, 

ils sont pour la plupart fideles a la bibliotheque, et leur resultat confirme le role 

du CDl par rapport aux eleves allant souvent au CDI en general. Deja ceux qui ont 

des seances regulieres de recherche documentaire au CDI ont les memes 

pratiques. Concernant le contenu, meme si Pon ne peut tirer de conclusions a 

partir d'un si petit effectif, les collegiens concernes par les seances d'incitation a 

la lecture, bien qu'il n'aient pas de grande particularite dans leur profil (voir le 

III.A), sont plus attaches aux livres etudies en classe, meme quand il s'agit des 

lectures preferees (en particulier les romans). Cela tendrait a privilegier 1'idee de 

Pinteret de ces seances; cette position peut d'ailleurs etre renforcee par une 

multiplicite d'articles dans les revues professionnelles des documentalistes, telles 

que Argos ou Inter-CDL ou encore tout simplement les recommandations 
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regulieres de VEducation Nationale pour inciter les partenaires des equipes 

pedagogiques a travailler ensemble. Pourtant, nous Vavons vu, cela est encore peu 

developpe (7 cas sur 102 eleves): comment expliquer cela? 

c- des obstacles sur la voie... 

La difficulte du developpement des seances d'incitation a la lecture repose sur 

plusieurs aspects, et pose le probleme des seances au CDI en general. En effet, 

nous avons pu constater que les documentalistes disaient souvent avoir de la peine 

a decider les professeurs a travailler avec elles au CDI. A quoi ce phenomene 

peut-il etre du? 

- la situation du CDI: nous avons pu juger qu'un CDl isole dans Vetablissement, 

notamment par rapport a la salle des professeurs, comme a Vendome, souffre de 

cette situation pour son dynamisme, le phenomene de communication interne 

entre les enseignants et la documentaliste etant entrave. 

-  i l y  a  e n s u i t e  l e s  f w s  d e  c a r r i e r e :  certains professeurs, anciens dans le metier, se 

voient mal changer leurs habitudes dans leur classe apres de si longues annees de 

pratique. Le CDI est finalement relativement recent, et tout le monde ne s'y est 

pas adapte. 

- ies programmes: les enseignants sont tenus par un programme toujours trop 

lourd et toujours trop serre. Par exemple, en 6e, un professeur de Frangais dispose 

de 5h par semaine en moyenne pour les eleves d'une seule classe; or, il a de 

nombreuses « sous-disciplines » a enseigner: meme si les cours tendent a etre 

"decloisonnes", les professeurs font de la lecture suivie, de la lecture expliquee, de 

la grammaire, de Vorthographe, de Vexpression ecrite, et si possible de 

1'expression orale ; ils doivent prevoir par ailleurs des moments pour les devoirs, 

pour les corrections, 1'heure et demie hebdomadaire mal definie du module qui ne 

doit pas correspondre a un cours, et enfin les inevitables imponderables a traiter 

regulierement. II est difficile ainsi de prevoir dans les horaires de cours des 

seances au CDI tres regulieres dans la mesure ou les professeurs disent deja 
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souvent courir apres le temps... 

- savoir travailler avec la docvmentaliste, ou la formation des professeurs sur les 

CDI remise en question: les enseignants n'ont pas de vision tres homogene du 

CDI d'apres une enquete de 1987 sur 7 lycees, 22 colleges, plus 7 etablissements 

sans CDI163. Certes, 1'enquete est ancienne maintenant, mais Fattitude des 

professeurs constatee plus ou moins par les documentalistes dans notre enquete 10 

ans apres (signalant la difficulte a les faire conduire une activite pedagogique au 

CDI) semble indiquer que ces representations n'ont pas tant change que cela. 

Ainsi, pour la majorite des enseignants dans cette enquete en 1987, le CDI est en 

marge des cours, il est pergu comme Faffaire du documentaliste, ou bien il est 

reserve aux eleves. Ces professeurs n'attendent rien du CDI pour eux-memes, 

apportant leur documentation personnelle, ne s'immiscant pas dans la politique 

d'achat. Ils vont parfois en bibliotheque, en librairie meme pour se documenter et 

enrichir Feventuel laboratoire des scientifiques ou le cabinet d'Histoire~ 

geographie, mais ne voient pas Finteret du CDI. Ces professeurs sont souvent des 

PEGC de colleges ruraux, ayant garde Fhabitude de se documenter par eux-

memes pour la classe, ou encore des anciens premiers cycles de lycee de centre 

ville. Une minorite de professeurs accepte de prendre en compte Fapport du CDI 

dans la fonction de transmission du savoir: parmi ceux-la, la plupart considere le 

CDI comme un complement du cours, et les auteurs de Fenquete comparent le 

CDI alors a un "supermarche de la culture et magasin de stockage et de 

reparation, qui recele les tresors de la technologie educative" (p. 176); pour 

d'autres, le CDI est pergu comme le lieu de Fanti-cours, "vitrine de la renovation 

pedagogiqueavec un documentaliste-animateur; enfin, pour d'assez rares 

enseignants, le CDI est integre au cours, c'est un lieu de travail, et parfois ils 

viennent y faire la classe. Rares sont les militants qui font cours indifferemment 

en classe ou au CDI pour des raisons diverses. En 1992-93, Fenquete de 

Flnspection Generale montrait un peu plus d'activites de la part des professeurs, 

mais la fagon de considerer le CDI sur le plan pedagogique est encore limitee, 

11% des enseignants demandant le plus souvent a la documentaliste de 

mGAILLOT, Phitippe, GAILLOT, Revine. Le CDI. Nouvelle edition, Orleans, Centre Regional de Documentation 
Pedagogique, et Tours, Centre Departemental de Documentation Pedagogique, 1995. 
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confectionner un dossier documentaire, generalement sur des sujets en marge ou 

ornementaux, cette sollicitation etant la plus forte de toutes (35% des sollicitations 

faites par les professeurs a la documentaliste). Les autres activites demandees en 

second plan sont la preparation de sorties ou de voyages (25%), la collaboration a 

un PAE (22%), et la participation a 1'organisation de sequences pedagogiques 

(18%).  

On peut ainsi se demander si les enseignants ont une formation au sujet du CDI 

pour avoir des representations et pratiques si diverses. II y a toujours la possibilite 

de suivre la formation continue avec la MAFPEN (Mission Academique pour la 

Formation des Professeurs de 1'Education Nationale), mais il y a aussi les IUFM 

(Instituts Universitaires de Formation des Maltres) pour la formation initiale. Un 

examen du programme de 1'annee de stage de professeurs certifies de Lettres a 

1'IUFM de Limoges en 1995-96 n'affiche pas ainsi d'heures specialisees sur la 

documentation sinon 12 heures de notions documentaires a 1'usage des stagiaires 

eux-memes (12h sur toute 1'annee, demandees et obtenues par le departement de 

Documentation de 1'IUFM pour la premiere fois cette annee-la), mais aucun 

volume horaire n'est destine directement a la relation pedagogique specifique 

professeur-documentaliste. Cela est suppose se faire pendant les cours 

disciplinaires avec les formateurs de Lettres. Une collaboration plus etroite (des 

cours communs entre les deux sections, par exemple, ou un petit stage croise 

d'observation) serait pourtant utile pour des enseignants debutants pour lesquels 

les termes precis de la relation a un documentaliste ne sont peut-etre pas pergus 

avec une si grande evidence. 

Ainsi, les seances d'incitation a la lecture, malgre tout leur interet, sont 

difficiles a organiser, car si 1'Education Nationale incite bien a en faire, seuls les 

plus dynamiques du lot des professeurs semblent pouvoir etre a meme d'en 

organiser, car des inconvenients diverses limitent l'acces a cette voie pourtant tres 

interessante. Et la, 1'aide de la documentaliste est encore precieuse pour 

1'organisation des seances. 

** 

Le CDI a donc un role non negligeable dans le rapport a la lecture des jeunes, 
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mais avec neanmoins certaines limites: certes, il joue en effet d'une certaine 

influence plus ou moins contrdlee sur sa propre frequentation, celle de la 

bibliotheque et de la librairie ; il semble aussi que la densite de lecture des jeunes 

soit plus grande chez les eleves les plus fideles au Centre de Documentation. 

Cependant, le contenu-meme des lectures de ces collegiens n'est pas different 

selon qu'ils aillent frequemment ou non dans ce lieu, les activites extra-scolaires 

sont souvent bien eloignees de la lecture, du moins pour les gargons, et enfin, le 

temps joue souvent en defaveur du CDI. Celui-ci est en effet concurrence par les 

seductions plus faciles du monde exterieur au college. Pour reussir au mieux sa 

mission pour la lecture, la documentaliste est donc contrainte de mener une 

strategie particuliere: faire passer ses exigences de qualite par un compromis tacite 

avec 1'eleve, qui veut en echange des lectures plus a son gout, plus liees a ses 

desirs d'adolescent contemporain de la societe de consommation. Les professeurs 

peuvent par ailleurs ameliorer la relation des eleves a la lecture par une 

intensification des seances de lecture dans la mesure du possible. 

* * *  

CONCLUSION 

Le CDI est donc bien au coeur des pratiques de lecture des collegiens, mais il 

reussit moderement a lutter contre les charmes de la societe de consommation, qui 

ne correspondent pas toujours aux exigences de qualite voulues par 1'institution 

scolaire. 

Dans un premier temps, nous avons pu constater que le CDI representait un 

espoir nouveau pour 1'institution scolaire dans sa lutte - toujours justifiee?-

pour une lecture plus intense et surtout de meilleure qualite: situe en plein coeur 

de Finstitution scolaire, non seulement le CDI complete une serie de mesures pour 

la lecture, toute la societe s'etant plus ou moins mobilisee, mais il a Favantage de 

lutter a une position strategique: en effet, il est aussi ouvert sur le monde 

exterieur, ce qui lui permet entre autres d'attirer davantage les eleves. Mais 
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Fenquete que nous avons menee montre que chaque college mene en fait sa lutte a 

sa fagon, avec ses moyens, la tendance etant a la renovation du CDI dans la 

mesure du possible, et au dynamisme des documentalistes pour developper les 

seances pedagogiques; cependant ces memes documentalistes, quand leurs 

relations sont vraiment possibles avec Pequipe pedagogique, ne trouvent pas 

toujours de repondant du cote des professeurs qui menent leur lutte de leur cdte en 

tentant de renover le corpus des oeuvres qu'ils presentent en classe, mais avec une 

certaine retenue encore. 

Dans un second temps, 1'enquete nous conduisait a comparer les luttes des 

documentalistes et professeurs avec leur resultat, c'est-a-dire les pratiques de 

lecture des eleves. II apparait ainsi que le CDI, s'il ne correspond pas vraiment 

aux activites preferees des eleves, 15% (seulement?) d'entre eux privilegiant la 

lecture (essentiellement des filles), est assez en harmonie avec ce que les eleves 

recherchent au cours de leur joumee de classe au college: a la fois un lieu ou ils 

peuvent trouver les ressources documentaires necessaires a leur travail, mais aussi 

a leurs lectures de loisir, enfin un lieu ou il fait bon se detendre entre deux heures 

de cours. Quant au contenu des lectures, il n'est que tres moderement attache 

aux oeuvres pronees par les enseignants, la societe de consommation etant tres 

presente chez les eleves avec son imaginaire dans les lectures choisies. Mais les 

eleves les plus fideles au CDI se distinguent-ils des autres? 

La troisieme partie visait a definir de fapon plus precise quel etait le role du 

CDI parmi les pratiques de lecture. II est apparu que le CDI avait une influence 

reelle et positive dans le domaine de sa propre frequentation et celle des lieux de 

lecture publique, enfin qu'il intensifiait la pratique de la lecture chez les jeunes 

qui lui etaient les plus fideles ou qui avaient des seances organisees en son sein. 

En revanche, sur le contenu, Finfluence du CDI comme des professeurs est plutot 

limitee, sauf peut-etre pour le gout plus prononce de ceux qui ont des seances pour 

les documentaires. De la est apparue la difficulte du CDI: en effet, sa situation 

"entre-deux" mondes -scolaire et exterieur au college- est a la fois sa force et sa 

faiblesse: force, parce qu'il peut mieux etre en relation avec les jeunes tres 

marques par la societe de consommation; faiblesse, parce qu'il doit negocier avec 
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cette merae societe de consommation pour faire accepter des lectures moins 

mediatisees aux jeunes. Cette negociation, ce pacte est cependant la meilleure 

fagon qu'a le CDI de lutter pour la lecture. Cependant, un partenariat renforce 

avec les professeurs serait sans doute plus profitable, car il ferait valoir davantage 

chez Ies eleves grace a des conditions meilleures pour la lecture les qualites des 

oeuvres qu'ils renient parfois en cours. 

A partir de tous ces constats se pose cependant une nouvelle source 

d'interrogation pur 1'avenir: en effet comment va evoluer 1'institution scolaire 

face a la lecture? Va-t-elle persister a maintenir des exigences de qualite (telle 

qu'elle la congoit) sur le contenu ? Ces exigences sont difficiles a maintenir en 

raison de 1'emiettement des cours et des tensions issues du monde exterieur au 

college, monde exterieur ou la gratuite du savoir parait presque incongrue. 

L'institution scolaire va-t-elle au contraire se laisser guider par les exigences de la 

societe de consommation? Si pour 1'instant 1'ecole cherche a s'adapter tout en 

maintenant certaines exigences sur le contenu, on peut en effet se demander si ce 

fragile equilibre, particulierement au CDI qui est ouvert plus que le reste de 

1'etablissement sur 1'exterieur, sera maintenu et dans quelles conditions... 
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ANNEXE: 

Questionnaire 
s 

destine aux tieves 

I. La presence en CDI 

A- La frequentation 

1- As-tu des seances organisees par le professeur ou la documentaliste? 

1-oui 2-non 

2- Si oui, a) cela arrive/est arrive: 

1- une fois par semaine au moins 

2- une fois toutes les semaines (le partie de 1'annee) 

3- une fois tous les 15 jours 

4- une fois tous les 15 jours (le partie de 1'annee) 

5 une fois toutes les trois semaines (le partie de Fannee) 6- une fois 

mois environ 

7- une a deux fois par trimestre 

8- une fois dans Fannee 

b) qui anime ces seances organisees le plus souvent? (1 repome) 

1- un professeur seul 

2- la documentaliste et un professeur 

3- la documentaliste 

4- autre solution: 

c) quel professeur t'emmene le plus souvent au CDI? (1 repon.se) 

1- le professeur de Frangais 

2- le professeur d'Histoire- Geographie 

3- un professeur de Langues 

4- un professeur de Sciences 

5- le professeur d'arts plastiques 

6- autre:. 
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3- Tes horaires (possibilites de 1'emploi du temps) te permetteiit-ils d'aller au 

CDI entre les cours au moins une heure? (1 reponse) 

1- entre les cours du matin et de Fapres-midi uniquement 

2- cela est possible tous les jours en dehors des heures de repas 

3- cela est possible certains jours en dehors des heures de repas. 

4- jamais (ou cas exceptionnel: professeur absent, dispense de sport,...) 

4- Tu vas au CDI de toi-meme...(l reponse) 

1- plusieurs fois par jour 

2- une fois tous les jours 

3-trois fois par semaine 

4- une a deux fois par semaine 

5- une fois tous les quinze jours 

6- une fois par mois 

7- une a deux fois par trimestre 

8- une a deux fois dans Fannee scolaire 

9- jamais (passer a 7) 

Si jamais, pourquoi? 

5- Si tu viens, a quel(s) moment(s) de la journee choisis-tu de venir le plus 

souvent? (1 reponse) 

1- aux heures de repas 2- en fin de journee 

3- entre deux cours mais ni aux heures de repas ni en fin de joumee 

4- entre deux cours+ heures de repas 

5- entre deux cours+ en fin de joumee 

6- entre deux cours+heures de repas+ en fin de joumee 

7- avant les cours 

8- avant les cours+fm de joumee 

9- avant les cours+ entre deux cours 

10- toutes possibilites reunies 
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6- Quand tu vas au CDI de toi-meme, tu y restes le plus souvent..f/ reponse) 

1- au moins une heure 

2- le temps d'une recreation ou entre deux cours qui se suivent (interclasse) 

B- L'activite 

Les seances organisees (si reponse "oui" en IAl) 

7- a) Quelles activites les professeurs vous font-ils faire le plus souvent au CDI 

dans les seances organisees? (3 reponsespossibles a ordonner) 

1- ils font faire des recherches pour un expose 

2- ils font decouvrir 1'utilisation du CDI et montrent comment trouver un livre 

auCDI 

3- ils font regarder une video pour le cours 

4- ils font connaitre des livres, ils font lire, lisent eux-memes, organisent des 

defis-lecture,... 

5- autre: 

b) Ces activites changent-elles quand le professeur travaille avec la 

documentaliste? 

1- oui 2- non 

Si oui, que faites-vous? 

8- Quelles activites la documentaliste vous fait-elle faire le plus souvent au CDI? 

(trois reponses possibles a ordonner) 

1- elle fait faire des recherches pour un expose ou une exposition 

2- elle fait decouvrir l'utilisation du CDI et montre comment trouver un livre 

auCDI 

3- elle fait regarder des videos 

4- elle fait decouvrir des livres, elle fait lire ou lit elle-meme... 

5- autre: 

Les seances libres (reponses seulement si reponse autre que "jamais" dans le 

141) 
9- Lorsque tu vas au CDI de toi-meme, tu y vas le plus souvent..(7 reponse) 

1- seul(e) 2- avec un ou des ami(s) de classe 
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10- Lorsque tu vas au CDI de toi-meme, que fais-tu le plus souvent? (3 repomes 

possibles a ordonner) 

1-tu consultes des livres, revues, ou BD sur place 

2- tu emprantes u ou plusieurs ouvrages 

3- tu utilises Pordinateur 

4- tu fais tes devoirs comme en permanence 

5- tu te reposes, tu bavardes avec tes amis sans activite precise 

a- si reponse 1 (consultation): que consultes-tu generalement? (3 reponses 

possibles a ordonner) 

1- des manuels de classe 

2- des livres-documentaires 

3- des dossiers 

4- des fictions (romans, nouvelles, theatre...) 

5- des BD 

6- des revues 

7- Pordinateur 

8- autre: 

b- si reponse 2 (emprunt): a- Tu empruntes (1 reponse) 

1- au moins une fois dans la semaine 

2- deux ou trois fois par mois 

3- une fois par mois 

4- une fois par trimestre 

5- une a deux fois par an 

/3- Lorsque tu empruntes, tu prends le plus souvent: 1-

un ouvrage 2 plusieurs ouvrages 

y- Qu'empruntes-tu le plus souvent? 

1- des romans, des nouvelles 2- des documentaires 

3-desBD 4- des revues 5-autre: 

c- si reponse 3 (ordinateur): dans quel but utilises-tu Pordinateur le plus 

souvent? (1 reponse) 

1- chercher des ouvrages qui sont au CDI pour le travail ou le plaisir 

2- lesjeux 
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3- des logiciels d'orthographe, de sciences, etc... 

d- si reponse 4 (se reposer, se detendre, bavarder): Pourquoi choisis-tu le CDI 

pourte detendre? (1 reponse) 

1- c*est 1'endroit dans le college ou le decor est agreable, et il ya des coins 

confortables 

2- 1'ambiance est bonne 

3- autre: 

11- Sais-tu clairement ce que tu veux faire au CDI quand tu decides d'y aller? 1-

oui 2- non 

12- Pourquoi choisis-tu d'aller au CDI plutdt qu'a la bibliotheque, la maison, ou 

ailleurs? (3 reponsespossibles a ordonner) 

1- c'est plus pratique 

2- on trouve plus facilement ce que Fon veut 

3- la documentaliste est disponible 

4- le decor est agreable 

5- on trouve plus facilement des copains 

6- autre: 

C- Influences sur le choix des livres en CDI si tu consultes. ou empruntes des 

ouvraees 

13- Choisis-tu tes lectures au CDI le plus souvent sur: (3 reponses d ordonner) 

1- la demande du professeur 

2- le conseil d'un professeur 

3- le conseil de la documentaliste 

4- le conseil d'un ami 

5- le conseil d'un frere ou d'une soeur 

6- le conseil d'un parent 

7- le conseil d'une revue ou emission TV 

8- personne 

14- Si la doeumentaliste te conseille, 



312 

a) Lis-tu ce qu'elle te propose? 1- oui 2- non 

b) Les livres qu'elle te conseille et que tu lis te plaisent-ils? 1 - oui 

2- non 

1L La lecture en general sous influences: comparaison de pratiques 

A- La classe 

15- Quels sont les livres que tu te rappelles avoir etudies en cours de Frangais 

cette annee? 

16- En Frangais, vous lisez surtout: (2 reponsespossibles a ordonner) 

1- des romans, nouvelles 2- du theatre 

3- de la poesie 4- des documentaires 

5- autre: 

17- Aimes-tu ce que le professeur de Frangais te fait lire? 

1- generalement oui 2- generalement non 

18- Si un professeur organise des seances au CDI, es-tu plutdt attire par u livre 

conseille par le professeur (1 reponse) 

1- lorsqu'il est presente en cours 

2- lorsqu'il est presente lors d'une seance au CDI? 

3- a aucun moment? 

B- La bibliotheque publique 

19- Y a-t-il une bibliotheque pres de chez toi? 

1- oui 2- non (passer a 22) 

20- Si oui, quelle est-elle? 

21- Quand vas-tu a la bibliotheque (celle-ci ou une autre)? (1 reponse; si 

"jamais", passer a 23) 

1-tous les jours 
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2- deux a trois fois par semaine 

3- une fois par semaine 

4- deux a trois fois par mois 

5- une fois par mois 

6- deux a trois fois par an 7- jamais 

22- Si tu vas a la bibliotheque, a- dans laquelle vas-tu le 

plus? 

b- tu y vas generalement (3 reponses possibles a ordonner): 

1- seul(e) 

2- avec un ou des amis 

3- avec un ou des freres et soeurs 

4- avec un ou des parents (pere, mere, autre) 

5- avec la classe, sur 1'idee d'un enseignant 

6- autre: 

c- que fais-tu a la bibliotheque le plus souvent? (2 reponsespossibles a ordonner) 

1-tu consultes sur place 2- tu empruntes 

3- tu testes les ordinateurs 

4- tu viens retrouver des amis pour discuter. 

5- autre: 

d- si tu consultes, que choisis-tu le plus souvent? (3 reponses possibles d 

ordonner) 

1 - les livres de fiction 2- les livres documentaires 

3- les BD 4- les revues 

5- les disques, les cassettes... 6- les videos 

7- autre: 

e- si tu emprantes, a- le fais-tu (I reponse) 

1- au moins une fois dans la semaine 

2- deux a trois fois par mois 3- une fois par mois 

4- une fois par trimestre 5- une a deux fois par an 

/?-tu prends generalement: 

1 - un ouvrage 2- plusieurs ouvrages 

y— qu'empruntes-tu le plus souvent? (2 reponses possibles d 

ordomer) 
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1- les livres de fiction 2- les livres documentaires 

3- les BD 4- les disques, cassettes,... 

5- les videos 6- autre: 

6- quel etait ton dernier emprunt? 

g- qui te conseille pour emprunter en bibliotheque? (3 repomes 

possibles a ordonner) 

1- un professeur 2- le bibliothecaire 

3- un ami 4- frere ou soeur 

5- un parent (pere, mere, autre) 

6- conseil d'une revue ou emission TV 

7- autre 8- personne 

f- si tu regardes les ordinateurs, que fais-tu avec le plus souvent? (1 reponse 

possible) 

1- tu recherches des ouvrages de la bibliotheque 

2- tu consultes des CD-ROM 

3- tu fais des jeux 4- autre 

g- T'arrive-t-il de parler au bibliothecaire? 

1-oui 2-non 

h- si oui, de quoi parlez-vous le plus souvent? (3 reponsespossibles a ordonner) 

1- il t'aide a trouver ce que tu cherches dans la bibliotheque 

2- il te donne des conseils de lecture 

3- vous parlez de choses generales ou personnelles 

i- Si tu lis des ouvrages que le bibliothecaire te conseille, te plaisent-ils en 

general? 1- oui 2- non 

j- Pourquoi choisis-tu d'aller a la bibliotheque plutdt qu'au CDI? (3 reponses 

possibles a ordonner) 

1- c'est plus pratique 

2- on trouve plus facilement ce que l'on veut 

3- le bibliothecaire est disponible 

4- on se sent plus libre 

5- on trouve plus facilement les copains 

6- le decor est plus agreable 
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7- autre: 

23- Si tu ne vas pas a la bibliotheque, qu'est-ce qui ne t'y plait 

pas? 

C- la famille 

24- Y a-t-il des livres a la maison? 1- oui 2- non 

25- Si oui, quelles sortes de livres y a-t-il le plus? (2 repponse possibles) 

1- revues 2- romans 3- BD 

4- documentaires 5- dictionnaires, encyclopedies... 

26- Ton pere lit-il a la maison? (I reponse) 

1-touslesjours 

2- une fois par semaine 

3- quelque fois par semaine 

4- quelque fois dans le mois 

5- quelquefois dans 1'annee 6- jamais 

27- Si oui, que lit-il le plus souvent? (1 reponsepossible) 

1- des livres de fiction 2- des documentaires 

3- des revues, le journal 4- des BD 

28- Ta mere lit a la maison (1 reponse) 

1-tous les jours 

2- une fois par semaine 

3- quelquefois dans la semaine 

4- quelque fois dans le mois 

5- quelquefois dans 1'annee 6-jamais 

29- Si oui, que lit-elle le plus souvent 1(1 reponsepossible) 

1 - des livres de fiction 2- des documentaires 

3- des revues, le journal 4- des BD 

30- Tu regardes la television: 
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1 - tous les jours 2- presque tous les jours 

3- de temps a autre 4- jamais 

31- Si oui» combien d'heures regardes-tu la television les jours ou tu regardes? (1 

repome) 

1 - plus de 4 heures 2- entre 1 h et 4h 

3- Ih ou moins 

(question ajoutee au milieu de 1'enquete): quelles sont tes activites preferees? (3 

reponses possibles a ordonner) 

1- sortir avec des copains 2- TV 

3- sport 4- ecouter de la musique 

5- faire de la musique 

6- collectionner quelque chose 

7- theatre 8- lecture 

9- farniente 10-autre 

D- Choix personnels 

1- 32- As-tu un/des livre(s) en cours actueliement? (1 reponse) 

1-oui 2-non 

33- Si oui, le(s)quel(s)? 

34- Quelles sont tes lectures preferees? (2 reponsespossibles a ordonner) 

1- BD 2- revues 3- fictions 4- documentaires 

35- si reponse BD, qu'aimes-tu en particulier? 

36- si reponse "revues", qu'aimes-tu en particulier? (3 reponses possihles a 

ordonner) 

1- revues de sport 

2- revues de jeux video 

3-revues de cinema ou de video 

4- revues feminines 

5- revues de stars 

6- revues de connaissances etudiees a 1'ecole (histoire, sciences...) 
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37- si reponse Tictions", cite tes trois livres preferes: 

38- si reponse "documentaires", aimes-tu eri particulier les documentaires sur: 

(3 reponses possibles a ordonner) 

1- le sport 2- les animaux 3- FHistoire 

4- les SciencesS- les ordinateurs 6- la peinture 

7- la cuisine 8- les records 9-autre 

39- Combien de livres lis-tu en moyenne? (1 reponse) 

1- deux par semaine au moins 

2- un par semaine 

3- deux ou trois par mois 

4- un par mois 

5- un tous les deux ou trois mois 

6- un ou deux par an 7- jamais 

40- Qui te conseille le plus souvent dans tes lectures preferees? (3 reponse 

possibles d ordonner) 
1 - professeur 2- documentaliste 3- bibliothecaire 

4- frere/soeur 5- autres membres de la famille 

6- ami 7- revue/emission TV 8- autre: 

9- personne 

41- Ou te sens-tu le mieux pour lire? (1 reponse) 

1- a la maison 2- au CDI 3- a la bibliotheque 4-autre 

Pourquoi? 

42- A quel moment lis-tu le plus souvent? (1 reponse) 

1- pendant les vacances 

2- pendant le week-end dans Fannee scolaire 

3- soirs de semaine 

4- a n'importe quel moment de la journee toute 1'annee 
* 

43- Y a-t-il une librairie pres de chez toi? 1- oui 2- non 
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44- Vas-tu en librairie (celle qui est pres de chez toi ou une autre)? 

1-jamais 

2- quelques rares fois dans 1'annee 

3- tous les deux ou trois mois 

4- une fois par mois environ 

5- deux ou trois fois par mois 

6- une fois par semaine environ 

7- deux a trois fois par semaine 

8- tous les jours quasiment 

45- Si tu vas en librairie, pourquoi vas-tu en librairie pour trouver des livres 

plutdt qu'en bibliotheque ou au CDI? 

46- Es-tu generalement tentc d'acheter les livres, revues ou BD que tu vois en 

librairie? 1-oui 2-non 

47- par quoi es-tu le plus attire(e) en librairie? (1 reponse) 

1- livres de fiction 2- documentaires 

3- revue 4- BD 5- autre: 

48- Aimes-tu aller en librairie? 1-oui 2-non 

49- Le libraire te conseille-t-il des lectures le plus souvent? 

1-oui 2-non 

50- Si oui, aimes-tu generalement ce qu'il te propose? 

1- oui 2- non 

III. Reflexion sur le CDI et les divers mediateurs 

51- Le CDl te fait penser avant tout a: (1 reponse) 

1- 1'ecole 2- la bibliotheque 

3- un centre d'orientation 4- la maison 

5- un melange de tout cela 6- autre: 
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52- Aimerais-tu changer quelque chose dans le CDI pour Vameliorer? (2 reponse 

possibles a ordonner; si "rien passer a 47) 

1- rien 

2- le choix des ouvrages (faire plus varie, plus recent, axer davantage sur un 

genre particulier.,,) 

3- 1'equipement (moderniser, avoir plus d'ordinateurs, de livres...) 

4- 1'aspect (repeindre, mettre plus de decorations, etc) 

5- 1'ambiance (silence absolu non obligatoire/ silence impose, pas d'obligation 

de prendre un document pour s'y rendre, delais d'emprunts plus longs, etc) 

53- Selon ees choix, precise les changements que tu aimerais voir operes: 

reponse_: 

reponse : 

reponse_: 

54- A quoi doit servir un CDI selon toi? 

55- la documentaliste te fait penser avant tout a: (2 reponse possibles a ordonner) 

1 - un professeur 2- une bibliothecaire 

3- une surveillante 4- une conseillere 

5- une amie 6- une libraire 

7- autre: 

56- Comment vois-tu le/la documentaliste ideal(e) (role,...)? . 

57- Comment choisis-tu un livre pour le plaisir au CDI ou ailleurs? (2 reponses 

possibles a ordonner) 

1- tu te fais conseiller par quelqu'un 

2- tu te promenes dans les rayons du CDI, de la bibliotheque ou de la librairie 

et tu te laisses guider par les couvertures et les resumes 

3- tu cherches un genre ou un auteur particulier parce que tu connais deja et tu 

veux en lire davantage 

4- autre 
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IV. Portrait de l'eleve (prenom: ) 

58- sexe: F G 59- classe: 

60- age: 61- etablissement: V M I 

62- Estimation du niveau en Frangais: (1 reponse possible) 

A(+16/20)B(entre 14 et 15,5/20) C(entre 10 et 13,5/20) 

D(entre 8 et 9,5/20) E (moins de 8/20) 

63- moyenne generale (environ): 

64- Tu voudrais continuer ta scolarite jusqu'ou? 

1- arreter le plus tot possible 

2- paser un dipldme professionnel 

3- bac 

4- etudes apres le bac 5- tu ne sais pas 

65- quel metier envisages-tu plus tard? 

66- que font tes parents? pere: 

mere: 

67- Ont-ils fait des etudes apres le bac? 

1- pere: 1-oui 2-non 3-je ne sais pas 

2- mere: 1- oui 2- non 3- je ne sais pas 

68- residence (pavillon, immeuble...): 

69- As-tu des freres ou soeurs? 

1-un 2-deux 3- trois4- plus de trois5- aucun 



321 

BIBLIOGRAPHIE 

ACTES DE L'UNIVERSITE D'ETE D'EVIAN (Octobre 1994; Evian). Les 

adolescents et la lecture. sous la direction de Serge Goffard, Annick Lorant-Jolly. 

Creteil. Creteil, Centre regional de Documentation Pedagogique, 1995. 

BARBIER-BOUVET, Jean-Frangois, POULAIN, Martine. Publics a l'oeuvre. 

Paris, La Documentation Frangaise, 1986. 

BAYARD-PIERLOT, Jacqueline, BIRGLIN, Marie-.Tnse Le CDI au coeur du 

proiet pedagQgique. Paris, Hachette, 1991. 

BELLOUR, Helene, KUHLMAN, Marie, KUNTZMANN, Nelly.Censure_._e_t 

Bibliotheques au XXe siecle. Paris, Editions du Cercle de la Librairie, 1989. 

BERTRAND, Anne-Marie. Bibliothecaires face au miblie. Paris, Bibliotheque 

Publique dTnformation, 1995. 

BERTRAND, Anne-Marie. Bibliotheaues territoriales i identite et environnement. 
[Paris ?], Centre National de la Fonction Publique Territoriale, 1996. 

Bibliotheque. ecole: quelles cooperations: rapport d'enquete par Jean-marie 

Privat. Actes de 1'universite d'ete de La Grande-Motte (26-29 Octobre 1993). 

Creteil, Centre Regional de Documentation Pedagogique, 1994. p. 153-164. 

BLANCHARD, Joel, VALIN, Anne. Quand BCD et CDI se suivent et ,ne se 

ressemblent pas. Argos, mars 1995, n°14, p.86-87. 

BOUBAKER, Nourredine, KACHOUKH, Feriel. Les animations educatives 

periscolaires entre continuite et ruptures. Migrants-Formation, decembre 1994, 

n°99.[numero thematique: "1'accompagnement scolaire" publie par le CNDP]. 



322 

BOURDEEU, Pierre. La distinction: critique sociale du iugement, Paris, Editions 

de Minuit, 1979. 

BRETON, Philippe. LTJtopie de la communication: le mvthe du 'Village 

planetaire". Paris, La Decouverte, 1995. 

BURGER, Marguerite-Marie. Centres de Documentation des lycees et colleges: 

une lente et difficile gestation. In Histoire des Bibliotheques Francaises, Paris, 

Editions du cercle de la Librairie, 1992. Tome IV, Les Bibliotheques au XXe 

siecle. 

BURGER, Marguerite-Marie. La lecture en mutation dans les colleges et lycees. 

BBFfBulletin des Bibliotheques de France], t.36, 1991, n°2, p.109-113. 

CAHUZAC, Hubert, FONDIN, Hiihertl,e professeur-documentaliste. Paris, 

Editions Nathan, 1991.Le metier au quotidien. 

CHARMEUX, Evelyne. Savoir lire au college. [?], CEDIC, 1986. 

CHAPRON, Frangoise. Du nouveau au CDI.BBF [Bulletin des Bibliotheques de 

France], t.36, 1991,n°2, pl 14-119 

CHARTIER, Anne-Marie, HEBRARD, Jean. Discours sur la lecture. Paris: 

Etudes et recherches BPI, 1989. 

DENDANI, Mohamed, DETREZ, Christine. lectures de filles, lectures de gargons. 

BBF [Bulletin des Bibliotheques de France], t.41,1996, n°4, p.30-39. 

DONNAT, Olivier. Les Francais et la culture: de rexclusion a reclectisme. Paris, 

Editions La Decouverte, 1994. 

DONNAT, Olivier. Les nratiaues culturelles des Francais: 1973-1989. Paris, 



323 

Departement Etudes et Prospectives, Ministere de la Culture et de la 

Communication, Editions La Decouverte, La Documentation Franpaise, 1990. 

FIJALKOW, Jacques. Mauvais lecteurs: pourquoi?. Paris, PUF, 1986. 

FONDANECHE, Daniel. Les esnaces documentaires: du CDI a la didactique 

documentaire. Paris, CEDIS-Inter-CDI, 1993. 

FRAISSE, Emmanuel. Sur la notion de patrimoine litteraire, Argos, n°17, juin 

1996, p.49-52. 

GAILLOT, Philippe, GAILLOT, Regine. Le CDI. Nouvelle edition, Orleans, 

Centre Regional de Documentation Pedagogique, et Tours, Centre Departemental 

de Documentation Pedagogique, 1995. 

Histoire des bibliotheques Francaises. Paris, Editions du Cercle de la Librairie, 

1992. Tome IV, Les bibliotheques du XXe siecle. 

Les ieunes et leur television. Les grandes caracteristiques de Funivers des leunes 

de 8 a 16 ans. Paris, la Documentation Frangaise, 1991. 

LAFARGE, Claiidp.Ta valeur litteraire: fieuration et usages sociaux des fictions. 

Lyon, Presses Universitaires de Lyon, 1983. 

LAHIRE, Bernard. Cultures ecrit.es et ineealites scolaires: sociologie de "Fechec 

scolaire"a Pecole primaire. Lyon, Presses Universitaires de Lyon, 1993. 

LAPARRA, Marceline. L'adaptation des romans, une oeuvre d'utilite publique 

meconnue ?, Argos, juin 1996, n°17, p.46-48. 

Lectures et Mediations culturelles. sous la direction de Jean-Marie Privat et Yves 

REUTER. Villeurbanne, maison du Livre, de Plmage et du Son, PUL, 1991. 



324 

Lectures. livres et bibliotheques pour enfants. sous la direction de Claude-Anne 

PARMEGIANI. Paris, Editions du Cercle de la Librairie, 1993. 

Lectures oour les colleees : quels livres. oour quel usage ?. Sous la direction de 
Nicole SCHNEEGANS. Grenoble, CRDP [Centre Regional de Documentation 
Pedagogique] de Grenoble, 1995. 

L'illettrisme en questions. sous la direction de J-M.Besse, M-M de GAULMYN, 

D.GINET, B.LAHIRE. Lyon, PUL, 1983. 

Lire en France auiourd'hui. sous la direction de Martine Poulain. Paris, le Cercle 

de la Librairie, 1993. (Collection Bibliotheques). 

[Mac LUHAN. The Gutenberg Galaxv. 1967.] 

MANESSE, Daniele, GRELLET, TsahelleLa litterature du college. Institut 

national de Recherche Pedagogique, Editions Nathan, 1994. 

MORIN, Christine, CRDP de Lyon, Service des relations avec les CDI [Bilan 

annuel sur les CDI de rAcademie de Lvonl. consultation personnelle, rapport non 

publie. 

PATUREAU, Frederique. Les nratiques culturelles des ieunes. Paris, La 

Documentation Frangaise, 1992. (a partir de Venquete de 1990 par O.Donnat et 

D.Cogneau, Les Pratiques culturelles des Francais. Paris, la Documentation 

Frangaise, 1990. 

PENNAC, Daniel. Comme un roman. Paris, Editions Gallimard, 1992. (Folio). 

PERONl, Michel. Histoires de lire: lecture et parcours biographique. paris, 

Bibliotheque Publique dTnformation, 1988. 

PERONI, Michel. Lecture et parcours biographique, in Pour une sociologie de la 

lecture: lectures et leeteurs dans la France contemporame, sous la direction de 



325 

Martine Poulain. Paris, Cercle de La Librairie, 1988. (Collection Bibliotheques). 

PIAULT, Fabrice. Le liwe: Ia fin d'un reene. Paris, 1995. 

POISSENOT, Claude. Les raisons de 1'absence. BBF [Bulletin des Bibliotheques 

de France], t.38, 1993, n°6, p. 15-27. 

PROST, Antoine. Education. societe et politigues: une histoire de 1'enseignement 

en France de 1945 a nos iours. Paris, Seuil, 1992. 

ROBINE, Nicole, L'evolution de la lecture des jeunes d'apres les enquetes 

frangaises: bilan 1960-1987. Pratiques. n°61, 1989. 

SCHMITT, Michel P . Fictions de la lecture: de la formation des gouts litteraires 

dans 1'enseignement secondaire. these de doctorat, Paris, La Sorbonne, 1990. 

SINGLY, Frangois de. Les jeunes et la lecture, Les Dossiers Education et 

Formation, n°24, janvier 1993. 

SINGLY, Frangois de. Lire a 12 ans. Paris, Nathan, 1989. 

SOURDILLON, Marie-Laure. La presse a 1'ecole. Inter-CDi mai-juin 1994, 

n°129, p. 18-21. 

Le tableau de bord intemational, revue Capital avril 1997, n°67, p.86 

YVERT, Louis. Interlignes. novembre 1991, n°24. 

Rannorts et textes officiels dMnstitutions 

Bibliotheques Municipales- Bibliotheques Departementales de Pret: donnees 

1995. Donnees 1995. Ministere de la Culture, Direction du Livre et de la Lecture, 

1996. 



326 

Evaluation des CDI par Flnspection Generale, Inter-CDI. septembre-octobre 

1995, n°137, p.4-10 [et suite dans] Inter-CDI. novembre-decembre 1995, n°138, 

p.7-13. 

FRANCE. Ministere de 1'Education Nationale. Nouveau Contrat pour l'Ecole. 9 

mai 1994. 

FRANCE. Ministere de 1'Education Nationale. Consultation nationale: projet. B.O 

[Bulletin Officiel de 1'Education Nationale], 30 mars 1995, n°6. 

FRANCE. Ministere de 1'Education Nationale. Organisation des enseignements 

dans les classes de 6e de college: arrete du 29 mai 1996. Brochure n°755 00028, 

p.9. 

FRANCE. Ministere de 1'Education Nationale. Programmes. 1985. 

FRANCE. Ministere de 1'Education Nationale. RLR [Recueil des Lois et 

Reglements], circulaire n°86-123 du 13 mars 1986: Mission des personnels 

exergant dans les Centres de Documentation et d'lnformation. 

Note: Ne sont cites que les ouvrages consultes directementpour la recherche. 


